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Ilion , ton nom aenl a dea channel poor moi. 
I»ieu ftcond en «ujeta propxes a notre emploi , 
V0 rerra*-je jamaia rien de toi , nt la place 
De ces mors 4ler6* et de'tmita par let dieux j 
2fi ees champ« on conraient la foreur et l'andace* 
Hi de* terns fabuleux enfin la moimlre trace 
Qui ptit me presenter 1'image de cea lieux ? 
tAFONTAINE. 



TOME IROISIEME. 
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VOYAGE 

BE 

LA T R O A D E. 

CINQUIEME PARTIE. 

CHAPITRE PREMIER. 

Justification d'Hom&re , despbetes et 
des historiens de Vantiquit£> qui nous 
ont transmis I'histoire du siige et 
de la prise de Troye. 

Par J. B. S. Morritt, 

JL/Ok£QUE ropinion des si&cles passed 
a cotfsacr^ une v&itl quelconque j 
lorsqne le monde entier la regarde- 
eommc g^n^ralement notoire et re- 
3. i 
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vetue d'autorit& irrecusables , 11 arrive 
malheureuseraent que les slides sui- 
vans Tadmettent sur parole , s'en rap- 
portant , avec quelque raison , k ceux 
qui , plus yoisins de la source , ont pu 
xriieux juger de l'authenticit^ ou de la 
faussete de cette tradition. Un assen- 
timent aussi general peut bien la pro* 
pager , mais en meme terns il sert a la 
miner sourdement , parce que la verity 
se reposant sans defiance sur le nombre 
de ses adherens > se tient moins en 
garde contre ceux qui yiennent ino- 
jnnement 1'attaquer. M. Bryant nous> 
oflfre , en cette occasion , une preuve 
bien frappante de la justesse de cette 
observation. L'histoire de la guerre de 
Troye , immortalisee par le plus grand 
poete de Pantiquite , fut retjue des pre- 
miers Grecs comme le r^cit d'un fait 
atithentique. Ce trait d'histoire nou$ 
a bien et^ transmis , mais il avait acquis 
£, IJom^re une telle cel^brite * qae >; 
laissant aux historiens de tous le*. 
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slacks le fond du sujet , les poetes 
s'emparereht du reste , et l'embellireiit 
des briUantes fictions que leur imagi- 
nation sut enfanter. Fort d'un acquies- 
cement aussi general, pour ne pas 
dire universe! , nous osons ici soutenir 
une opinion qui a triomphe d'une aussi 
kmgue succession de si&cles. M.Bryant 
n'e§t pas, j'en conviens, le premier 
qui JT ait combat tue. 

Sed omnes fflacrymabiles 
JJrgueMUr ignotique longd 
NocteS 
*r * ■ ■ 

Leurs ec^its ont fait peu d'impres-\ 

3ion sur les peuples ; ils ont prouy& 
que les faits sur lesquels reposait le 
respect que nous avons pour ces tradi- 
tions , n'etaient pas de nature a Stre 
alors r^voqu^s en doute . On les attaque 
^ujpurd'htti avec plus de succ&s, et plu- 
^eurs personnes appuyant les detrac- 
t$q^s de 1'antiquite , s'imaginent que 
c'-est avec juste raison qu'on a cess£ de 
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la respecter* Essayons done de sou- 
temir se* droits ; et peut^tre en recher« 
ohant de bonne foi les titres , serons- 
nous assez heureux pour en retrouver 
lesrestes suffisammentconseryes, dans 
lea fastea trop negliges du tents et de la 
raiaoa. Mais corame aucune autorit£, 
aucun raisonnement ne peuvent fctre 
admla en preuves , tant qu'on leur op- 
pose des assertions qui en sapent lea 
bases , nous allons auparavant exa- 
miner les arguraens dont on s'est servi 
pour les combattre. II faut done r<5- 
futer les accusations que Ton intente 
ictijourd'hui trop gen^ralement & 1'an- 
tiqnite, pour parvenir ensuite & hit 
jrendre son ancien lustre. Dans cette 
defense , je suis loin de pretendre ic£ 
au merite de la methode : je preildrai 
les objections deM. Bryant dans Yordte 
oil il les a clashes ; je le suivrai pas i 
pas , et je lui repondrai avec autarit de 
precision qu'il me sera possible , ren- 
voyant ceux qui ea voudraient 6avoir 
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davantage , & la lecture de son etoii- 
nant outrage. 

> En entrant en mature , M. Bryant (i) 
commence par rendre un juste hom- 
mage aux ecrits et an genie d'Hom&rg : 
il recounatt franchement que , sous 
plusicurs rapports, ce poete m&ite 
june place parmi les historiens aussi 
bien que parmi les poetes : il avoue que 
Je caract^re particulier de 1'Iliade est 
d*£tre rarement ou fabuleuse on roma- 
nesque; et n^anmoins $ immediate- 
mem aprda cea aveux f il declare qu'fli 
reyoque en doute Thistoire entire f et 
m£mc jufsqu'& Texiatenee de cette ville 
fame»60, qui fut Tablet de la guerre r 
.et qui ,. suiyani: lui t n'exista jamais 
enPhrygie. 
i Quoique la chose lui paroisse par- 



(i) M* Bryant, sur la guerre deTjroye , ch. X, 
coDceTDant Teicellence d'Homere et sa prd- 
jcisioa. 
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fakement irrnocente, il exprime ce- 
pendant quelques cramtes de sefaire 
desennemis ,en attaquant tine opinion, 
aussi generale. Je ne suis nullement 
l^ennemi de M. Bryant pourcette rat- 
ion ; mais je ne puis m'emp^chfet d'ob- 
server que , malgre cette apparence de 
candeur , il ne me paralt pas avoir erir- 
brasse l'alternative avec indifference. 
Le lecteur jugera si cet ^crivain a tou- 
jours raisonne tie bonne foi'r et Si Ton 
trouve que la manure dont il explique 
lee passages des auteurs est contredite 
par le sens ; si ses traductions sent 
essentiellement difT^rentes du texte ; 
si mSme ses copies son t infidelles', oh 
ne pourra s'empScher de sourif«;i la 
ferveur , au zele.et k la parti ah te avec 
lesquels il s'est empress^ dedefegdre 
tin syst&ne dont il puise la source en 
Egypte , tout en paraissant ne cliercher 
qu'une v6rit£ litteraire. 

Le d^faut de p^qision danSf la chro- 
nologic des premiers si^cles, est la, 
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jlremi&re objection que M. Bryant (1) 
feit a la v^racite d'Homdre. En conse- 
quence, apr&s atoir encore rep£t6 les 
articles auxquels il v ne crpit pas, i) 
ajoute qu'il adhere fermement au sen- 
timent <ie* Varron , auquel il fait dire ; 
qu^rant les olympiades , les Grecfr 
n'avaient aucune histoire certaine. Ce~ 
pendant , Censorintis , dans lequel il %, 
prises passage, s'exprime de la mani£re 
suivantt? :- <e M. Varro prhnam olytit~ 
€< piadem terminum ponit intermix** 
« t&mpus&t historicum.™ Nous con- 
*?enons de bonne fol que ce n'est qu'St 
la pretm£» olympiade que nous pou- 
voris aligner r^poque de qtielque exac- 
titude ghronologique dans Thistoire. 
Neaniiiofris des ev^nemens reraarqua^ 
blespeuyent certainement ayoir eulieu 
auparavant ; et Hom&re peut nous lea* 
avoir transmit , sans cependant qu'il 



(i) II ny a point de cerlitu^e historiqaa . 
avant les olypipiades. Bryant, p. 9. 
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$eit? possible de d&ewiijiiw * d'afnri* 
loi, aucune date de ihisteir*, %toc 
*9*ant de pj^cision qa^d'apf^s Tlwcy- 
4ide. Jiqn^re 4tait poete, «et , sans 
#tre «#tr£ dans aucun detail cbrouo- 
logique , il peat %e hirtorieu. Mab le 
ecepticisme, quir<£yoque e*do*ie tout© 
l'histoire anttrieure a** olympiad**, 
pour croire & toiUe rhistoire grecqu* 
po$t&ieure & oo#e epoque , me parait 
avoir |in£ ime lig»e de demarcation 
entre Phi$toire et la fable ., avec nne 
precision difiScile & d&ead$e» How&re 
et Heuede vivaient avffttt les olywfaa* 
des : si leu?s ouvra&es ^salgitf d&nuf s , 
il s'ensuivrait done que now p0i*i$ion& 
nier i'esistww de cea dw* po&es^ 
Cette reflexifw peut s'appliqfrer a Or- 
ph^e , £. Linus , &. Mws^e et k Tbawyris* 
Car , Qaivaui f e eyst&me , le$ ouvragea 
apochrypba & qu'on aurait publics sous 
leur nom , pourraient avoir 6t6 fabri- 
qnes sur de fausses traditions , et ne 
prouveraientpasqu'ilsaientr&llement 
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•exists, Mais oil ntm* conduira done 
xu* paftfU a yrttofl ; eft aft devoas-noug 
nous aivdter ? An surplus , si >e r&issis 
4 prourar que le &it chante par Ho* 
iB&e ne contoeni ni anachronism*, ni 
uontwdietiftn ; » je demontre au cost 
tcaire qu'il est sontenn par l'accord 
des t^moigunges d&isiftde la tradition 
et de l'lustoke, le lecteur refusera 
pent * 3tre & se livrer au seepticisme 
<p'on veut hii faire partager. On nous 
cite encore un passage de Justin -Mar* 
tyr , pour confirmer le temoignage de 
Varron (*), Je suis f&cM d'etre oblig£ 



(1) Bryant ? p. 9. " A\Xa$ ti vftrvrt ofitts «yj>«sjr 

u dtSftjlir ifoptirui. vfo in rt <rvyyp*(*p* w*Xm«? 
« EAAijr** 'i£ fhtfidp** rtj/utttfof vpm%i9. 

<c De plus vous derriez bien savoir que lei 
« Grecs n'avaient point cfhistoire sur laquelle 
« ils pussent compter avant les olympiades ; ils 
« n ont sur Vantiquit^ aucan lemoignage ecrit^ 
« relatif a eux-in£mes ou aux autres nations*. 

Cette conaparaiaon entre Fantiquite' des ceri- 



Digitized 



by Google 



lO Y O Y A G * 

de dire que la version et Implication 
qu'on en fait sont ^galement fautivee. 
Justin affirme bien la priority de Moise; 
mais il ne dit pas que les Grecs « ria~ 
vai$ht aucune histoire digne de leur 
confiance. » II dit quails n'en avaient 

*- ' - ■ • '■ ■ T - " m i " '■ • - 1 \ ■ K i i f 

Vains sacreY et les anciennes fables des Grecs , 
est devemie aujourd'hni un sujet frequent de 
controverse parrni.les ecrivajtqs de la chretieirte; 
mais Jorsqu'ils, assursnt que lMppqu,e de Troy* 
est de beaucoup posferieure aux faits mentionnes 
par le l^gislateur des Juifc , il ne faut pas en- 
tendre qu'ils doutaient de Fexistence de cetle 
ville , k la destruction de Vaquelle lis assignent 
Upe.e^oquQ pssitixfi* Xh^ftntuJe^elv^qiifi d!Ans- 
tioche, infere de Manethou, que, Moise et les 
IKbreux £taient deijoo ou jnilie ans anteVieurs 
aux Troyens ou plutdt k la guerre de Tro^e : 
IIgayiJ>*ff£o» uiitu*r6f Mao-it ttj t*# oyv uvtm im«^cd~ 
*W % #<Aw xpo 1* tMcLxv noMfiu. .. ,. f .« Thepphil. 
Antiocnen. ad Autohcum , 1. in , p. s53. ... 11 
declare encore ; que non-seulement ^ioise, mail 
encore les autres pro£hetes ont preqede tpus les 
jScrivains profanes, aiusi que Belus, Cronus, et 
la guerre de Troy*. Car, suivant lhisloire de 
Thallus, on tronve/que Belus n'a vecu que troia 
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aucune e< aussi exactement d&taillSe * 
que celle qui fait le sujet du penta- 
teuque , en comparaison duquel «c Us 
riavaient aucun dcrit chs tantiquitS. » 
ifais la guerre de Troye etsit post^- 
rieure au pentateuque , et Homdre &ait 
post&ieiur &la guerre de Trbye. 
* ■ ■ ■ , . ,» 0, .. I, * > . . . ■ 

cent vingt-deux arfs avaht le siege aV Troye , et 
noiis avoB5 tf ejfc troths qu'il considerait l'epoque 
de Moi'se comme ant&ieure de neuf cent trenta 
ans k cet e vehement , ibidem + p. 382. Lactance 
pite ce dernier passage ' de Th^ophile , et tour- 
nant en derision les diviniles transitoircs dtt 
paganismey afin de de'riidnufer 4 combien la 
Kaisjance :de Sataroe ^fait eftine tfafe recente, 
«juoiqu\l fut le pere des autres, il fbncfe und 
^hxonologie surune suite de^plusieirrs 'ge'tfera-* 
lions ,. et.il a jo ute: *Ab eticidio trulem urbii 
XrojancB.coUigimikr anni-iffS.* 1 !! fixe a cei 
evenemerit Opaque dii Hikfairk- & commence* 
£ prendre, .une-foriwe plus fggutiere ; car alora 
on ne compla plus les anuses par genealogies: 
ZactaxiCQf L x4 ^h# MHlv Dans un atrtrcendroit; 
en^ parlant de Moise, il 3*. Trojuftumfcllut* 
nongent^Jere wihU anteces&U*** lb AAVjch.y: 
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Paris 9 prince asiatique (1) , se rend 
dans une cour de la Gr£ce ; il l'insulte p 
en enleyant la reine, lea tr^sors et le$ 
enclaves du roi; rien n'est difficile k 
croire dans nn fait anasi simplenient 
racont£. Cependant, M. Bryant, reu- 
nissant toutes les histoires meryeil- 
leuses rapport^es par les auteurs grecs, 
ne voit , de tout c6te , qu'un assem- 
Wage impenetrable de fictions (a)* 



(r) Observations aur le sujet de U guerre, 
prymnt f p* jp. 

(2) Qrigene, dams »a rlpoase a.Celsus, m 
replique k la daman de que celui-ci lat fiisait 
d'un te*moignage siir un point que lui Origene 
lwi conteslait, fait prlc&ler :. »o» , raisoauemen* 
d'une observation qui revienttei lenient a. mod 
objet, que je ne puis m'empecher dele transcrire. 
m Quelque vraj que soit un r^cit, dil-il , il est en 
general difficile , pour ne pas dire impossible, 
d'en Itablir la verity aa*i» donner lieu a la coa- 
troverse* Supposes,, par trample, que Fbistoire 
de la guerre dTKumfut contested , et que pour 
eela ses detractions voulussent sappuyer sur In 
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La naissance extraordinaire d'H£ldne , 
lies songes d'Hecube, riducation de 
Pdris (1), ie differend des trois dresses, 
sont , selon Itii , des absurdites si fortes, 
qu'elles ne permettent pas d' a j outer foi 
& la moindre partie de toute cette his- 

quantity de choses impossibles qui se trouvent 
Kees a cet ev6nement, que pourrions nous faire 
en ce cas , presses par one fiction dun cote" , et 
de Pautee par ['opinion uniVefseUemetri &abtie , 
que Ur guerre dUium entre tes Orecs et les 
Troyens a vraiment eu lieu. » JI*^ v*ri /«&», 
w*£ t* *\ni*s ytyoftftu r«r §t l\t* xitepfi EAAj**? , 
491 T£*i*f. Origene tire de ces cireonstauces im- 
p ossible s , uaeeeoelusiett bien difference de cette 
de M. Bryant : il regardait la guerre dTlium. 
COm me un fait indubitable, quoiqu'on put ai- 
semen t lui faire quelque objection apparente* 
Origen. centra Celsum, 1.x, p. 32. editSpen* 
ceri. Cantab. i658 , in-4 Q . 

* (1) Pdris e'tait d'une justice si exemplaire, 
qu'il futcho&si pout juge entre tes trois dresses ; 
M. Bryant nous doune eetle opinion sur la foi 
de Natalia Comes ,il selivre ensuitea discuter 
sur l'absurdit^ de cette assertion ; rnais Natalia 
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tojre. Lorsque depuis y Alexandre pr^ 
tendit & une origine divine , cette chip 
mere fut reconnue par les flatteurs de 
sa cour , et la civilisatixm de ^on si&cle 
put k peine empecher le miracle de 
s'accr&liter. Sa m^re, Olympias, e&t 
da terns de Leda obtenu des honneurs 
semblables j qu'en infdrera-t-on ? Dira- 
t-on qu* Alexandre &ait un £tre fabu- 
leux ? Nous croyons cependant im- 
plicitement a son existence. J'ajouterai 
que la plupart de ces histoires n'ont 
pour fondement que les reveries des 
poetes, ou des contes vulgaires qui 



Com^s est si moderne , que cela seul re'pond k 
tout ce que Yon poiirrait dire a cet dgard, et 
su flit pour decharger Homere d'une accusation 
pareille/, car il'na rien de l'absurdile de ses 
successeurs.. Mais les anciem auteurs ne pa- 
raissent pas d accord sur cette opinion d* la 
justice de Paris; car avant qu'il prononcat isoa 
jugeraent,. les, parties lui firent chacnne Jeur* 
oftres, ce quLprouve qu'il &ait au moios sus^i 
«epUble de corruption. 
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XL'ont aucun rapport ayeo Hom^re. 
Quelques-uns pouvaient avoir le m^- 
rite local de quelques allusions , que 
depuis long -terns on a cesse de com- 
prendre. Les traditions d'un peuple 
dans ses premiers ages, son t ton jours 
iabuleuses et souvent all^goriques. Ces 
fictions , introduites dans un poeme , 
en pourraient beaucoup rehausser le 
sprite ; et cependant le poeme conti~ 
nuerait toujours k reposer sor un fait 
historique. Sans chercher a pallier ovk 
k excuser ces histoires collaterals *. 
j'affirmerai que je ne vois pas ce qtt'on 
potirrait exi in££rer pour r^futer des 
faits qui n'ont rien de commun ayec 
leurs absurdites ; je dirai mSme qu'on 
peu,t en, i;etirer de fortes raisons en 
feveur 4e; Topinioa contraire , puis- 
qu'elles. servent & prouver qu'il exis- 
tait des traditions relatives k la guerre 
4e Troye avant Hom&re, qui, par 
cpns^quent, n*en est que l'hi?torien 
et non l'inventeur. 
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Conakterans pr&em*m«nt la con- 
duite de la guerre (i) et l'amieraent 
ftnt^rieur qui stiiyit l'enldveineiit d'H£- 
}&ie. M^n&as , que cet outrage offen- 
sait prlncipalement , s'tmit & son fr£re, 
prince puissant qui r^gaait s&r de 
vastes &ats. La Gr<ke fourmitlait alors 
de aoldats ayanturiers ; et tandls que 
^agriculture y &ait &6glig£e et le 
commerce iflconnu , des troupes de 
soldats conduits par des capitaines en- 
treprenans $ ^taient toujour prSts k 
^'assembler, dds qu'on leyait I'&en* 
datfd dela guerte, ApjMtes par les denx 
plus puissans chefs de la Gr£ce, ils 
form^rent a Aulis une grande confe- 
deration. 

Cette assemble doit 5tre moiAs con* 
sid&le corame true r^trtiion de deputes 
des &ats de la Gtf&ce , que comrae un 
rassemWement de soldats. On y vit les 

(i) Sur la conduite de la guerre, et Tarme- 
meat autfrieur. Bryant, p, 12, 
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B^otiens , les Locriens , les Magn6- 
siens, les Etoliens et les Thesprotiens 
de Dodone. Les peuples de Samos , de 
Rhodes et de Crete fournirent aussi leur 
contingent en horames et en vaisseaux. 
On volt par- la , que plusieurs guerriers 
se r^unirent a cette ligue f sans ayoir 
d 'injure persoimelle a venger, ni de 
liaisons Strokes avec M^nelas ou Aga- 
memnon (1). C'est Ik que jM« Bryant 



(i) Mjtfort, dans sod Hisioire de Grece, nous 
rapporte une histoire si analogue a celle de Troye, 
que je nepuis me refuser au plaisir de latranscrire 
ici. Si elle a eulieu, c'est au moins une preuve 
qu'il e'tait possible qu'une force considerable prit 
les armes «n pareille occasion. Et c'est contre 
cette possibility queM.Bry ant dirige ses premieres 
attaques, « Des actions , comme celles de P&ris, 
n'etaient pas rares en Irlande , dans le douzieme 
siecle.Dermot, roi de Leinster , forma le dessein 
d'enleverDervorghal , beaute* celebre, et femme 
de O'ruark , roi de Leitrim ; et soit par adresse 
ou par force, il y re'ussit. O'ruark r esse n tit cet 
affront , comme on peut bien le croire. II forma 

3. a 
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trouve une difficulte insurmontable. 
Mais nous, quelle raison avbns-nous 
de supposer que toute cette annee ne 
fut conduite que par le motif chevale- 



one confederation avec les capilaines voisins , el 
parvint a y faire entrer le roi Gonnaught , le 
prince le plus puissant de lTrlaode , qui se mit 
h leur tete. On s'empara de Leinster , el on re- 
coirvra la princesse. La guerre continua ensuite 
pendant plusieurs annees avec des succes divers. 
Dermot fut chasse de son royaume. Ce roi fugitif 
int&essa dans la suite Henri II dans saquerelle; 
et le resultat de cette animosite* particuliere fut 
la eonquete de llrlande par l'Angleterre.w ( Voy* 
1'Histoire de la Grece , de Mytford, vol. I , ch. I, 
sect. 4. ) « Comment se fait il que le roi de Con- 
« naughtetceluid'Angleterre, Henri II, aientpris 
« tant d'interet a la querelled'unefemme qui ne 
a devait interesser que son mari?» (Bryant, p. 17.) 
a La perte d'une femme (Dervorghal ouHelene) 
« &ait un de ces malheurs particuliers qui net 
« concernait queO'ruark 011 Men el as ». II faut 
done convenir que ce qui est arrive* en Irlande , 
pent tres-bien &re arrive en Grece. Je saisis 
cette occasion pour declarer que j'avais ecrit la 
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rcsque ( 1 ) de recotmer Vinfideile 
Spouse de M6ti6las (2)? Achille de- 
clare qn'en Tenant se joindre «k la con* 
federation , il a c^de k la consideration 
personnelle qu'il a pour Agamemnon 
et M&i&as. Le m&ne motif peut en 
avoir decide d'antrea. Quelques~uns 
ont pa ceder an d&ir d'acqu£rir de la 
ranomm^e ; car dans ces terns de vio- 

phis grand* partie de cet ouvrage avant de lire 
ce passage deMytford; etcependant, en ouvrant 
son ingfaieuse apolegie dHom&re qui precede 
l'bistotre que je viena de citer , fai 4le inurnment 
flatte' d y retrouver beaucoup de mes remarques 
anficipees, et de voir que cet ecriyain leur avail 
tellement rendu justice, que fe n'ai pas fait k 
M . B r y ant une seule reponse dans cette partie 
de sob ouvrage, qui ne soit sanctionnee par sou 
temoignage. Voyex toute la section* ( My t ford, 
sect, rv, cb. 1. ) 

(1) MentHas deWoueluknimece motif dans 
Euripide , et donnepour raison de sa vengeance, 
Finsulle qu'il a recue. Vqy. Lea Troyennes. 

(aj Homcre. II. 1, v. i5o. — Bryant, sur la 
guerre de Troye, p. i3. 
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lence et de rapine , le h&ros qui em* 
brassait la cause de la justice ^tait re- 
garde comme un dieu. II &aitpresque 
reve*^ comme tel par la reconnais- 
sance et i'enthousiasme des nations 
qu'il vengeait ou qu'il prot^geait. Le 
ressentiment qu'inspirait l'infraction 
de 1'hospitalit^ viotee , devait avoir 
cl'autant plus de force etdenergie, 
jque la malediction attachee k un pa- 
xeil crime , devait , suivant leurs 
opinions religieuses, en assurer, pour 
ainsi dire, le succ£s. Mais la plus 
grande partie se laissa sans doute 
entrainer dans la ligue , par l'espoir 
de xavager TAsie septentrionale. Les 
petits chefs , qui ( comme Tobserva 
tr£s-bienM. Bryant) £taient toujours 
engages dans des guerres de pirates 9 
durent necessairement se r&mir, 
lorsqu'on leur presenta la perspective 
d'un grand but in, et qu'ils virent 
assembler des fprces capables d'en 
assurer la conquSte. Aiijourd'hui 
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mdme encore , la- Gr£ce fourmille de 
bandes d'avanturiers audacieux , tou- 
jours prSts a prendre part aux guerres 
des gouverneurs turcs. On les em- 
ploie souvent au milieu de FAsie r 
ils se donnent au plus o Grant, ou k 
celui qui leur fait esperer plus de 
pillage. Nous voyons encore que Pa- 
griculture y est n^glig^e comme elle 
le fut jadis. La piraterie y est exercee 
comme elle letait alors. II y a pen de 
communication entre les provinces* 
Enfin , ce pays offre les mSmes carac* • 
t&res qu* autrefois ; il ne lui manque 
que la liberty et l'bonneur. Cette res- 
semblance est sans replique ; et nous 
la reconnaissons d'autant plus facile- 
merit , que M. Bryant avoue lui-mSme 
• queThucydide, quoiqu'en garde contre 
toutes les suggestions qui peuvent d^- 
primer les moeurs des si^cles h^roiques/ 
ne les a cependant jamais consid^rees 
comme des objections k la veracitd 
d'Homdre. ^ 
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Cependant, le m&me chapitre rerN 
ferme line autre objection de M„ 
Bryant. La voici r <c II parait biea 
« Arrange, dit-il, que taut de ville* 
«c et d'£tats se soient r^ums pour 
•t ravoir H&&ne , quand elte prit vo* 
«c lontairement la fuite ; taxtdis que pas 
«c unseul hameau ne prit sa defense > 
« quand TWsee I'enleva de force, 
€c quoique eet acte f&t un outrage k la 
fc Deesseau service delaquelle elle&ait 
« consacr^e. x> Cet enlevement d'Hel^ne 
est rapporte de bien des manures ; 
et Plutarque nous en fait connaltre 
quelques-unes. Mais , sans m'attacher 
au fond de l'histoire, je ne vois pad 
qu'il soit du tout etrange que larme^ 
xnent fait contre Troye n'ait point di* 
lieu contre Thes^e. Nous trouvons, 
il est vrai , dans le r^cit de M. Bryant y 
ljue Castor et Pollux seuls le poursui- 
Tirent pour la delivrer , et qu'ils *le 
poursuivirent immddiatement ; puis* 
que d'apr£* leur &ge , il conelut 
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qu'Hetene etait d^ja fern me. Mais tout 
cela est fort inexact (i). Les fibres le 
poursuiyirent , mais non pas avant 
d'avoir leve des forces considerables* 
lis assi^g^rent Ath£nes pendant 1'ab- 
sence de Thesee , alors en Epire ; e& 
apr£s avoir defait les forces athe- 
niennes pr£s d'Aphydne, ils prirent 
cette forteresse f dans laquelle il* 
retrouy^reut leur seemv On remarque 
aussi ces details dans Plutarque* 
avec beaucpup d'autres circonstances 
qui prouyent combien ces tradition* 
&aient generalepaent revues. Mais 
puisque Castor et Pollux rassemblent 
en effet des forces suffisantes pour re- 
prendre lenr sour et venger leur in- 
suite , il n'y avait certainejnent aucune 
raison pour feire un armement plus 
considerable :et, d 9 un autre cfite^la 
. xnaison de Tyndare n etait pas assez 
consideree, soit par ses ricjiesses , soit 

(i) Oh. prirent- ils doDG ces forces, si pas ua> 
hameau ne voulait <m ue pouvait en fourair i 
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par ses alliances , pour armer en sa fo^ 
veur ces nombrGux auxiliaires qui 6e 
rassembl£rent dans la suite sous les 
drapeaux bien plus favorables des 
fils d'Atr^e. Ainsi, lorsque M. Bryant 
conclut que depuis le commencement 
jusqu'&Ia fin,cette histoire n'est qu'une 
fable, c'est au lecteur k juger si les 
raisons qu'il a donnees, peuyent justi- 
fier une pareille conclusion. 

(i) Venpns maintenant & son second 
chapitre. M. Bryant le commence par 
un ayeu qui sera d'un grand poids au- 
pr£s des personnes qui voudront se 
ranger k P opinion gen^rale de la Gr£ce. 
<c Thucyjlide , dit-il , malgr£ sa saga- 
«c cit£ et sbn amour pour la v&it^ 9 ne 
cc pouvait s'empdcher de parler de la 
cc guerre de Troye : cet evenement 
cc interessait trop la gloire et la reK- 
cc gion de son pays. » Thucydide ne 
craint pas de s'arrSter a cette ^poque 

(i)Improbabilite' encore plus grande de cette 
Kiatoire. M.BryantjSur la guerre de Troye^ p. r&. 
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cel^bre, ni de nous entretenir des prin- 
cipaux faits d'une guerre anssi fa- 
meuse ; il en parle comme d'un eyeue- 
xnent connu t et lui imprime ainsi le 
caract&re le plus authentique. En effet, 
6e serait-il permis de domier une tra- 
dition populaire pour une verit^ indu- 
bitable , dans le moment ou rien ne 
l'engageait k soutenir une telle asser- 
tion , dans un siecle ou de toutes parts 
pouvaient s'elever des contradicteurs? 
Si cet ^criyain eftt et6 sonp£onn£ 
d'exageration , son histoire ffrt de- 
venue indifferente aux grands hommes 
qui illustrerent le siecle d'Ath£nes. 
Loin deli ! D&nosth&ne l'etadiait sans 
cesse , et ceux qui ont ^crit sa vie n'ont 
pas craint de publier que les oeuvres 
de Thucydide ayant p^ri dans Tin- 
cendie de la biblioth&que d'Ath£nes, 
on les retrouya dans la memoire de 
l'orateur ennemi de Philippe , qui eut 
soin de les dieter et de les faire recrire, 
D^ja la confiance que m&ite per- 
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6onnellemcnt cet historien, parait assez* 
bien etablie. Son suffrage pour la r£a~ 
lit£ de, la guerre de Troye, ne peut 
done Stre que bien precieux : et quant} 
on r£fl£chit aux occasions sans nombre 
qu'il a eues d'examiner la verity , k la 
multitude de t&noignages contempo* 
rains que le terns a fait disparaitre 
ftvec lui f ou que la barbarie des si£cle& 
suivans k detroits, on ne peut refuser 
d'ajouter foi k l'opinion r&lechie d'uix 
&rivain aussi judigieux et d'un si£cle 
aussi &lair& Mais, sans nous repeser 
enticement sur son autorit^ , exami- 
nous les objections que M. Bryant 
puise dans le recit de cet historien, II 
nous dit qu'ayant cet ey^nement , les^ 
Grecs n'avaient jamais rien fait de 
concert ; qu'ils menaient une vie in- 
certaine et yagabonde. II nous repr£- 
sente les Pelasges comma un peuple 
errant dans leur pays , ou le peu cfe 
sftrete dont ils jouissaient ne leur per- 
mettait qjie de faibies commuiiicaticH» 
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entr'eux , et leur interdisait toute es- 
pdce de commerce. L'agriculture etle 
n^goce etaknt ^galement negliges f 
parce qu'ils ignor aient en quelles mains 
pourraient tomber leurs moissons ou 
leurs tresors. Comment se fait-il done , 
dit M. Bryant , que dans une crise pa- 
reille, ils aient pu s'unir pour re- 
prendre une femme fugitive ? et com- 
ment cent mille homines ont-ils pu 88 
rassembler dans des £tats , qui deptns 
ne purent en envoyer que dix mille k 
Marathon , et k peine sept mille aux 
Thermopyles ? Arr&tons-nous un mo- 
ment pour faire remarquer le pea 
d'analogie qu'il y a entre ces deux 
ev£nemens et l'exp&lition des Grecs 
centre Troye. L'armee de Marathon 
n'etait compose que d' Ath&iiens , si 
Ton excepte mille Plateens , les seuls 
allies qu'ils eussent dans le combat. 
L^onidas et ses trpupes furent enyoy^s 
pour defendre un ^troit defile , et pour 
y tenir ferme jusqu'i ce qu'on p£tt as- 
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. sembler une plus grande armee potnr 
s'opposer k l'ennemi. Dans ces deux 
cas, les forces des Grecs ne consiS- 
taient que dans quelques h&os lev&s 
k la h&te , pour pr^yenir une surprise 9 
jusqu'k ce que leurs compatriotes eus- 
sent le tems de se preparer k une re- 
sistance plus efEcace. II parait qu'i la 
batallle de Platte , leur arm^e &ait 
beaucoup plus forte. Elle &ait cora- 
posee , suivantM. Bryant , de soixante 
etdouzemille cinq cents hommes, sans 
compter les Ilotes ; mais comrae ils 
&aient Grecs aussibien que les autres, 
nous pouvons les comprendre dans 
notre calcul , et nous trouverons que 
l'arm£e entire (1) se montait k cent 

(i) Liste des forces qui combattirent A Platee, suivant 
M&odote^ 

Laconiens et Spartiates jo,oqo Chalcidiens ... . . - 40* 

Tlglatiens l,5oo Ambraciens 5oo* 

Corinthiens 5,ooo Lencadienset Anactoriens 80a 

Potidlens . ► 300 Fallens. aoov 

Arcadiensj Orchom£niens 600 Alginates .. .* 5oo> 

Sicyonieni 3,000 De MSgare ♦ . • * . . . 3,000* 
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tlix mille hommes ( ****** fw^tmhf ).H faut 
aussi tie pas oublier que les Grecs ar- 
maient alors par mer et par terre k- 
la-fois, et que le jour mSme oh. la ba- 
taille de Platee eut lieu , ils opposaient 
aux Perses des forces considerables k 
la bataille de Mycale. 

Ipidauriens 800 De Platee 6c# 

Trezeniens . . . . • . 1,000 D'Athenes. 8,000 

Xepreates. ...... 200 Thespiens non amies. . 1,800 

De Mycene et de Tirynthe 400 Grecs annls a la legere . 34,5oo 

PUiaskns. • ..... 1,000 Dotes amis a la legere . . 35,000 

D'Hermione 300 

£i£triensetStyriens . 600 

04,700 24,700 



TOTAL . . H0,00O 

Deduction des Holes. . . 35,000 

Hxste 75,000 

Deduction des Thespiens 

non armes . . . . . 28,000 



Rette • • 73^00 



Alnsi lc eompfe de M.Bryant qui ne se porte qua 72,500, 
»«st pas exact, m^me sur ses propres principes. Htrodotet 
L ix , p, S97. 
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II fhut flussi observer que les forces 
de laGr^ce, dans ces occasions, furent 
levees dans une Vendue de pays bien. 
moindre (i) que celle qui fournit les 
troupes employees k l'armement contra 
Troye , et dans un terns encore ou pin- 
sieurs etats de la Gr&ce &aient separ£s 
de 1'alliance par leurs int^rSts politi- 
ques, ou affaiblis par leurs divisions in- 
testines, II parait Strange k M. Bryant 
qu'on puisse regarder comme tin effort 
extraordinaire , de la part de la Gr£ce , 
iTavoir fourni une arraee comme celle 
qui combattit a Platee f dans un terns 
oil ce pays abondait en argent et en 
hommes , tandis que Ton trouve tout 
simple quelle ait pu fournir et entre- 
tenir un armement aussi considerable 



(l) Lisle des districts qui Jaumirent des 
troupes au siege de Troy em 

la Bfotie , £hocfs, iocris , EuWe , AthSnes ; 
Salamine, ArgoHde, MycSne, Sycione etCo- 
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sous les ordres d'Agamemnon y dans 
les siecles grossiers dont parle Thu« 
cydide. Mais cet &onnement doit 
cesser > quand on r&l&hira que les 
si&cles de barbarie ont fourni des ar- 
mies d'une tell* force , que dans les 
temps plus civilises , elles ont 6t4 re* 
gard&s comrae fabuleuscs. En fkut-il 
des exeraples ? Nous allons en citer. 
Pausanias nous dit que quandles Celtes 
enyahirent la Gr&ce sous Brennus , le 
nombre des barbares «pe montait pas 
k moins de i5a,ooo Hommes de pied 
et 61,200 ehe vauit; en tout, 2*3,aoo 
korames effectift. Les Cimbres et le$ 
Teutons que Marius yainquit, lui op- 
pos&rent sur le champ de bataille 3oo 
mille hommes effectife, suivant Pin* 
tarque , arm^e qu*i peine on pourrait 

rinlhe , AcViaie, Laconie , Messenie , Arcadie^ 
Elis , lies des c&tes de Fouest , Acaraanie at 
Elolie, Cr&e, Rhodes, lei ties du md dt In 
pier EgtSe et la Tfc^ssalie, - # 
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lever aujourd'hui dans toute TAlle- 
magne , malgr£ les avantages que lui 
donnent ses richesses et sa civili- 
sation. Les Gaulois , sous la r^pu- 
bliqae, saccagdrent et br&l&rent la 
\ille de Rome ; les Huns , les Goths 
-et les Vandales reunirent depuis des 
armies si considerables , que la gran- 
deur en parait fabuleuse k ceux qui les 
comparent k la population actuelle 
du nord de TEurope. Cefcte mSme 
grossi^rete , cejte m3me barbarie sur 
lesquelta&M. Bryant appuie ses objec- 
tions 9 aont pr&is^ment ce qui en 
yrouve la futiiitd. On ldve bien plus 
iacilement des armies dans des pays 
non civilises et barbares, ou l'indus- 
trie des habitans n'est point tourn^e 
vers le commerce; oh. 1'agriculture 
ne les attache poityt a leur pays 
nata| ; et oil par consequent la popu- 
lation ne consiste quen avanturiers 
vagabonds, tou jours prdts k s'assem* 
bier, soit par amour pour la gloire, 
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isoit par un sentiment encore plus Fort, 
le d^sir du butin. U faut aussi admettre 
que la tradition peut avoir ^teexageree ; 
et nous devons naturellement supposer 
que le poete grcfc , jaloux de donner 
tout le lustre possible k la gloire de 
eon pays , se sera de preference attach^ 
k la tradition la plus favorable k cette 
rue ; c'est-k-dire , qu'il aura cit£ celle 
qui porte les forces gretqties au nombre 
le plus considerable. Je pense que si 
le lecteur examine toutes Ces raisons 
avec impartiality , il aura peine k 
partager Topinion de M. Bryant , et 
xte conclura pas avec lui que rexpedi* 
tion de Troye ^tait impossible. 

I/objection suivante , que M. Bryant 
fait a Thistoire d'Hom&re , porte sur la 
marine des Grecs <x 11 est incroyable > 
<c dit-il , que des 6tats qui fournisse^t 
« si peu de vaisseaux k Salamine et k 
tc Artemisium, eussent ete capable^ 
oc d'en armer autant pour Texpedition 
*. de Troye. » A cela> nous observeron* 
3, £ 
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preincrement, que l'analogie entra 

ces deux batailles et l'armement fait 

centre Troye , n'est pas assez exaote 

pour que M. Bryant puisse en rien con* 

dure de relatif aux forces comparatives 

des &at$ de la Grece , k deux epoques 

aussi differentes. Les h£ros d'Hom&re 

iurent transport's en Phrygie sur des 

yaisseaux tels qu'on les ayait alors , et 

qui aeryaient indififeremment pour Iq 

commerce, pour la piraterie ou pour 

1$, guerre ; on peut tr£s-bien supposer 

-qu'il s'en trouyait une grande quantite 

dans les ports nombreux de la Gr&ce 

et dans ses ties. Mais les yaisseaux 

qui coinba^irent les forces navales de 

Perse, £taient des trirSmes , des pent£- 

contores arrows , et construits exprds 

pour la guerre. Ce n'etaient point des 

yaisseaux de transport fret's par des 

particuliers , comme ceux qui fiirent 

^mploy^s dans l'exp^dition de Troye. 

Ces yaisseaux-la formaient la marine d» 

l'etat des diff&rentes puissances qui les 

iburnkent; et si nous en exceptors T At- 
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tique > les attires ^tatsn'avaient encore 
que des forces nayales peu con 9ide ra- 
bies. II est done possible que les ports 
duPdlopoa£se aient , dans le premier 
cas , poss&te quatre cent trente vais- 
seauxpropres&faire des transports, et 
cependant n'aient pua oner que quatre- 
•vingt-neuf vaisseaux de guerre (i) , qui 



(i) LfSTEdts forces navales de Ig, Greee , qui comhattireni 
a Sqlaminc et d. ArtemUium. 



F'aisseaux gn»qy*s a j4.rten\i$iy.m 

Trirfmea. 

de Lac£deBCM»ae 10 
de Coriathe . . 
de- Sic yon* , . 
d'Epidaure . . 
de Treaene . • 






£yPeloponese. 
5. 



Chalcidiens • < 
d'Athenes. . . 
de M£gare . * . 
d'jEgine . . » 
d*Eretrie ... 
deStyrea* » • 
de Cios .... 
Les Locriens* 

Total des/o?q*f 



7* 

127 
20 

3 



fcRSMQjis envoy** d Sqfamine 

Trireme*, 

Lacecl&neae 

Sicyone . . 
Spidaute . 
Tre?ene\ . . 
Conn the . -. 
Hermione . 



En tout 89 



9 

10V Btats du 
. SfPeloponest. 

-J' 



grecques 



A thanes . . . iflo 

Wgare . '« . *o> 

Ampracie . . 7 

Leucade ... $ 

jEgine. » . . 30 

feuMbootortt »|ChaIcU . . » 20 

*1 Ere trie * . . 7 

' * * fc _I Melos Syphnos\ 

I e* $ex$fte*,x 
205 Triremes* [Cios. . h 
UT 1-" |pTaxos« . 

fr«nttfcontore«QtStyree . . 

ICyntho*. 
Crotone . 



9eatf»atorto. 



Forces totales Pent£- 

greccjues — trir. 368 c onto res | 
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lirent partie des forces navalfes de 
la Grece aux batailles de Salamine et 
d'Artemisium. Ce qui rend la chose 
encore plus probable , c'est Petat pr£- 
caire oh. se trouyait alors le commerce , 
et par consequent les forces maritimes 
qui en r^sultent. En effet Ath&nes , le 
seul etat qui efttporte toute son atten- 
tion vers sa marine, equipa juSqu'a cent 
quarante - sept vaisseaux pour com- 
battre k Artemisium. Sur ce nombre , 
vingt ^taient manoeuvres par les Chal- 
cidiens ; et dans la suite , cette m&me 
ville fournit k la bataille de Salamine 
nn contingent de cent quatre-vingts 
galores k trois rangs de rames, sans 
en compter vingt autres qu'elle pr£ta 
aux Chalcidiens. Ath&nes seule equipa 
done plus de vaisseaux que le double 
de la force entiere du Pelopon^se : ce 
fait prouve que les forces navales ou 
maritimes des anciens n'etaient pas en 
rapport de la population respective de 
leur pays. Dans le terns d'Hom£re , ou 
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piut6t dans celui d' Agamemnon (1), 
Myc£ne et Argos dominaient sur des 
pays florissans ; mais lors de la guerre 
de Perse , la preponderance que Spar te 
et Ath£nes avaient acquise , les avak 
d6jk Men fait decheoir. Le grand 1£- 
gislateur de Sparte n'avait point encore 
interdit le commerce aux LacedemQ*- 
niens ; et il est probalfle qu'alors leurs 
relations raaritimes etaient superieures 
k ce qu'elles furent dans les si£cles qui 
auiyirent celui de Licurgue. On voit 
done qu'it y a de la partialite , de la 
mauvaise foi k youloir comparer les 
forces du Pelopon£se a deux ^poques 
aussiessentiellement differentes. D'ail- 



( I ) M. Bryant recuse Te t&noigoage des 
anciens ecrivams sur Mycene. Je disc nt era i ces 
objections a leur tour; mais je prie ie lee- 
teur d'observer que les derails que je donne 
iQisont tires deStrabon^dePausanias'et deBio-- 
dore de SLciJe* 
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leurs , nous n'avOns ici parte que &n 
P&lopon&se ; et si nous voulons ajouter 
a la liste de ses forces navales l'etat 
general de celles de la Gr£ce emti&re > 
nous trouyerons que la flatte des Grecs 
k Artemisium etait composee de deux 
cent soixante et cinq triremes , et que 
celle qui combattit k Salamine ,. se mon- 
tait a trois cent soixante et huit vaisr 
seaux de meme grandeur. Ces arme- 
mens sont plus qu'egaux en forces mari- 
times, au raaaemblement des transports 
sur lesquelss'embarqua l'arm£e d'Aga* 
memnon ; et quaht k ce qui concerns 
le nomine d'homraes employes a cette 
expedition , je croia y avoir precedent 
ment repondu. 

Dans le paragraphe qui finit ce cha- 
pitre , M. Bryant, abandonnant le ta- 
bleau de ces forces comparatives , pr6- 
sente une autre objection centre la pos- 
sibility de ['expedition des Grecs. « C'e- 
«e tait long-terns , dit-il , avant que lea t 
« Grecs o&assent traverser la mer Eg^e.» 
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U citeLibanius(i) , pour prouver que- 
jamais ils be s'avancdrent au-dela de 
Delos. Quel que puisse avoir 6te dans 
la suite , l'^tat de la Gr£ce, nous 
avons les plus fortes raisons de croire 
cette assertion fausse relativementr 
au tems oh Hdm&re ^criyait ; et dans le 
fait, comment supposer que cette nation 
fut si etrang^re aux affaires maritimes , 
elle qui , bien long terns avant l'exp^- 
dition de Troye , avait aborde dans la 
Gr&ce et dans TAsie stir les flottes ty~ 
riennes et egyptiennes ? Les premieres; 
liaisons qui exist^feftt entre TEgypte 
et la Grece , et auxquelles M. Bryant 
reporte toute la tradition sur I'bistoire 
de rtliade , et m?me sur la famille 
d'Hom&re , prou vent suffisamment que 



(i) Libanhis 4tail preceptenr de JuKen : ainai 
son autorite snr P&at de Fancieune Grece itt£rita 
bien peu d'attention , si elle en meYite m£me 
aueune; sur- tout lersqu'elle est contredite jar 
les anciens historiens^ 
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la navigation d'Egypte , en passant par 
l'iledeCr&e, &ait alors bien connue- 
Or , cette navigation sur une raer eten- 
due et orageuse , ^tait soumise k beau- 
coup plusde dangers que celle du canal 
qui se par ait Troye et la Gr&ce, passage 
qu'on pouvait traverser facilement d© 
c6te en c6te , ou d'ile en Sle f leureioi- 
gnement Tune de Tautre n'&ant pas 
au-delk d'une jaurn^e de chemin. An- 
t^rieurement a Flliade, ne parle-t-on 
pas aussi d'une expedition k Colchos ? 
Mais , sans avoir recours k des faita 
doutenx a qu'il me soit permis do 
demander k M. Bryant , si le fait de 
la navigation des Grecs k eette ^poque, 
n'est pas assez. prauv£ par Thiatoire 
de ces terns. Diodore de Sicile nous 
rend le compte suivantdes cyclades (1) 
et des puissances maritimes qui lea 
poss&l&rent dans tos premiers si^cles. 

■ r.» > ■ ■ i » 

(i) Meytf*«? fymjMts *%m* wtQxms 71 *J vk>7«mic 
tf*A*T7«*p«7M f etc. Diod. de Sic liv. v $ p« 399* $4* 
Yfisseliog. toL Amsu J74& 
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«c Minos, fils de Jupiter et d'Europe > 
cc regnant en Cr£te , et possedant de 
cc grarides forces navales et militaires , 
<c tint Tempire des mers et f'onda plu- 
«c sieurs colonies hors de Crete ; il 
<c civilisa la plupart des iles cyclades , 
cc et les distribua au sort parrai les 
<c colons qu'il y envoya ; il contraignit 
« aussi une grande partie de la cdte 
«c d'Asie de se sou me tt re k son auto- 
«c rit£ : ce futde la que plusieurs ports 
cc d'Asie et de Crdte prirent le nora de 
cc Minocs y qij'ils ont retenu pendant 
cc plusieurs si£cles. Alors , il partagea 
cc l'autorite royale avec son frdre 
cc Rhadamanthe , k cause de la trop 
cc grande Vendue de ses ^tats ; mais 
cc jaloux de l'influence qu'il acqu£- 
cc rait, il le contraignit, dans la suite, 
cc k fiiir en Cr&te , et k se retirer k Tex- 
cc tr£mii£ de ses possessions colonial es. 
cc La , il engagea Erythrus k b&tir la 
<c Tille d'Erythr^e , sur les c6tes de 
« rionie , et donna la souverainet^ de 
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«c Chio & OEnopion , ills d'Ariadne* 
«c Tout cela , dit Diodore , eut lieu 
cc avant la guerre de Troye. Mais apr&s 
<c cet ^v^nement , les Cariens ( autre 
« puissance maritime ) firent la con- 
« quSte de Crete , extermin£rent une 
cc partie des habitans et subjuguerent 
cc l'autre; jusqu'kcequ'enfinlesGrecs, 
« devenus puissans , supplant&rent , 
cc a leur tour , les Cariens , et rentr6- 
cc rent dans la possession de leura 
cc ties. » Ces derni£res conquStes dea 
Grecs sur les Cariens,, eurent lieu 
tr£s-peu de terns apr£s la guerre de 
Troye, lors de Immigration d'lonie, 
dont on peut trouver des details dana 
le quatorzi^me livre de Strabon, et 
de plus circonstancies encore dana 
le dix - septi£me de Pausanias. Ces 
deux ecrivains donnent toutes lea 
particularity relatives k letablisse- 
xnent de ces colonies. Thucydide* 
£crivain plein de sagacity, cet ami 
de la verite (ce sont Ik les express 
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sions dout M. Bryant se sert k son 
regard ) ; Thucydide , dis-je , park des 
pirates Cariens et iPh&Hciens , ainsi 
que de lempire que Minos ^xer^a 
sur les mers (1). <* Gar , (Ht41 > dans 
<c ces tems-14, les insulaii<es Carifcna 
tc et Ph&iiciens exei^aient constam- 
«c ment la piraterie. Mais ldrsque 
*c Minos eut equipe une flotte, les mers 
<c detinrent plus libres : il cfaassa pla- 
ce sieurs des pirates , et fonda des co* 
cc lonies dans leurs villes. » Les Grecs 
qui jusqu'alors itaient principalement 
habit£ l'int&rieur des terres , comment- 
Cerent , dit Tlmcydide , k se rappro*- 
cher da fcord de & mer : ils y batirent 
des yilles pour y f aire leifcr commerces 
Les £tats de la Gr£ce prirent alors u»6 
forme pltts r£guli£re. *c Ainsi, t:ontinti6 
kc Pecrivain. que nous citons , etant de- 
%< yenus puissant, ils firent dins 14 



(ij T%utydide, i, r, <&, rm. 
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cc suite la guerre auxTroyens. » Hom&re 
lui mSnie donne des details tr£s circonsr 
tancies surles Ph^niciens ; et H6siode , 
dans ses ouyrages sur les terns ou il 
vivait, fait mention du grand com- 
merce que Ton faisait alors par mer. 
Une pareille masse d'autorites sera, 
je pense , suffisante pour contre-ba- 
lancer la citation du trop moderne 
Libanius, dont M.Bryant youdrait 
s'appuyer. 

Npn content de cette citation , M. 
Bryant va chercher de nouvelles forces 
dans le t^moignage d'H&rodote. Cet 
historien dit que, dans une guerre 
contre la Perse , une flotte de PArgo- 
lide et de Sparte refusa de cinglep au- 
&e\k de Delos (1)* Nous observerons 
que M. Bryant a sans doute eu ses 
raisons pour passer sous silence une 
partie de cette citation. Nous allons 

(i) jfctfrodote, 1. vill, ch. cxxxii, p. 68a* 
M* Bryant } sur la guerre de Tioye , p» 2Zk 
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}* r£tablir et la donner dans son entier 
au lecteur. Herodote s'expiime ainsi : 
cc Tout , au-de&, leur paraissait rempli 
« de dangers ; et comme ils connais- 
«c saient peu ces parages, qui leur 
«c serablaient rec^ler une foule d*en- : 

«* nemis, etc » Ce passage prouve 

que leur refus provenait de la crainte 
de rencontrer une> flotte aup&ieure. 
II faut observer aussi que, peu de 
terns apr&s la guerre de Troye, la 
Gr&ce eprouva une cruelle revolu- 
tion: les tr6nes du P&opon&se furent 
renvers^s de fond en comble; My-* 
Gene , Argos et Lac£d£mone subirent 
plusieurs changemens; Ath^nes fut 
long - terns d^chiree par des dissen- 
tions ciyiles ; les Ioniens , les Eoliens 
et les Doriens furent chassis de leur 
pays. Les lumi&res et la politesse de la 
Gr£ce , dont Hom£re fut tout-&-la-fois 
la preuve et le temoin , r£trograd£fent 
et deg^ner^rent eii barbarie jusqu'au 
*i£cle de Pisistrate , pendant lequel 
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on vit renaitire les arts et les sciences > 
imiaediatenient auparavant la guerre 
contre la Perse. Ajoutons k cela que 
Lycnrgue avait interdit la navigation 
aux Spartiates , qui coramandaient 
ak>rs la flotte grecque. Qutflquigno- 
rans qu'ils fussent devenus , come** 
quemment k cette defense, qui les 
rendit etrangers k la marine 9 on 
ne pent pas supposer que du terns 
d' Agamemnon cette ignorance exis- 
tttt , lorsque la mer ^tait couverte de 
colons Pheaiciens et Egyptiens , qui 
de vaient nicessairement eraparter ayec 
euxtonte&Lesconnaissances mariti»ss_ 
de leuir ra&re patrie. 

La coHbduite des Grecs k leur d^bar- 
quement , iaurait une autre objection 
it M. Bryant. Mais malgre 1'ahaurdit^ 
qu'il apenjoit dans 1'kistoire d'Ha* 
m&re, j'a?oue que dans toiates leura 
actions, avant r pendant et apr£s lew 
debarquement dans la Troade , je ne 
rois rien qui ne soit tr£s-probable et 



Digitized 



by Google 



Gtrictement conforme k la tact i que da 
terns dont parie le poete. AussitAt que 
les Grecs parurent devant TVoye , on 
se presents, poor s'opposer k leur at- 
taque ; ils ^prouv&rent quelque perte , 
mais cependant ils effectu^rent leur 
descente et repouss&rent les ennemis 
jnsques dans la ville. Nous ne savons 
que pen de chose sur ce qui suivit ce 
premier avantage(i), puisque lesecrits 
d'Homere ne renferment les details 
que de quelques mois de la dhd£me 
annee. Nous savons settlement que 



(i) «Faurai si souyent occasion de faire la 
mrme reponse dans la suite aux objections 
de M. Bryant, que je dois preVenir davanct 
te public que mon but est de prouver seule- 
inent la veril<5 en ge*n4ral de Hiistoire cFHo-s 
mere y non pas qu'il rapporte en detail toutet 
les circonstances qui eurent lieu pendant la 
guerre. Enfin je veuxfeire vjrir qua tout prendre, 
VIHade est vraie , et quelle n'est pas , comme 
M. Bryant voudrait nous le, faire entendre, one 
^gazette troyenne. 
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l'arm^e greqque allait ravager les c6te& 
de la Thrace, de l'Asie et des lies 
yoisines, dans les momens ou les ope- 
rations du siege etaient suspendues. 
Quelquesuns de ses chefs , et sur-tout 
Achille , parcoururent en vainquenrs 
Jes environs de Troye. Le pillage que 
procuraient les courses , presque tou- 
jours hefireuses , servait k entretenir 
Fabondance dans le camp , et l'esprit 
znilitaire parmi les soldats : c'etait 
l'app&t de$ d^pouilles ennemies qui re- 
tenait sous les drageauxd\Agamemnoii 
les differens peuples^ind^pendans dont 
son armee etait comjjosde. Cette con- 
duite d' Agamemnon etait celle d'un 
general habile ; et il _eftt et6 tres-im- 
politique d'en user autrement. L'in- 
veptissement d'une place aussi bien 
fortifi^e aurait ennuyi, fatigud, dd- 
goAtd des hommes qui s'embarras- 
saient fort peu que la guerre fiit ou 
non terminee , pouryu qu'en la conti- 
nuant ils y trouvassent personuelle- 
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xnent leur profit. Le silence d'Hom&re , 
^-cetegard, ne prquve point du tout 
que pendant un aussi long terns , il ne 
se soit fait aucune attaque sur la ville. 
Quelquefois les vaisseaux ravageaient 
les cotes voisines ; une autre fois, on 
faisait une incursion dans le pays. Le 
butin etait apporte k Agamemnon, 
qui le partageait entre les chefs. Ces 
attaqnes afFaiblissaient les puissances 
de la Phrygie , et leur objet &ait peut- 
&tre., en sus, dc r£duire la ville 1 par 
famine. II est possible qu'il se soit pass£ 
bien des choses dont la connaissance 
ne nous soit pas parvenu e. Mais il ne 
sera pas facile de trouyer dans Hom£re 
dies preuves que Pannee grecque ait 
agi avec Tabsurdit^ que M. Bryant 
lxii pr&te , puisque Homere n'en parle 
point , on du moins n'en dit que peu^ 
de chose pendant tout ce terns. 

M. Bryant s'&onne «c que Tarmeo 
« grecque , d'une force aussi con side - 
•c rable , conduite par des heros d'une 
3. 4 
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cc ausi$i gr^nde renomw^e » ait pasal 
<c nauf WA $£*$ succ&i 4 e vftnt iraa. 
«* vttle q,i*e> P^tro^k efct ptt piw<J«l 
« 4*9$ ytd<V*w keum * ?* qm'A^ 
<s chille wraiA^liioyiFQnleyQa^sa.ul;^ 
c* #yi$ 1'opp^hion 4'ApftUQifc qui U. 
H *e£piftru$. * On $es^ cUtfei W*£*H <te 

t£elj€i feT^ye^eft 913* #lfcpit&.quq> 

ofei»e% 4ft g*erj# propria &. c<*s #t£q^4>% 
H'dt&ienfc ppint encore wpqfij£*s * efc 
($9$ J$ wwte QPW^*s4*& $MM pwwi 

*$« (Jrecs, > pQwr^B^t him n'&tfet p«fe 
4jftpajbl$s d$ sa p^s£Bterdev3*tf e>t*x $j& 
WW§ Q^pp^g^ejetpp^vjveMc^g^Qd^H^ 
t»&- b*£Pi Sft 4f$&s4r«. <fcffi&ft l^u** 

(i) D^ns un siecie biep, posteneux opus 
▼qyops les Romains arrets dix ans devantVeies, 
dont les forces ue pouvaicnt four lire opposes 
•n ras« campagoc. 
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fcst inutile de s'&endre beaucoup sur 
leur preterrdae superiority : ce serait 
Faire injure k la sagacit£ du lecteur. 
Homdre d£c£Ie , d'un bout k l'autre de 
sou lrvre , Ta partiality rationale qui 
guida sa plume. Ses hyperboles exa- 
gerees , sur fa force plus qu'humainef 
d'Achille et de Patrocle, sont certain 
nement de grandes beaut£s por&iques ; 
mais &-coup-sur aiissi Pauteur a voulu 
flafcte* Porgueil et les pr^jug^s de son 
pays. En eflfet, il notis apprend lui- 
xn&neque, quelque &)onnans prodigeg' 
qni'aient pu enfanter le courage et la 
valeur des Grecs , teurs efforts furent 
totrjours tromp^s ; et Troye succomba 
enfin par un stratagem e que le hasardl 
couronna. Mais en voila suffisammentt 
sur cet article : nous avons quelque 
chose de plus curieux k dire dans le 
paragraphe suivant. 

Suivant M. Bryant, «c iin'y a point 
« d'eaemple qu'une arm^e grecque ait 
« continue un si£ge pendant l'hiver , 
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«c avant la guerre du Pelopon^se ; et 
«c mSme k cette epoque , les Lac^d£- 
«c moniens se contentment de faire des 
cc courses dans TAttique , et n'inves- 
«c tirent jamais Ath^nes, » II est tr£s«* 
vrai que dans ces siecles barbares, 
c'etait avec la plus grande difficulte 
qu'on parvenait k retenir des armees 
sous les drapeaux, pendant un si^ge en- 
nuyeux ; mais nous avons deja fait voir 
que, dans cette circonstance , la guerre 
ne se bornait pas au si^ge de Troye : 
elle avait aussi pour objet d'attaquer 
toute la Phrygie. 11 est probable qu'k 
leur debarquement , les Grecs s'atten- 
daient k surprendre et enlever la place 
par un coup de main. lis ne r&issirent 
pas ; Tliiver arriva ; ou pouvaient-ils 
aller f Les Thraces ^taient leurs en- 
nemis : ils ne pouvaient traverser de 
nouveau la mer Egee ; il fallut done 
n^cessairement camper. La difficulte 
de se procurer des subsistances , dans 
cette situation, rend raison des ra- 
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rages qu'il's exerc&rent sur Tes vllles 
des c6tes voisines qu'ife pilterent; et 
en accordant que jamais avant la guerre 
du P$opon&se , on n'eftt songe k faire 
nne campagne d'hiver, je demande 
comment on pourrait expliquer Fima- 
gination proph&ique d'Hom&re. Peut- 
on , en effet , supposer qu'un poete , 
qui decrit avec tant d'exactitude et 
de precision les usages et les coutumes 
de son sidcle, voulftt sacrifier aussi 
ouyertement toutes les probabilites k 
tine fiction ? Et comme Hom&re £tait 
lui-m§me ant£rieur k Tepoque de la 
guerre duPelopon&se, il s'ensuitque 
Fassertion de M. Bryant, pour vouloir 
trop prouver , ue prouve rien du 
tout. 

Nous trouvons bien qu'il ^clata de 
grands mecontentemens dans L'armee, 
xnais c'est une consequence imman- 
quable d'un aussi long si^ge ; et il 
paralt qu'on ne r^ussit k Temp^cher de 
se disperser, qu'en piquant d'emulation 
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les soldats(i), en leur raettantsana 
cesse devant les yeux la honte d'une 
d^faite, la perspective d'un immense 
burin, efc Fespoir de la prompte red- 
dition de la ville. A ces motifs , U faut 
encpre joindre le d£sir bien nature! 
de ne pas abandonner un ob>et qui 
leur avait coute pisqu'alors taut de 
peines : telle serait la conduite de tous 
les hommesen pareillescirconstances* 
ct tel est le r^cit que nous fait Ho 

M. Bryant &£ve ensuite une autre 
difficult^ ; il assure que « les vais- 
<c seaux des Grecs , apr£s avoir reste* 
« di* ans & Vaucre , devaient Stre 



(^) Dans le second livre d'Homere , on noua 
represenp les Grecs comme etant sur le point 
d'abandonner le siege ; on ne les retint que par 
<?es motif's que lour representaieot teurs chefs* 
Voy* les Harangues d'Ulysse, d'Agamemnon* t 
4* Nestor, eic.Iliade, n et suiv. 
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•e tuur-i^iiut hors tie sertic* (t). * 
Aga attHM UM i ,« qtoi parte dn dep&isste*- 
tteM tte tears agtfte , awm auasi qn'it 
fe perdu bifeft det homftw* pendant 1* 
i&gfe. On tie paria point dte rehfbrtfct 
-i^a&tait-il qu'il &\» ait pas re$u ? Nfe 
p&rdt»i*& pas de tfre qtie iliiade ft* 
renfenne tpt'mte period* cte qvifelqtft* 
i&oiH *iti*i * le tillage d'Hom^, 4 
cet 4gttd > rife prbavfe litti&rateft&eiit 
ffem. Pout 4* qui rtgarde lb rest* d* 
tfcttis que te fci^gfc a , dit-on , duf£ (ft) * 



m fr irnnit rim ri r r 1 1 



{i) Cette objection pcftrle toHte fenliere sur te 
d^perissemeut des vaisseaux grecs} M. Bryant 
30 ii tie Dt qu'alors lis efaient hors de service, 
quails ne pouvaieni pas e*tre repares, et quo 
les &feci rife pbtoWieAl pal s'eh sentir pi) or 
leu* rettahr. Agdfitemnoti , ku ccnitraire, assure 
ttitteibtifif ^u'itfc aValent sbUffeH , *t qu> leUr 
feois et ietnr a^res aTftieat depe>i, mats il les 
fa»£teie 4fl#iitte pour soft re tour. M. Brjrant 
fetit-it prfcUVer a Agametnbbd qu'il a tort, 
et qu'il ne les a pas re* pa res, pour les me tire 4n 
#tat d'ontfepretfdi-e ie voyage de Gfeee? 

{2) tibrt'efk. II. L IX i*. 3l$* 
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nous savons que les yaisseaux grecs 
^talent constamment <employ^s sur 
toute la longueur de la cdte. Tout ce 
pays, et sur -tout le pied du mont 
Jda (x) , abpnde en tout ce qui peut 
£trepropre k reparer une flotte. Doit- 
on supposer que ces yaisseaux ne fu- 
rent jamais radoub^s , parce qu'on n'en 
parle pas dans le r^cit des operations 
des derniors mois de la dixi&me ann^e, 
terns oii l'arm^e devait dtre plus par- 
ticuli£rement engagee dans les tra- 
vaux d'un si£ge qui tirait k sa fin. A 
Fepoque dont parle Agamemnon , les 
agr£s de ses yaisseaux pouyaient avoir 
Besoin d'Stife repar^s , et nous suppo- 
sons qu'ils le furent ayant de mettre k 
la voile. M. Bryant nous fait, & la 
fin de cetchapitre , une citation (2) de 

(1) Les vaisseaux d'Ene'e &aient construits 
des bois du Mont Ida. Virgile.~Eneid. 1. in, v. 6. 
1. xi , v. 80* 

(2) Oa trouverait a peine un pareil d&atl 
d'agr£s et d'apparaux dans le papier de Lloyd, 
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laquelle il conclut que M£n£las dut 
monter les m&nes vaisseaux , huit ans 
encore apr£s la prise de Troye. Ho- 
m£re dit : w »*•« , dans des vaisseaux. 
Mais qu'ils aient ete repar^s ou re- 
construits , c'est sur quoi il garde 
le silence le plus profond. II y * 
d'ailleurs en Angleterre quantity de 
bateaux qui ont fait un plus long ser- 
vice que les vaisseaux des Grecs. C'est 



quoique ce soil nn journal nautique. Est-cequ'un 
poeme ^pique est une gazette en vers? 

Odys. 1. it. H y*p aroAA* w*$mt *§ «-«A* ixmXntut 

Je ne puis voir dans tout ce passage un seul 
mot qui prouve quels &aient les vaisseaux que 
poss^dait Menelas , ou comment its avaient &[& 
construits , ou combien de fois ilsl&vaient &e repa* 
rfo ; tout ce qu'il dit, cest qu'il apportaen Grece 
ses richesses sur des vaisseaux , et a moins 
d'un voyage par terre bien extraordinaire ? je 
ne vois pas comment il aurait pu les y apporter 
aulrement. 
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encore du silence d'Hom^re qu'oh rent 
conclure que l'arm& n'fl pas &t6 re- 
crutee. Cependant, nous lisons que 
Pyrrkus y amena dans la suite d* 
puissans renforts* Et en admettant 
cette objection dans toute sa force » 
elle ne prouvera rien autre chose* 
sinon qua van t la dixieme ann&» 
I'armee &ait tr^s-aflaiblie. Cette co»- 
fusion s'accorde parfaitement avec 
l'histoire , puisqu'il est dit que lea 
Grecs etaient si fort d£courag£s , qu'ik 
furent souvent sur le point de lever le 
si^ge, et que Troye tie fot enfin vaincue 
que par un heureux. stratag£me. Exa- 
minons actuellement une autre objec- 
tion ( i ) : elle e6t encore tir^e du silence 
d'Hom^re. Nous ne voyons pas > il est 
Yfai , qu'il soit fait mention d'une cor- 
respondance r^guli£re avec la Cr&ce : 



(i) Sur le peu de correspondance de fe 
Grece et de l'iirmle. Bryant , p* 27. 
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H font rattribwr aux circomtaneea des 
temft ; mais pa*ce qtfHoftn&e n'eti a 
point parte , ii *e faut pas en conckire 
qu'il n'y avaitaucane conmranicati6*i. 
Dififcrens aocideas pouvaient qoefque- 
fois les primer long terns de nouveUes 
de la Gr£ce ; et c'est pour cela qu'A* 
dulle (1) exprime son inquietude an 
snjet de ses aiuisabsens, don til ignore 
k sort. F&i&ope&ait *4par& d'Ulyss* 
par uq pins grand intertalle encore * 
et le retour de ce roi dura dix ans : soft 
voyage est Men connu. Mais les mere 
or age uses qui baignent les cdtes dn 
midi du P£lopon£se , mers qui furent 
long -terns regardees coairae dange- 
reusefi, j»£me lorsque la navigation 
fut perfection!**** ; la condnite des 



(f ) II paraSf qti'Achitte aTait des bootcIWs 4a 
Gwce, du moms si V*u en jag* d »pi*& sod dis* 
emir >,«itf par M. Bryant , p. 28 , *#•** p*» in f «•* 
Xir #/]!#», etc. « On At que Meoetius tit » , sir. 
Jfo/n. Ii. c i6 y ▼. 14. 
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femmes grecques pendant Tabsence de 
leurs epoux ; et les distentions domes- 
tiques qui agit&rent les cours des rois p 
long -terns avant la dixi^me annee 
de leur absence , expliquent sufEsam- 
ment le peu dactivite de leurs corres- 
pondances. 

On oppose encore a la guerre de 
TroyeJ'dge <TH<Sl£ne (1) h. cette epo- 
que; et Ton se fonde sur une ehro- 
nologie appuy^e par Scaliger, Petau 
et Clement d' Alexandria (2). Cepen- 



(1) Conclusions tiroes de l'5ge cFHelene. 
Bryant, p. 29. 

(2) Les historiens les plus graves et les plus 
judicieux , ainsi que les autres eVrnrains de Tan* 
tiquite* , ont, ii est vrai, essaye* , mais en vain T 
#&ablir la chronologie de la prise de Troye. 
Quoique fincertitude de ces premiers siecles soit 
ftuffisante pour rendre compte des difficulty que 
pr&ente cette entreprise , Cependant cette raison- 
serait un motif bien extraordinaire pour refuser 
toute croyance a cet evenement , dont l'existence 
est tellement reconnue ; que leshommes les plus. 
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dant , dit M. Bryant , je n'ai pa& la 
plus leg£re confiance dans cette chro 



sages ontessaye* d en d&erminer l'epoque. Outre 
les £crivains dont nous faisons souvent mentioa 
dansle cours de cet ouvrage , nous trouvons que 
des gens de lettres ont frequemment rapport^ leurs 
dates a cet e'venement. Eratosthene de C^rene 
fut invito par Ptole'mle Erergete a se rendre 
d'Athenes en Egypte, il y compl&a en greo 
une liste assez imparfaite des rois egyptiens. Et 
jui Thebanorum rcgum laterculi ierminum ad 
Trojce ***** posuit , p. 3 , v. 249. Messeniuf 
Dicearque eteit disciple dAristote : Me egyp- 
tiaca tempora traclavit Dicearchus ; etiam in 
animo habuit ad excidiumllii calculum ponere* 
Xes marbres d'Arondel , dont M. J. Marshani 
a deTendu l'authenticite' p nous donnent la date 
du terns «?' * Tpi* n\*. Le chronographe de 
Thrasylle , conserve par Clement d'Alexan-* 
drie, admet la prise de Troye, et la regardo. 
co'mme une e*poque« les anciens e'erivains , 
ainsi que Clement d'Alexandrie , s'accordent 
sur la vente" de,ce trait d'histoire. Clementina 
siromata % liv. I , p. 335. . •Sir John Mar sham A 
pag. 295, 
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aologto : et en effet , dans son premier 
chapitre, Q'eet aux olympiades qu'il 
place les premieres ^poques de toute 
rtistoire grecque ; opinion qu'on ne 
pent regardter comme conform* a 
Fexacte chronotogie , quoiqu'il soit 
ais4 de supposer le contraire. Par con^ 
sdqjient , toutes, les inductions, qu'on 
p,€iurrait tker ctfune pareille source , 
&* soat pasr admissible^ et ('objection 
devie«t mikta. Ott rows* a titertsmis' su* 
les-si&cles ft^roiq-ues bren des details 
Contradic*oires,,que tes chronologistes 
bnt inutiiement essay 6 d'accorder. 
Mais rien n'appro.che de la- r^g*ilarit£ 
d'Hon*£re , doat tea remits ton jours 
iies^toujaur^caru>e)queits, renfenment 
£>peia^e un ctes details dont nous par- 
lens iek €ette difficulte ne porte arr- 
eune atteinte & Texistence de Troye, 
qiiirested&nontree autantqji'elle peut 
l%re gar VantQi£t& d'i*n aussi gfand 
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(1) Hom£re ne parte nulle part de 
Vhistoire de k Kgue que forradrent le* 
amans d*H&£ne (a) ; et Je crois qu'an- 
cun auteur bien ancien j**en a parte 
plus que lui : c'est une de ees fables- 
ent^es par les socles suivans 9 sur 
rhistoire d*un £venement remarqwa- 
hie ; et si elle prouve quelqu* chose 9 
c'est en feveur d'Hora&re , puisqu'elle* 
constate qu'il existait sur ce snjet de» 



(t) ML Bkyant pretend qu!flom&» a conn* 
SJrotpir* invsaisewhaVIe 4m amant dH#ej«a* 
9 cite le vers, auiwqt de, llliadct : 

ji quoi aboutiront not engagement et not serment ? 
Bom. II. 1. II , ▼. 339. 

Las scholiastes oDt interpret ce vers commt 
faisant allusion a cet evenemeot : mats je pens* 
quil fait plus- nalureUemant allusion a; Isl ligua ' 
ganexala (bxmifi aAulis, *t nonk aucune autro 
3pnfi£d&ation anteneure. 

(a) Bryant,, p 4 3*, smr 1* ajnjw*<ej<les ncin 
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traditions (1) qu'il a d^daign^de nous 
trammettre.Par consequent, le premier 
fondement de cette histoire ria. pas pris 
ikaissance dans son imagination. Le 
reste de Pargument qui porte sur le 
calcul chrOnologique de l'age des 
amans d'Hel^ne , est , par cette raison , 
errone , puisque j'ai d^ja fait voir com- 
bien nous eonnaissions peu la chrono- 
logie de ces premiers Sges. 

(2) L'objection suiyante de M. Bryant 
se fonde sur la situation des Arcadiens/ 
dans I'int&ieur du pays. Hom&re nous 
dit bien qu'Agamemnon leur fournit 
des vaisseaux ; mais comme il ne nous 
fait pas connaJtre ceux qui leur ensei- 
gn&rent k ramer , k gouverner et a 
manoeuvrer leurs voiles , M. Bryant 
conclut que personne ije le leur en- 
seigna; et partant d'une conclusion 

■ll' ' I ■ — i . I l , , , , mm 

(1) Voy. pour quelques-unes de ces Iradi— 
lions , Pausanias , 1. ill , p. 262. 

(2) Bryant , p. 34 , sur les allies d' Arcadia 
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■*ussi juste , il trouve difficile d'expli- 
quer comment ils vinrent k Troye* 11 
*odnvient , cependant , qu'ils eurent 
<Lix ans pour s'y preparer. En m&me 
-tetas , il cite tra vers de llliade , pour 
prouver qu'ils ne pouvaientembarquer 
-de surnumeraires, parce qu'ils remplis- 
saient eux-m£mes leurs vaisseaux (1). 
J'ai d^ji pr^enu le lecteur de se 
^enir en garde centre ies citations de 
-M. jfiwant. Je vais lui rendre le ser- 
mo^h trkduire ce vers : <* Dans cha- 
« que vaisseau on embarqua plusi^urs 
^ Jferoadiens au fait de la guerre. » 
Cette citation ne peut prouver jsi Jes 
Arcadiens avaient ou non d'autres 
fwatelots sur leufs yaisseaux. Cepen- 
dant , tun lecteur qui -ne ferait pas 
grande attention, voyant un vers grec 
<si liardiment mis en avast , croirait 



Mom. II. liv. II , T. 6lo. 

3. 5 
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Insertion de M. Bryant prouv^e. Fal- 
lait-il done une grande habilet^ dans 
la marine, pour manoeuvrer d'aussi 
petits vaisseaux, dont les greemena 
etaient si peu compliques , et qui se 
, conduisaient principalemen t k la rame? 
Et si les Arcadiens avaient si peu d'ex* 
p^rience avant cette epoque , on peut 
supposer que les autres vaisseaux de 
1'arm^e leur avaient pr£t£ quelques 
mateJots. Cela paraitra moins^ton- 
nant, si Ton reftechit a la qfflmtit£ 
de soldats que Ton embarque aujour- 
/d'hui sur nos yaisseaux , outre leura 
equipages. 

(1) Hom£re , bien certain que de son 
terns , il n'existait ni fosse ni remparfc 
dans la plaine de Troye , explique com- 
ment cet ouvrage des Grecs fut de- 
truit , et l'attribue aux dieux Jupiter * 
Neptune et Apollon. Jupiter , dit-il , fit 

(i) Bryant f p. 35, sur le fosse 1 et le retrag-* 
element. 
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pleuvoir sans cesse , tandis que Nep* 
tune et Apollon d&ourndrent le cours 
de tpntes les rivieres du mont Ida, 
et dirig^rent vers ces remparts leurs 
eaux , gonflees peut-£tre par celles de 
l'Hellespont et par les pluies abon- 
dantes que fit tomber Jupiter. Elles 
causerent^ l'inondation qui d£truisit 
tout le camp. M. Bryant pense que 
si jamais des remparts et des fosses 
pareils avaient existe, le terns n'au- 
rait pu les effacer. II en conclut que ce 
n'est qu'un artifice du poete pour ac* 
corder son histoire avec 1'etat oil ^tait 
la plaine, lorsqu'il la depeignit. On 
voit en Angleterre des fortifications et 
des remparts constants de manure & 
braver pendant plusieurs sidcles les 
efforts du terns. J'avoue qu'il y a do 
ces ouvrages qui ^torment par leur 
^antiquite, etqui subsisteront encore 
pendant nombre de si&cles. Mais la 
question est de savoir s'ils ne peuvent 
jamais Stre d&ruits ; car si je cite u* 
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*eul efcemple d'un camp dont les att- 
fcietts auteurs fessent mention , et qui p 
depuis ce terns, ait complement dis- 
paru, M. Bryant nouS d&nontrera f 
fc'il le peut , la raison pour laquelle 
celui des Grecs n'aurait pais subi le 
m@me $ort. 

Qiioi qta'ii eh s65t 9 examinons l& 
torture du cfctop des Grecs. II £tait d&- 
♦feftdu paruhmur eturi fossfe/entreles* 
quels il dev&it n^cessairement y avoir 
tan assez grand espace > ptiisque lei 
Troyeni , apris avoir fraftchi fcefdss^ p 
livr^rent uii dombat 'dpmHttfe lehtrfc 
ce mur et les vaissfeauix des Grefcis <(i^. 
Nous alkms aus$i tr*ouv#r defc in- 
dices suffiskris p6lir fcn d^termiiiter k± 
J>eu-prds les ^ropttrtiofe. Lorsqufe lei 
Troyefns arriySrent'aubord dti foss^ , 
lis s'arrStSre'nt , dtt fe poete ; 4c dar il 
*c n'&ait pas facile de le fratnchir f et 

v lletait'fort difecile^e!le1trivbrser> 

i _ — - " < ■' - : •' i , 

(i) teoniife. ttfadfe , *L in , V. 53 etsuiv. 
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* paroe que les bords en etaient tre$r 
fc ea$arp£s et la parti? superieure en 
*c £tait defenduepar des palissades. *(i) 
JVlais nous trouyons qu'Hector mSan- * 
moins le franchit; et dans la suite, 
Patrocle en fit autaift. II est done clair 
que le fosse , le rampart et les pali*- 
sades etaient situ4s d© manure qu'un 
rigoureux sauteur pouvait les frajir 
chir. Us etaient dom} bien, moins coxir 
aiderables que lea ouvrages saxony % 
dont les debris oat dur£ si long-tema 
en Angleterre. lie radpie livre va nous 
servir encore k trquver l'&evation dq. 
Tuur. U y est dit que Sarpedon s'ea 
approcba , u et s^isissant un crenpav 
•c de sea bras vigoureux , il le fit torn- 
«c ber , et cette chute occasionna une 
« br^che dans la muraille. » I^a haji- 
teur de cette mnra^lle n'^tait done que 
de pen de chose au-d$ssus de celle d'u» 
honune ; et sa solidite n'etait certain** 

(1) IL xvi. ▼. 368. 38o. 
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mentpas capable d'opposer une longu« 
resistance k la main destructive da 
tenis. Et dans le fait, nous ne pouvons 
regarder ces ouvrages comrae bien con- 
siderables , puisque les Grecs les cons* 
truisirent dans un seul jour, pendant 
Tabsence d'Achille. J'ajouterai que 
durant Mayer, Pembouchure duSca- 
mandre est si mar^cageuse , que cela 
seul e&t suffi pour d^truire des ou- 
vrages bien plus considerables. Lama* 
niere dont cette destruction s'op^ra 
m^rite quelques reflexions. Les divi- 
nites d'Hom&re d&oprn^rent contre 
ces remparts les eaux de plusieurs ri- 
vieres qui coulent dans des directions 
difFerentes.Toutescesrivieressejettent 
cependant dans la Propontide ou dans 
l'Hellespont , au-dessus du promon- 
toire de Rhet^e ; et peut - 3tre Ho* 
mere a-t-il voulu dire qu'elles se reuni- 
rent au Scamandre pour former une 
inondation a son embouchure. Dans 
tous les cas , cette questioa ne psut 
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tendre qu'k d&inir la puissance des 
dieux d'Hom^re , et c'est une tSche 
pour laquelle je reconnais mon inca- 
pacity. Mais en supposant que This- 
toire de ces remparts ne f&t ins^r^e ici 
que pour varier la mcmotonie des des- 
criptions epiques des batailles de FI- 
liade , et que ce fait fftt aussi faux que 
M. Bryant veut le prouver ( ce que je 
ne yois aucune raison de lui accorder ' 
si liberalement , autant que j'en puis 
juger), le fait historique de 1'arme* 
ment de la Gr£ce contre Troye , celui 
de la prise de cette ville , en un mot 9 
leffond du sujet de ce poeme,n'en se- 
raient pas moins averes. 

M. Bryant examine ensuite la situa- 
tion de Troye et la description qu'Ho- 
m£re nous en donne. Comme j'en dis* 
cuterai plus particuli^rement la topor 
graphie dans la seconde partie de cet 
ouvrage , le lecteur y trouvera la t6- 
ponse k ses objections sur ce sujet, 
ainsi qu'aux autres articles ou il traite* 
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de Tetat actuel et ant^rieur de taut fo 
pays. J'exanrinerai ee qu'il a dit dans 
Hn autre livre oil il attaque Touvrage 
de M. Lechevalier ^ et dans lequel 
toutes ees ideep sont plus implement 
d&aillees. Quant a present, je'ma 
bornerai k repousser les accusations 
que Ton intente k llliade , accusa- 
tions que Ton puise xn&ne dans la 
nature du trait d'histoire qui en fait le 
sujet. Jusques-lk , je suspendrai toutes 
mes repliques topographiques , et ne 
les soumettrai au lecteur que lorsque j* 
Vaurai prepare a en sentir la justesse. 
M. Bryant, apr&s avoir cru nous 
prouver complement que toute This* 
toire de la guerre de Troye est abso- 
lument une fiction , au moins coming 
elle nous a ete transmise par Hom&re 
et par les autres auteurs grecs , se dis* 
pose a reurplir les promesses qu'il fait 

dans sa preface (1) ; c'est-&-dire , qu'iJ 

- .... 

(i) Bryant, p. 6, preface de la diseerlalioa 
*ur la guerre de Troye. 
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batit un syst&me k lui : mais cofflrao 
je n'ai point vu que ses efforts poop ' 
renverser celui d'Hom&re , aient et6 
eourcmn^s du succds, it ne doit* pases- 
perer que je reeonnaisse la solidite de 
sonmoderne Edifice, tandisqueTautre 
est encore intact et in^branlable. Nean- 
moins , comme les fondemens du sien 
paraissent d6\k fort ebra&les , leurs 
ruines pourront serrir k reparer les 
dommages que le terns a fails k son 
venerable original. 

Avant d'annoneer ouvertement la 
grande hypbtMse (1) qui feit le sujet 
de son livre ( savoir > que Thistoire 
de Troye ^taft origin* ire d'Egypte ) 
M. Bryant applanit les difficult^s p 
et prepare le lecteur k reoeroir cette 
opinion, par une conjecture sur la 
vie et les Merits d'Hom&re. En conse- 
quence , il suppose que ce poete &aifc 

(1) Conjectures suf les deux poemes l'lliade ' - 
etl'Odyssee, et sur leur auteur. Bryant, p. 53* 
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d'une famille grecque qui avait long- 
tems r&id^ en Egypte , ct qui &ait 9 
en quelque fa§on , alli^e aux Egyp- 
tiens. Par une seconde emigration p 
cette famille revint en- Gr£ce et s'y 
&ablit, apportant ayec elle plusieurs 
traditions et plusieurs rites du pays 
d'oii elle venait. Suivant lui , ces tra- 
ditions furent la base de l'lliade , ou- 
vrage dans lequei le poete a seulement 
substitu^ des noms d&iv^s grecs a des 
noms ^gyptiens. II &ait , au surplus , 
grand voyageur , curieux j sensible, 
morne et superstitieux (1). Plusieurs 
des histoires qu'il rapporte ont une 
ressemblance ynm^diate avec les cou- 
tumes d'Egypte. M. Bryant finit son 
chapitre par en donner plusieurs exem- 
ples. 

Quelques passages prouvent certai- 
nement qu'Homere connaissait bien 



(i) Bryant > p. 54, 
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TEgypte ; mais on peut supposer que 
ccs passages etaient fondes sur des cou- 
tumes et des traditions qui en Etaient 
venues ayant le terns oft il vivait , et 
qui s'&aient de]k naturalisees en Gr£ce. 
Ses longs voyages pouvaient Tavoir 
conduit en Egypte ; il est possible qu'il 
y ait puis^ la connaissan* des mys- 
t£res sacres de ce peuple superstitieux, 
et qu'il en ait orne son ouvrage. Cepen- 
dant , la verite est^jue si Ton excepte 
son genie, don t ses deux poemesimmor- 
tels portent l'empreinte , tout ce que 
nous savons de lui se borne a des con- 
jectures (1) au-del&. desquelles tout ce 
que M. Bryant dit dans ce chapitre, au 



(i) Ceux qui # voudront se convaincre de 
combien de manieres diverses et conlradictoires 
on nous a parle de la biographie d'Homere, 
les retrouveront toutes reunies dans Ping&iieux 
essai sur la vie et les Merits de ce poele , atla- 
chee a la traduction de- l'lliade , par Pope. 
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6u jet da la vie de ce grand homme , nt 
peut dtre d'aucun poids ; et malgre son 
erudition bien connue, son autoriti 
but oe sujet n'est pas plus decisive que 
celle de l'homme le plus ignorant. 
Mais quand nous accordcrions que la 
famille d'Hom£re f&t d'extraction egy pr 
tienne, qufen conclure ? N'est-il pas 
Evident que les Grecs, originaires aussi 
en grande partie d'Egy pte,s'attaehaient 
k imiter strictemer$ip peuple devenu 
leur module, dont ik ayaient emprunt6 
un grand nombre des articles de leur 
propre religion , et dont ils avaient 
retenu bien des coutumes , que l'oubli 
fit disparaftre dans la suite. Parmi ces 
coutumes , il est • probable que Ton 
doit compter l'aversion pour le pois- 
son , la deification des neuf Muses , et 
peut-etre le nom de pasteurs du peu-r 
pie (i). U n'est pas moins yraisem* 



(i) a Le seigpeur est mon pasteur. Vriie 
1'oreille, pasteur d'Israel!» Voila lestermes de 
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blablfc , que plusieurs de ces coutumes 
eussent pass£ en Grdce , lors de P^- 
tablissement des premieres colonies 
^gyptiennes ; et peut-£tre Hom^re en 
e-t il parte sans feire attention k lent 
origine. Au surplus , dans quelqueb 
points de rne que nous enyisagions ces 
tistoires, nous n'y aperceyrons que des 
ornemens doat lepoete a voulu parer 
ison Iliade (1) ; et il nous paraitrait pins 
<aise de stipposer qu'elles sont venues 



F^criture saiote. La figure et le sens qu'ils rea- 
fer men t sont assez palpables pour s'£tre pre]- 
sentes naturellement a "David et a Homere, sans 
recourir 'aux rois pastetrrs d*Egypte... Voyez 
aussi Ezedhiel , *xXiV. 23 , et plusieurs 'autre*! 
■passages de mfene nature. 

(i) Je ue vois point du tout la ne'cessite' de 
cette 'supposition, mais je la fais, pour offrir 
-Afos 'le -plus grfnd avantage l*argam(ent dont 
on se sert, et pour -feire voir qu ? il ne s^ensuiC 
fucune consequence , meme ea accordant \% 
reste du ayllogisine. 
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d'Egy pte pour embellir un poeme gtec, 
que de croire qu'elles fassent le seul 
fonds d'un ouvrage aussi complique. 

(1) Plusieurs auteurs cit^s par Tatien 
.et par Clement d'Alexandrie , croient 
qu'Homere etait Egyptien. Ptol&n^e 
Ephestion , auteur cit£ par Photius , 
nous dit qu'une femme de Memphis , 
nominee Thantasia , composa avant 
Hom£re une Odyssee et un recit de la 
guerre de Troye. II ajoute que ces 
livres furent deposes k Memphis , et 
qu'un scribe, nomm£ Phanites , en 
"accorda une copie k Hom&re , d'apres 
laqueile il composa ses poemes. Les 
anciennes notions que nous avons sur 
.cet auteur sbnt si iricertaines et si conr 
tradictoires , qu'on ne peut faire ftu- 
cune r^ponse satisfaisante a ceux qui 
veulent admettre les opinions obscures 
citees par Tatien et Clement d'Alexan- 

\. (i) Tonjours Bryant, p. 57, pour des d&aifc 
guy les relations dTJoraere^ avec lTSgypte. 
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&rie. Je prie le lecteur* qui d&irerait 
des details plus etendus sur ces contes 
invraisemblables , de me permettre de 
le renvoyer k la lecture d'un essai fort 
ingenieux, cit£ par M. Bryant , et qui 
sert de preface k la traduction d'Ho- 
m£re , par Pope. L'histoire de Ptold- 
m6e , ainsi* que plusieurs autres de 
mdme nature , y sont traitees avec m£- 
pris , et Fauteur fait k cet egard une 
reflexion qui peut s'adapter ici. « C'est, 
«c dit-il, une id^e aussi Strange que 
« contradictoire , dans un homrae qui 
«c ya d^terrer les noms d'ouyrages obs- 
«c curs , de vouloir nous persuader que 
*c c'est dans leur source qu'on a puisd 
«c le plus beau poeme de l'antiquit£. 
« Un mendiant peut s'accommoder 
« des gueniUes que le monde rejette f 
<c mais il n'est pas possible de croire 
<c qu'un monarque^youlfit s'en revS- 
cc tir. » Voili cependant les couleurs 
dont M. Bryant veut parer Hom£re. 
Mais puisquePtolem^e a si bien cqiw u > 
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ditom , ftoute* les circonstaaces de ^e 

plagiat , nous devons , sans reserve., 

sious en rapporter k son autorite , oil 

la rejeter entitlement comme true er- 

reur. Suivant lui , les Merits de la pr&- 

tresse de Memphis se composaient 

d'une odyssee et d'un irfcit de la guerre 

d'llion. Quel ^etonnant pouvoir 45ty- 

'mologique peut avoir transport^ dans 

la langue ^gyptienne des noms grecs, 

tels que IHon et Odysseys ! Nous 

sommes forces de conclure que si 1'^- 

gyptienne Phantasia a 6crit , ce ne peut 

£treqtie sw^une hifitoire grecque. L'im- 

partialit^ de cette oo^nchtsion suffit 

^euLB'pom* Ater toute coiifissnce au recit 

•de Ptbl&m^e. 

II n'y a point de dictionnaiire qui ne 
notrs appremie que Phantasia *>**T*r>* 
lest rtn mat grec d&d*5 de #*/»». Mais 
M. Bryant, ^ondartt tome la profon- 
detrr. 'de la science etymbtogique , 
trouve qu?e lemot hunt ou jfowrsigmfie 
unprStre : en y ajoutont la particule 
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U en fait <p «pt. II suppose que de ce 
nom g£n£rique de prdtresse , les Grecs 
ont fait le nom individuel de Phanta- 
$ia , on probablement Phaat-Isis : et 
c'est snr la foi d'one pareille Etymo- 
logic qu'il Etablit son syst&me. Si le 
lecteurest assez enthousiaste des Ety- 
mologies ponr apercevoir nn rapport 
immEdiat entre Phantasia etPhant-Isis, 
tout raisonnement ultErieur devient 
inutile; je ne puis que lui rappeler 
qu'il ny a point sur la terre de langue 
qui n'en fournisse de pareilles-, Egale- 
ment propres k appuyer toutes les ab- 
surdity que Vesprit humain peut iu- 
yenter (i)» 

On a fait ensuite mention d'une 
DaphnE de Thebes, auteur dontparla 
Diodore de Sicile ; et Ton nous dit 
qu'eUe fournit k'Hom&re tine grando 
partie de son histoire. <c Par Thebes, 

(1) Voy. Swift sur l'antiquite' de la langue 
*nglaise.« Si part/a iff cat comparare magnis** 

3. 6 
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«c dit-on, on n'entendait pas la Thibet 
« en Beotie , mais celle d'Egypte , 1* 
•c Thebes aux cent portes e*£#« A*y</*™* 
«c t**%pw$xn (i).»Le passage m&ne de 
Diodore de SicHe, sur lequel on s'ap- 
puie , dement entierement cette asser- 
tion. Le voici : cc Les Epigones (s),apr£s 
cc avoir pille la yille de Thebes , consa- 
<f cr£rent la fille de Tirisias ( Daphn£) 
€c an culte des autels , et la firent pri- 
ce tresse k Delphes. Le g&iie de cette 
<c fille etait extraordinaire , et elle tra- 
ce vaillait ayec nn merveilleux succ&$ 
cc k mettre en vers les oracles que Ton 
cc devait. prononcer. Elle fournit k 
«c Hom£re bien des vers dont it orna 



(i) Je ne vois point la raison pour laqueHc 
on donne ici ce court passage grec , a mojos 
qu'on ne veuilte insinuer quil faisait parlie du 
teste de£)iodore;*u moins telle est H repression 
qu'it doit produire sur un lecteur peu sur se» 
gardes. 

(a) Diodore de Sicile, I. IV, p, 369. 
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** ses ouvrages.* II est probable qu'Ho- 
m&re fit usage , dans son poeme , de 
quelques beaux passages , et d'expres- 
«ions po&iques qu'il y ay ait recueil- 
lies ; mais il n'est pas aussi facile de 
croire que les oracles versifies de la 
Pythonisse fussent des originaux dont 
i'lliade et l'Odyssee ne seraient que les 
copies : ils ne seraient pas m£me ceux 
de la bataille des grenouilles et des 
rats- Mais, dans tous les cas, quel 
rapport y a-t-ol entre Daphne et TE- 
-gypte ? On tronve bien , il est vrai p 
une Thebes en ce pays ; mais par quel 
^tomtant effort etymologique par- 
viendrait-on k transporter Tiresias , les 
Epigones et Delphes , et k les etablir 
tout-d'un-coup sur les bords da Nil? 
Nons ponvons done , avec quelque 
raison , douter de l'apparente indifltf- 
rence et de la bonne foi dont M. Bryant 
ce pare & ce su jet , parce qu'il ne pou~ 
vait ignorer ni le teste , ni le sens du 
passage dont il a voulu s'appuyer. An 
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lieu de proclamer sa neutrality, il 
devait au contraire s'avouer pour le 
champion ingenieux et r£solu d'une 
hypoth&se favorite , et se reconnaitre 
iiardiment dans les paroles du poete. 

Fleeter* si nequeo Saperos , Acheronta movebo. 

I/autorit^ qu'on reclame ensuite est 
une epitaphe de l'antologie grecque. 
Elle nous assure qu'Hom£re &ait natif 
de Th£bes , en Egypte ; mats les tradi- 
tions que nous avons sur sa naissance 
sont contredites par tant d'histoires di£ 
ferentes , qu'elles ne peuvent prouver 
autre chose , sinon l'ignorance com- 
plete des anciens k son ^gard. cc Stra- 
fe bon , dit M. Bryant , et Demetrius 
cc de Scepsis cherchdrent tous les deuce 
<c les vestiges de la ville de Troye en 
«c Phrygie , et ne purent les trouver. » 
II est vrai que Strabon (1) raconte ce 

(i) Si le lectenr desire connaitre les raisons 
qui me font supposer que Strabon n'alla jamait 
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qull a entendu dire a Demetrius de- 
Scepsis; maisity a de bonnes raisons 
pour croire qne ce geographe n'alla 
jamais dans la Troade. 

Quoi qu'il en soit, et raalgre le- 
mauvais succ&s de ses pretenduea 
recherches , Strabon &ait si per- 
suade de la veracity d'Hom£re , qu'il 
cite par-tout son antorit^ , au point 
qu'une grandepartie deson livre n'estr 
gu£re qu'un commentaire de cepoete* 
m Cependant , dit M. Bryant , il tFouva 
* one Troye en Egypte (1), & quelquetf 

dans-la Troade il les trouvera dKtaille'es dan* 
la seconde parfie de cet ouvrage. 

(i) Lenom de Troye trouv^ en-Egypte , n'est' 
|*as plus une preove de sa boa -existence en* 
JHuygie, que les nom&de Thebes et de Baby- 
lone d'Egypte ne prouvent la non -existence des. 
capitales de la Beotie et de FAssyrie.Mais d'ail- 
leurs Ilium, Ida, Dardania, Gargara, n'ont 
tnalbeuieusement pour M. Biyant, aucune villa? 
Analogue sux les bords du KiL 
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<c miHes au dessous de Memphis ; et il 
«* nous donne une description tr£s« 
•€ exacte de sa situation. ** Nous exa- 
minerons bientd.t la justesse de la con- 
clusion que Mi. Bryant s'effbrce de tirer 
decettecirconstance. Je d&irerais eifc 
meme terns fixer Vattentioi* du lecteur 
stir la roani&re doat il a embelli eettfe 
int^res$ante decouyerte. U cite lepas- 
eage de Str^bon (1); et da»g la t?aducK 
lion qu'Unou^ en dQnn**il4etnite par 
appeler Troye une ville, ta&iUs que* 
I'priginai en frit un village* *«mmi (a)« 
Dans la page suivante , c'est une cit£ 
en Arabia; il le prouvepar un passage 
d'Etienne.On observera qull ne donne 
point de traduction de cette dernidre 
citation; moid dans le fitify elife ne 
peut avoir une signification s^mblable. 
JBtienne dit : «c II y a aussi ulie Troye 



(i> Strabon, 1. xvir, p. u6i. Cependant 
gtrabon n'a trouVe' ni Ilium, oi Ida en Egypte, 
(?) Bryant, p. 69, 
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•c en Egypte (1) ; » et certainement une 
pareille phrase ne prouve ni la gran* 
deur, ni la situation de cette ville. Dans 
la page suivante, il glisse teg£rement 
anr nn passage de Diodore k ce sujet > 
et amplifie la puissance de cette ville 
imaginaire , dont il fait la clef de VE- 
gypte t«ts 1'oiiemt. II finit par assurer 
quelle n'est autre choea que la forte* 
rease de B&bylone ; quoique Strabon 
commette y dit-il , Ferreur d'en parler 
comme de deux viiles diflterentes , 
contradiction apparente de Strabon , 
qu'il ne combat par aucune aatorit^ 
contraire , ou par aucun raisonnement 
vraisembiahle (*). 

II firat obserrer qu'ici M. Bryant a 
pour but de prouyer que la Troye 
^gyptienne &ait trop considerable 
pour avoir ete fbndee , comme le dit 



C 1 ) Bri *g| r** Atyvwr* Tjw*. Bryant 9 pag. ft 
•t 62. 

(2) Bryant, p. 62 et 65, 
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Strabon , par des captifs troyens trams- 
portes 1& par M&nelas. « Car, dit-il, 
«c qui pourra croire que des captifs 
«c troyens aient Mti une ville en 
c< Arabie, ou qu'ils y aient fondeune 
«c colonie? * Mais si cetteTroye n'<§- 
tait qu'un village 3 et si nous four- 
jiissons d'autres exemples de villes 
fondees par des captifs , l'objection ne 
sera-t-elle pas resolue ? Retournons 
done encore une fois k Diodore (i) , 
et nous trouverons les details suivans 
cur la Baby lone d'Egypte , dans la 
phrase qui pr£c£de celle que M. Bryant 
acit&. €cQuelques-uns des captifs ^gyp- 
« tiens pris dans Baby lone , ne pou~ 
«c vant (a) supporter l'oppression et la 

(i) Diodore de Sidle , h I, p. 52. 

{2) On trouvera une Baby lone enEgyptejla 
Babylone d'Asie est aujourdlrai tout aussi effa- 
ce* de la surface de la terre , que la Troye de 
Pbrygie. Faut-il en concture quelle &ait aussi 
imaginaire. M. Bryant est totoi de le penset 
trSl veut £tre consequent- 
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•e fatigue des travam* publics auxquela 
«c ils <§taient condamn^s , se r&roltd- 
cc vent contre le gouvernement. Ils 
tc s'empar&rent d'un chateau forti££ 
cc prds dc la riviere ; ils y firent la 
«c guerre aux Egyptiens , et ravag£rent 
cc le pays adjacent. Mais enfin, ils 
cc obtinrent une amnistie , et formS- 
<c rent une colonie k laquelle ils don- 
cc n&rent le nom de Babylone , en 
cc memoire de leur pays natal. » C'est , 
dit-on, & une cause semblable que 
cette ville de Troye , b&tie sur lea 
bords du Nil , dut et son origine et 
son nom. «c Car M£n&as f reyenant 
cc dllium avec beaucoup d'esclaves, 
cc fut contraint d'aborde'r en Egypte. 
cc Les Troyens s'y r^voltdrent contre 
cc lui , saisirent un certain poste , et 
cc combattirent dans ce lieu , jusqu'i 
cc ce qu'ayant assur£ leur liberte, ils 
cc y fpnd&rent une ville h. laquelle ils 
« donn&rent le nom de leur pays. » 
On voit done , par ce passage curie ux, 
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que Diodore confirme eil tout le t<§- 
moignage de Strabon ; que Babylone 
n'&ait , sous aucun rapport , la m£me 
Tille que Troye, et qu'elle est elle-* 
m£me la preuye d'une ville conside- 
rable fondee dans les memes circons- 
tances. Mais 7 en a-t*il jamais eu 
d'autres b&ties par des fugitifs? Car- 
thage, la grande Gr&ce , llonie, l'Eolie 
et la Done sont-elles aussi egalement 
febuleusee ? Certainement ,ceutf qui ne 
sont pas assez attaches i un isyVtCme au 
paint de se refuser k des faits positifs, 
doivent convenir que ITiistoire de Stra- 
bon est au moins plus vraisembktble 
que celle de M. Bryant, puisqued ! autres 
^crivains respectables To^appuy^ede 
leur t&moignage . Tout se bor?ie done k . 
dire , qu'au terns de Strabon , ily avait 
enEgypte un village nbmmoTr6y^,que 
Diodore suppose avoir et£ plus consi- 
derable dans des terns ant&ieurs , et 
que ces deux geographies s'aeeordeiit k 
nous apprendre qu'il fut bati par des 
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captifs troyens , condu its par M£n&as 
dans cette partie de TEgypte. L'exis- 
tence de ce village fournit £ M. Bryant 
une autre conjecture tr£s-singnK£re k 
l'appui de son hypothec 

(1) M". Bryant s*imagine(2)qne cette 
ville fat l'origine des gnerres san- 
glantes , et Tobjet de nombreuses con- 
testations. J'ai cteja rrfpondn, en partie, 
It celles de ces conjectures qui portent 
sur Pantiquit£ et la force' decette cita- 
delle ^gyptienne; mais Meranon, prince 
Ethiopien , arrive au secours deTroye 
assi^g^e, circonstance assez extraordi- 
naire, encboisissantlaFhrygie pourle 
th^fttre de la guerre , et tr£s probable 
si on le place en Egypte. M. Bryant 
observe qae la partie sup&ieure de 

(1) Bryant, p % 6*, $nr far guerre de Troys 
en Egypte , etjur JAemuioa VEibiopieo. 

(2) Bryant r p. 6z. it Bryant imagine , c'es^ 
ion expression. Quelle faible base que li ma- 
gin alio n ; pour un Edifice si gigantesque ; et si 
bardi ! 
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l'Egypte se nomraait plus particulitSrcfc- 
xnent Ethiopie : il y a cependant plu*» 
sieurs autres peuples appeles Ethio— 
piens. Diodorelui-mdme en distingue , 
quatre. II donne sur leur existence des 
details tr£s-circonstancies. Hom£re les 
decrit comme des peuples qui habi- 
taient k Forient et k Poccident , les 
deux extr^mit^s opposes du monde ;. 
etDiodore ya nous mettre k niSme do 
determiner duquel de ces deux pay* 
vint Memnon , ce qu'on suppose qu'il 
^tait , et quelles &aient ses liaisons 
avec les Troyens. cc Tithon , fir&re de 
« Priam f s'avanc^a vers l'orient k la 
cc tSte d'une arm^e ; il traversa l'Asie 
<c jusqu'£t TEthiopie. Voilk d'oii vient 
« Thistoire de Memnon , son fils et. 
«c celui de 1' Aurore. Ce Memnon fut tue 
«: dans la suite par Achille , pendant le 
cc siege de Troye , oil il servait comme 
«c auxiliaire(i). y> On remarquera que 

* 
(i) Diodore, 1. jv, p. 3i<j% 
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ce Memnon, fils de TAurore , vint 
des provinces de rorient , circon stance 
qui s'adapte mieux k l'idee de 1' Aurore, 
que la conjecture qui le fait venir des 
sables du midi de l'Egypte. Ses rela- 
tions ayec la yille phrygienne, sont suf- 
fisarament expliqu£es > puisqu'il itait 
fils de Tithon , et peut-Stre d'une m£re 
&hiopienne. Mais il serait plus difficile 
& M. Bryant de faire quadrer cette hia- 
toire ayec la supposition que la guerre 
de Troye se soit f kite en £gypte , parce 
que ce pays est au moins tout aussi 
&oigne que la Phrygie de la residence 
oriental e de Memnon et de Tithon ; et 
il est plus slis6 de penser que le pre- 
mier yint du Levant au secours de 
Troye et de Priam , dont il &ait le 
neveu, que'de le reporter, lui, ainsi 
que tous les autres heros de la Gr£ce 
et de l'Asie, dans le pays &oigne oi* 
M. Bryant suppose que cette histoire 
a pris naissance. Si nous ne pouyona 
supposer que Memnon yoyagea d'-E- 
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thyopie «tWirygie, pourqtioi croi-> 
rions-noosque tous leaautres peuples 
auxiliaires de Troye ont pass£ d'Asie 
itn Egypte f Mais si M. Bryant nie lc 
fait, s'il tie vent voir la source de 
toute cette histoire qae dans I'lmagi* 
Nation d'Hom&re, il avdnera que cello 
de M emu on est ^galemeitt fabaleuse ; 
et dans ce cas , le reste d£ I'histoira 
peut £tve -adtais , m^me d'apr^s ses 
idees. Mais Ife passage rektif ATithon, 
et que j'ai extrait de Diodore , prouvo 
quece feit historique n'est pas constat^ 
j*ar Tautorit^ Settle d'Hote&rfcj et lfe 
fustifie de toute accusation d'incons^- 
quence , pour nous avoir transmis une 
tradition qui probablement ^tait accre- 
ditee dans ces premiers Sges. 

Dans le chapitre suivant (i), M. 
Bryant debute par r^capituler quel- 



(i) Ancianne tradition sur la guerre da 
Troye. Bryant, p. 64. 



Digitized 



by Google 



DE X. £ TEOA9I. 95 

ques-uns des raisonnemens que nous 
•avons deji examines ; il r^p^te sur* 
tout qu'avant l'lliade et l'Odyss^e, 
il existait des traditions et des ecrits 
sur la guerre de Troye. II observe 
que las historiens different extrdme- 
jnent entr'eux sur l'epoque de la nais- 
sance d'Homere; et. il conclut de 
]£l, que ce poete n'est pas d'une an- 
tiquity aussi reculee que celle qu'on 
lux attribue. Les eorivaips qui ont de- 
termine l'epoque supposee de Troye , 
le font ensuite paraitre k different 
ijitervallea ^ suivant leur caprice ou 
leurs connaiseances imp&rfaifces : ainsi 
les nns £xent a quatre- vingts ans f 
les autre? k cinq cents, le terns qui 
s'est' ^coule entre lui et la prise de 
cette yille. ,11$ varient done tous beau* 
coup sqx ie teau ou ps^fut Hom£re ; 
r et ils ne ednt pas plus d'accord sur 
. le lieu de sa naissance. J'observerai 
cependant que cette incertitude ex* 
tr&me sur le si£cle d'Hom^re , s'op- 
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pose k ce que Ton puisse prouver que 
d'autres &rivainsaient yraiment trait£ 
le mSme sujet avant lui ; puisqu'on. 
ignore exactement quand il existait. 
II est heureux que ses poemes nous 
soient parvenus , et qu'ils deviennent 
pour nous des t&noignages de la realite 
de son existence pass^e ; car autrement 
rincoherence des histoires qu'on a 
d^bitdes sur lui, aurait probable- 
ment porte M* Bryant k vouloir nous 
persuader , par une similitude derai- 
sonnemens , que le poete et sa ville de 
Troye &aient £galement une fiction 
de Fantiquit^. 

Cependant M. Bryant persiste dans 
son opinion , et pretend que , quelle 
quesoitl^poqueoiiiHom&r^ ait yecu , 
d'autres personhes pnt ^crit avant lui 
surlem£rae sujet. II cite encore Da- 
phn£ de Thebes nominee la Sibylle , 
et Phantasia de Memphis ; mais Da- 
phne &ait deThdbes en B^otie f et n'a 
point du tout ecrit sur cette mati£re* 
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JOiodore, le seul auteur qui nous la fasse 
connaitre , et dontM. Bryant reclame 
le temoignage , nous informe qu'elle 
mettait en vers lee oracles deDelphes* 
et qu'elle y deployait un g^nie eton- 
nant. II ajoute qu'Hom&re y puisa 
beaucoup de vers (1) qu'il ins^ra de- 
puis dans ses ouvrages* Unpoete peut 
prendre des mots , m&me des yers » 
sans cependant ecrire sur le meme su- 
jet que Tauteur dont il se rend le 
plagiaire ; et nous ne pouvons ad- 
mettre la supposition que les oracles 
versifies de la Pythonisse d'Apollon p 
aient 6t6 les fondemens sur lesquels 
Hom^re a eley6 son Edifice ^pique : 
ainsi cette Daphne n'&ait ni Egyp- 
tienne , ni poSte ^pique. Phantasia 
de Memphis paralt , autant qu'op. en 



(i) Ce qu'on nous dil ici sur Daphne et Phan-* 
iasia n'est qu'une repetition de ce qu'on a d£j& 
t\it. A la meme question , je n'ai que la mem* 
repunse a opposer* 

3. 7 
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peut juger par son nom , avoir pen 
de pretention & une extraction ^gyp- 1 
tienne. Elle ^crivit une Iliade et une 
Odyssee , et certainement ni Ulysse , 
ni Ilium ne peuvent appartenir k l'E- 
gypte. Les autres auteurs qui ont ecrit 
avant Hom£re sur la guerre de Troye , 
sont : Sisiphus de Cos , Syagrius , etune 
femme nominee H&£ne. Le premier 
est un auteur dont Tzetz^s et Johan 
Malala font mention ; le second nous 
est nomme par Elien(i) ; et nous con- 
naissons la femme par les ecrits de 



(1) En parlant de ce Syagrius, Elien dit: 
ID* Xtytrtu 1** r^miff voMfff ir£*1ot $um $ et 
M. Bryant ^crit : Os ir{*1os rot r^ixopftn vateptf: 
ce qui rend Elien responsable d'une assertion que 
1'auteur lui-meme* n'avance que com me une tra-> 
dilion ge"ne>ale« Le lecteur peut avoir de^a ob- 
$erv6 quelques ^chantillons de cette maniere da 
citer, assez ordinaire a M. Bryant, qui , je suis 
fache de le remarquer, n'est pas du tout loyale. 
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Ftol&n&Ephestion , cit£ parPhotius. 
Maisl'existence rapine de ces ^crivains 
est tres-douteuse : nous ne savons ni 
ie terns oik ils vivaient , ni le lieu de 
la Gr£ce ou ils ecrivaient ; comment 
pouvons-nous done determiner leur 
priorite sur Hom&re ? Elien (1) , Pto- 
lemee et Photius , doivent - ils par 
leur temoignage seul , et sans autre 
autorite, decider une question qui 
nous reporte jusqu'a une hay te and- 
quite ? Mais quand nous passerions 
condamnation sur cet article , k quoi 
cela pourrait-il servir k M. Bryant ? 
Un de cesauteurs a-t-il parle dela 
guerre de Troye en Egypte ? ou quel* 
ques-uns de ces critiques, de ces gram* 



(i) Si Doua recoanaissons lexistence de cet 
auteurs, Homere va s'appuyer sur de grandes 
autorites ; car ils e'taient plus anciens que lui , et 
Tintervalle entire les eVe'nemens de Troye et 
lUiade , est par euxremplide me*moiies authen- 
tiques* 
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mairiens qui nous ont transmis lettri 
noms et leurs productions , nous ont- 
ils dit , dans leurs Merits obscurs, qu'en 
effet ces auteurs en eussent. parl^ ? 
Non , s'ils ont ^crit > leurs ouvrages 
confirment ceux d'Homere et s'accor- 
dent avec eux , ou du moins nous de- 
vons le croire , jusqu'& ce que M. 
Bryant prenne la peine de puiser dans 
son magasin de litterature secrete , un 
passage au moins de quelque ancien au- 
teur , qui nous indique que TEgypte 
fut le th^sttre de la guerre deTroye. 

Jusque-lk nous deyons supposer que 
les auteurs grecs,ant^rieurs a Hom&re* 
^criyirent un trait d'histoire grecque ; 
et ce qu'il y a de plus extraordinaire 9 
e'est que cette Phantasia de Memphis 
c^tebra la guerre dlliumet les travaux 
d'Ulysse , absurdite qui devient dix 
fois plus'forte en tfansferant la sc&ne 
•en Egypte ; de m^me que Syagrius, 
Lisyphus , H£l&ne et Hom^re seraient 
egalement absurdes en celebrant une 
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action lotalement etrang&re a leur 
pays. Ainsi en admettant l'antiquitd 
et 1'existence r^elle de tous ces auteurs, 
l'histoire de la guerre de Phrygie en 
acquiert plus d'autorit£. Ces ^crivains 
nous fournissent des t&noignages en- 
core plus forts que celui d' Horn ere , 
puisqu'ils sont plus anciens et qu'ils 
coincident ayec lui; je laisse au lecteur 
k en tirer la conclusion. 

M. Bryant dit ensuite : « II est ma- 
ce nifeste qu'Homere (i) a emprunt£ 
cc l'historique de ses poemes; mais k 
«e quel auteur en est-il redeyable ? cela 
«c n'est pas aussi Evident ». Si je sou- 
tiens* la verit^ historique du sujet 
de l'lliade , je suis loin de vouloir 
prouver qu'Hom^re en fut I'inventeur* ' 
Bien des auteurs dont nous devonslos 
Merits k differentes circonstances , en 
rapportant ces details, se trouvent 

(i) Sur les diverges traditions qu'on nous a 
transmise*. Bjyant,j>^(&+ 
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contredire ceux qu'Hom£re nous at 
laiss^s. A la liste de ces ^criyains que 
nous donne M. Bryant, on pourrait 
en ajouter une bien plus considerable 
encore 4 et si Ton trouve dans H£ro- 
dote (i) des passages sur la Troye 
d'Egypte f on en trouve pareillement 
cur celle de Phrygie. Parmi tous ce$ 
t^moignages eontradictoires tir^s du 
m&Tne auteur, j'oserais prier M.Bryant 
de nous citer , mSme dans tous ceux 
qui sont relatifs k son syst&me favori , 
un seul passage qui puigsfe prouve* 
qu'Ilium n'&ait pas en Phrygie , ou 
que Troye d'Egypte soit I'llium d'Hcfe- 
jn£re (2), Ne suifit-il pas du sens com* 



(1) Rfrodote , 1< 1 , p. 3. 

(2) II paraitrait que >e tire la meme conclu-w 
»ion de deux propositions contraires , parce que 
je pretends que te r&ultat de l'incohirence des 
anciennes traditions est le meme que celui de 
Vaccord parfait du poeme dHomere. Pour evitert 
V n$ najeillQ objection , je nrjeyai U lecteur d'ofe- 
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mnn poor nous en faire conclure , que 
les articles sur lesquels ces contradic- 
tions diverees s'accordent, sont des 
faits incontestables ; et que ceux sur 
lesquels elles different sont les preu- 
ves les plus fortes que leurs auteurs , 
au lieu de se copier les uns les autres , 
ont consulte le temoignage ( indirect 
peut-Stre, mais d^cisif ) de Topinion 
generale de leur terns f Cette mani£re 



server que lorsqu'un auteur se contredit lui-» 
m£me , il detniit son propre temoignage ; mais 
l'effet contraire arrive , lorsque deux personnel 
rapportent la meme histoire en variant sur les 
details , parce que cela prouve qu elles l'ont 
prise dans des sources dilKrentes , quoique le 
food soit le meme, et s'appuient re*ciproquement 
da van (age que si elles paraissaient s'etre copies 
Tune sur l'aulre. Cette maniere de raisonner est 
diam^tralement opposee a celle de M. Bryant , 
qui refuse de croire aux anciennes traditions t 
parce qu'elles ne s accdrdent pas , et qui ne voi ti 
qu'ane preuve de faussete dans l'aceord cons taut 
d'Homere avec lui-m£mcu 
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de raisonner n'est point etrang&re & 
M. Bryant ; il s'en est servipourprou- 
ver l'authenticite du deluge , suivant 
Mdise. Apr£s Favoir tr&s-ing&^ieuse- 
ment suivi dans diverses histodres de 
difftfrentes nations sur les traditions 
desquelles il appuie ses preuves , com- 
ment peut - il resister a la conclusion 
que nous venons de tirer ? Les rela- 
tions de la guerre de Troye ne sont 
certainement pas plus opposees en- 
tre elles que celles du deluge ; leur 
vari^t^ prouve combien Topinion g£- 
Xierale etait en leur faveur , et cette 
g^neralite de t&jioignages en prouvQ 
la verit^. 

Voyons done quels sont les auteurs 
dont les traditions lui inspirent une 
aussi grande confiance, Dans Eus&be 
( apud Scaligerum) , dans Ptolemde 
Jiphestion (apud PAotium), les com-* 
mentakes d'Appollonius , Philostrate^ 
Tzetz^s, Antoninus Liberalis , Hygi-» 
Bus j ft dans les poetes Lucr£ce ^ 
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Properce ,Euripide , enfin dans G vide, 
on trouve diverses anecdotes sur 
Achille et surlphig&iie, racontees de 
plusieurs mani&res diff<6rentes. I/obs- 
curite et la licence poetique sont les 
caracteres de cette H$te d'auteurs, dont 
quelques-uns sont bien modernes re- 
lativement aux autres. L'opinion la 
plus gen^ralement recjue , ou du moins 
cellequi est devenuelaplus commune 
puisque VirgileetOvide (i) Pont adop- 
tee dans leurs Merits , affirme qu'Astia* 
nax fut tu6 a Troye , et qu'Ascagne 
s'enfuit en Italie avec son p&re : mais 
d'autres ecrivains assurent que ces faits 
sont enti^reinent faux. II parait que 



(i) Je sais que la mort d'Astianax est antd-p- 
rieurement rapport^e par Euripide : neanmoins 
Hon^ere ne dit pas quel fut son sort } il ne uomme 
que la posterity d'En^e qui succeda au gouverne- 
raent. II u'est done contredit par aucun e*crivaiu 
moderne, et ilconfirme la tradition, ties Scepsieus, 
J&wip. Troade, 
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Strabon (l) a recueilli l'opinion des 
habitans de Scepsis , qui pr&endaient 
descendre de ces mSmes personnages. 
Leur post^rite , disaient - ils , y avait 
r6gn6 long - tems. Cette opinion est 
appuy£e du t£moignage d'Hom&re. Ce 
poete dit que la famiiie d'En^e regne- 
rait par succession sur les Troy ens. 
Pourquoi done , dit M. Bryant , cette 
histoire ne serait-elle pas aussi vraie 
que l'autre ? Pourquoi ? Voilk la ques- 
tion. Mais puisqu'elle porte autantde 
marques d'authenticite , puisque les 
Scepsiens avaient une pareille tradi- 
tion , puisqu'ils vivaient dans le payd * 
et si pr£s dh lieu meme ou Taction se 
passa ; puisque la prophetie d'Hom£re 
ne peut £tre regardee que comme le 
recit de ce qui s'est passe aprds la 
chute de Troye , leur coincidence 
merite la plus grande attention. Elle 



(i) Strabori, 1. lilt, p. 607. ttomere, D.3Q* 
v. 3o6. 
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confirrae ce que dit Homere , et met 
M. Bryant dans la desagreable n£ces- 
site de transporter sur le bord du Nil , 
fiiOn seulement Troye (i) , mais encore 
Cebrenia , Scepsis et l'lda. II existait 
feussi dans le voisinage de Scepsis * 
une ville qui portait le nom d'En<$e ; 
cette ville existe encore aujourd hui 
Sous le mSme nom : chaque cltcons- 
tance de cette histoire , en refutant 
les relations amplifiers et embellies 
des ecriyains plus moderiies , ajoute 
des preuyes nouvelles h l'histoire sim- 
ple d'Homdre , dont le fond depouille 
de tons les orneraens produits par le 
g^nie du poete , et meme sans ^gard 
k 1'appui de toutes ces cltfconstances , 
porte les signes les plus certains d'une 
V^rite historique. 

Mais , suivant M. Bryant : * Plusieurs 
* de ces variantes sur l'histoire exis- 



ts) Strabon>h xiu, p- 6p3* 
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«c taient ayant Homere , puisque, dans 
ci son opinion, Texcellence de ce poete 
cc est telle , que dans le cas contraire , 
cc elle eftt dft les prevenir enti&rement f 
«c les empdeher de paraitre >». II est 
plus que probable qu'il y avait du terns 
d'Hom^re , des traditions contempo- 
raines , ou plus anciennes, differences 
de celles qu'il a suiyies. Mais m£me 
en accordant ce fait , je ne vois pas 
quelle conclusion on en pourrait tirer 
enfaveur deM. Bryant, puisque toutes 
ces variations dans I'histoire, n'ont 
pas reussi k transporter Ilium de 
Phrygie a Troye en Egypte , et qu'elles 
n'ont pas mSme di££6r6 essentiellement 
du canevas historique d'Homere. J'a- 
vouerai cependant que je suis dispose k 
croire que toutes ces histoires si sin- 
guli&res ont seulement pour origine 
imagination des poetes qui parurent 
apr£s Homere, et qui yenaient d'exaU 
ter les chants diyins de cet homing 
inimitable. 
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Mais M. Bryant voudrait attribuer 
Valuation ^prouv^e par ces opinions, 
mux pays successifs qu'il leur fait par- 
courir : il les tire d'Egypte et les suit 
dans leurs differentes courses parmi leg 
peuples de cet age. A l'entendre , les 
Grecs% auraient substitue des noms 
pris dans leur langue aux termes egyp- 
tiens , ou du raolns (ce qu'ii accorde , 
ne pouvant faire inieux ) ii suppose 
k ces peuples la fantaisie singulidre de 
les helleniser ; mais cela mdme ex- 
pliquerait - ii encore les differences 
dont il vient d'Stre question ? Et en 
accordant que cefftt (i)une difficult^,. 
M. Bryant dirait - il encore que son 

(1) Je prie le lecteur d'observer que je ne 1'ao 
eorde que pour faire voir combien l'objection de 
M. Bryant est faible , m^me en raisonnant dans 
ton sens ; puisque loin de penser qu'tfne pareille 
incoherence decre^dite les direrses relations , je 
les regarde au contraire comme le plus grand 
signe de vente, lorsque le fond reste le meme, 
Vqy. la note ; p. 4a du texHe K 
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£yst£me la r<£sout. Si nous adoptions 
cette supposition , nous dirions : Des 
colonies d*£gypte ont apporte k dif fi£- 
rens terns , des traditions contradio 
toires relatives k une guerre dece pays; 
ces traditions ont revcku un nouyeau 
costume en Gr^ce , elles y oi£ pria 
des noms grecs , et peu*&-peu elles se 
$ont adaptee6 k un ev^neraent qui 
xeellement a eu lieu en Phrygie , dans 
lat plaine d'Uium ; et Ilium a re<ju le 
nouveau nom de Troye d'une ville qui 
portait ce nom enEgypte , k laquelle 
ilfaut encore rapporter toute l'histoire* 
Voil^. Fhypoth&se de M. Bryant : mais 
il est assez singulier qu'aucune de ces 
traditions f quelque contradictoires 
qu'elles soient , ne puissent s'adapter 
k un autre pays que la Phrygie. Et je 
le demande , comment se ferait-il que 
cette histoire fftt tellemerit analogue 
k Ilium de Phrygie , qu'elle ne pftt se 
rapporter parfaitement qu'i cette ville, 
si die appartenait vrahnent k une 
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(autre. Ce sont li de ces argnmens qui 
se pr£sentent si naturellement au lee- 
teur , que je me bornerai k les indiquer 
sans fatiguer sa patience par un com* 
mentaire sur ce sujet. 

Les conclusions de M. Bryant (i) 
sont telles qu'on devait les attendre 
d'apr£s ses argnmens ant&ieurs. •cL'his- 
•e toire de Troye est ^trangdre k la 
*c Gr£ce et vient d'Egypte ». Apr£s 
m'Stre si fort 6lev6 contrele principe, 
je ne puis guere admettre la conse- 
quence. II nous fait ici une nouvelle 
objection. « Jamais , dit-il , les natu- 
re rels d'un pays n'ont rempli leur his- 
cc toire de tant d' in coherences ; on 
«c n'en trouye d'exemples dans aucun* 
«c fastes »• Lisons tous les passages 
relatifs aux si£cles h£roiques de la 
Gr^ce ; nous trouverons l'altegorie 
et la fiction perp&uellemeiit mdl&s 



(0 Goaclusionstirieadfa wcieraes tradition* 
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avec la virit^ : Hom&re seul tira de 
l ? obscurit£ la page la plus illustre de 
leurs annates v&i^rables. Maisdevons- 
nous supposer que tous les autres 
noms des fondatgurs etdes protecteurs 
des ^tatsdela Grdce,soient etrangers 
k ce pays , parce que leur histoire 
n'est pas aussi exacte qu'on pourrait 
le d^sirer. Ce ne fut qu'au terns d'He- 
rodoteque l'histoire sortitdest&iebres 
et succeda k la fable ; mais au tra vers 
de l'obscurit£ qui Tenyeloppait avant 
cette ^poque, on peut distinctement 
reconnaitre les grands ^v&iemens sur 
lesquels differens ^crivains sont d'ac- 
cord ; et comme les sources oh. ils ont 
puis£ leurs traditions sont ^videm- 
ment diffiSrentes , leur incoherence 
traditionnelle prouve les faits g^n£- 
raux qu'ils nous ont trans mis. 

M. Bryant trouye improbable que 
les Phrygiens eussent des noms qui 
paraissent d'une originegrecque, d'au- 
taat plus qu'U le$ regard^ comma une 
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**ee tout-a feit different*, dependant 
ii abandotuae ce&ujet paur Ifi nomeat: 
tnais commt it rcvient avec plaa de 
detail date* lea ckapitres snivans > 
j^exaroiaerai alors sen objection dart* 
taut* son Iteadne* Quaafc 3l pr&estf , 
i| pt&eaet qit'Hosi^re porak n avoir 
f*& kbem coram la Phrygie , puisque 
le$ divinites qu'H y met esr action ne 
*oa* point lea dieum de i'Asie , mai* 
«eux de la Grdc* qull leur a substt* 
toes«Aya»tde aouacrae impEciteiaent 
& i' assertion da M. Bryant , exami~ 
*ons. le langage bien different qu'il a 
tenu dana sea premiers outrages, dana 
I'aaalyse de 1'aneieane ntythologio. 
Hans lisons que (t), «t lora de ladia- 
v persion dea Cuthitea , les Mdrope* 
« vmresft dans la Grdce* Toua lesHel* 



<&M&Dp*s t Mi^u*** est uae epUfe&e ttifc* 
€PimmiiD£ parmi les eerivaios grecs , at loin da 
d&igaer uixe xace particuh&re , qu fappliqua 
par-tout A la race humaine en g&ae>*l \ um* 

3. 8 
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« ladiens,ainsi que les Ioniens, ^taieiti 
« Mdropes. Les Troyens &aient aussi 
« de cette race , et le poete, en parlant 
« de la fondation de Troye , la cite 
cc comme une ville de MSropes , mxu 
<c fitt**m% wfifmwmt % fondee par Darda- 
anus. Les Dardaniens titaient Atlan- 
cc tiques , et passaient pour descendre 
cc d'Electra : les Troyens et les My-» 
cc siens &aient une race dif&rente 
<c des indigenes dePhrygie, puisqu'ils 
cc parlaient le m&me langage que les 
«cpeuples d'Hellas et d'lonie. Lea 
cc Phrygiens descendaient de Japhet 
cc et de Javan ; ils possedaient tout la 
<c pays , e*cepte quelques districts sue 
«c le bord de la mer. lis avaient una 
cc langue difliirente de celle des 
cc Troyens, parce qu'its etaient d'une 



cette explication de *wAi* /*fg***» *ilpncmf a 
tin usage e^ymologique , Ik ou il est employed 
Bryant, analyse de la , my thobgie ancienne , 
lorn* 3, p. 435. 
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tt race difiterente ; mais les Troyens e* 
cc les Grecs latent de la m&me famille* 
* et oil nous les repr^sente comme 
ccayantle m£me idi6ttie». 

£il cela nous-sommes d'accord avec 
M. Bryant : O si sic omnia I Mais 
quels &&ient les Troyens dont il parle 
ainsi ? Ce n'etaient certainement pas les 
habitans d'un village d'Egypte , mais 
nn peuple phrygien , ayant le m£me 
langage et la m&me origine que les 
Grecs: pourquoi done n'auraient-ils 
pas eu les mSmes noms et la m£me 
religion ? D'apr&s le passage que nous 
yenons eta citer , Hom&re aurait done 
donne la preuvede la plus grossidre 
ignorance, s'il avait adopts la religion 
de Rh^a et les iioms de la Phrygie si 
differensde ceuxdeTroye etdeMysie. 
Cependant il est probable que la Ian- 
gue et le eulte des Phrygiens etaient 
en quelque fa^onsemblables&ceuxde 
laGr&ce. Si nous consultons de nou-> 
veau Strabon , nous y trouverons led 
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details suivaiis sur ces peuples : «cLes 
« Phrygiens (1 y aussi &ant one colo* 
<* nie de Thrace , *n apporterent Jeurs 
« my stores ». II paraatque ces my sto- 
res etlient ceux de Samothraoe , don* 
les principales divinitea &aient Rhea, 
I&r&ynthe f Atys et les Dioscurea 
(z). Le n&xte auteur, un pen plus 
(oin , nous en donne encore una 



(1) Slrabon, 1. x, p. 471. 

(2) Strabon, 1. Jill, p. 590. Pour con firmer 
Jes details que M. Bryant nous donne dans son 
analyse de la oiylhologie ancienn* , je vais de- 
signer quelques nations de FAsie, auxquelle&les 
aliens auteurs don nen tune origipe europeenne. 
Mela nous ditque^'origine des Carjens est iu- 
cerfaine ; mais. sunt qui Pelasgos existimanty 
liv. 1, ch. xvi. Les Ciconiens e^aient Thraces 
et venaient des bords de l'Hebre : les Poeo- 
»iens &aient Macedonians. Strabon? p. 3:23 et 
498. Les Paphlagouiens &aient une colonie en- 
voy eo d'Arc^e ,conduite pa£ ub fib de Phi nee , 
roi de ce pays* Statii Theb. ,8 r *55. ffylcry 
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preuve nouvelle; car il nous ditqu'il 
y avait plusieurs noms thraces egale- 
ment communs k la ville de Troye^ 
Les Screens etaient des peuplqg de 
Thrace , ils avaient une riviere nom- 
inee Sc^us , )et une mumlle Scee ; it 
y a rait aussi k Troye des poktesSc&s. 
Une autre penplade de Thraces Be nom- 
mait Xanthe : il y avait pr£sdtelYoy* 
hot riviere Xanthe. Lfe fleuve Arisbe, 
qui se Jette dans TH^bue , pdrte le 
XHjm d'une vill# troyenne ; Rhesus ^ 



Flocc. 4*444* Nous trouvons en Madeleine , 
des lea premiers siecles, les noms d* Alexandres 
el <Je PniBp^os , preuve certaine oa que le Ian- 
'gage &ait grec dans ce pays , oil que ces noms 
furent helfe'niffs par lels ^crfvains grecs. Leurs 
*ois pr^tendaient descendre dTTercule. Denis 
d'Halicaroasse declare que Troye avait une ori* 
gine grecque , page 27 et 49. Les Pelasges eHaient 
Arcadiens, ou du moins qnelques-uns d'eux 
I'&aient. Strobon ,p. a3o et 620. Ils fondereat 
des colonies a Lesbos , a Imfetos. Herodoie f 
in Terpsich , c. 26. 
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riviere de la |Troade , est le now 
d'un roi de Thrace. M. Bryant ne . 
semble-Nil pas reconnaltre cette ge- 
n^al^gie dans la suite , lorsqu'il con- 
vertit d'un coup de. baguette , en mo 
jiumens tliraces , tous leg tombeaux 
qui subsistent encore aujourd'hui dans 
la Troade. II est de foxt peu de con- 
sequence que les Thraces soient venus 
d'Asie , ou les Phrygiens de Thrace i 
le fait est qu'ils avaient le m£me lan-r 
gage et ta meme religion* Et si 1'oa. 
veut les connaitre tels qu'ils existaient 
en Thrace , on peut consulter lea 
poetes de ce pays , Orph^e , Musee et 
Thamyris, Mais , dir$H>o,n , les frag* 
jnens qui nous restent de cqs ecrivain$ 
jie sont pas authentiques. Cela peut 
gtre , mais ils sont toujours d'une telle 
antiquite que , fussent-ils eontrouv^s, 
ils n'en prouveraient pas moins notre 
assertion, Dans la Uste des noras qu$ 
fe yiens de citer, Xanthus et Xanthias 
SQUt ^4ubi^blowent Qreps d'origme; 
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par consequent tous les habitans de 
cette partie du monde sortent du m£me 
berceau. II est hors de doute , d'apres 
les passages que }'ai cites , que Rhea 
etles autres divinites mystiques etaient 
des divinites de la Thrace. Cependant 
nous trouvons &ablis au milieu d'elles 
Bacchus , les Muses Libethrides (i), 
et principalementMars. Ce n'est done 
pas Homere qui a introduit dans ce 
pays les dieux de la Gr£ce ; maia ils y 
etaient , parce que les deux nations 
avaient une religion analogue. lb est 
vrai • q\ie dans Vlliade , Homere. ne 
prend point connaiasance de Rhea, de 
Dindym£ne, de B&^cynthe , latere-, 
la puissante mere d$s dieux. Mais 
nous en trouyerons la raison dans la 
nature de ses my stores. Tout ce culte 
&ait secret, et toutr&.fait separe des 
pratiques journalises de ceux qui 



(i) Strahon, 1. x, p. ^71. 
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n'&aient pas initios. L« *f»«JW mt 
les assesseurs de Rh^a qu'on adorait 
avec ella , sent 4 peine connus par 
leur nom ; see pr&res mSme &aien* 
envelopp^s d'obscurit^ ; les Catriri ^ 
ies Curates et les Corybantes sent de& 
nomsqueStrabon et Diodore ont inu- 
tilement essay£ d'expliquer. Les diyi- 
nit^s du Sy node &aient si respectees > 
que m£me leur nom ^tait secret i# A 
49$fttn* mrrmmpuff*** (i). Tels &aient les 
my stores de Samothrace ,ou du tnoina 
Toilk tout ce que nous en savons.Sem* 
blables a ceux d'Eleusis, ik n'ont 
fourni aucimsujet ^pique aux pofe'tfe* 
du jpaganisme f parce qu'il &ait sa£li~ 
fcSged'en divulguer tea secrets. Honiara 
a done fait usage de la religion dii, 
pays dont il parlait , peut-4tre un pet* 
plus particuli£rement de celle de son 
pays. Mais il faut se souvenir que le$ 

(i) Sfrabon, liv. x, p. 473; TTrf. EaeicLLv,, 
▼• 784. # 
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{frees « les Remains out trouvfc leore 
dieux &ablis dans tows les pays qu'ils 
out eavtaliis .; la settle ressemblarrcfc 
des attritrots idemifie le a* Jupiter > 
ctteTaranis dies &ert&ai&s, **m , Pailai 
el Minerve , ^*m7* et Q£r£s > A4«»w<it 
Ffctton. , tit*** Vulcaitt <et Mulcibef > 
Apfr**, Diatte ^ Sritomltriis ; Aft**** 
¥enu$, Mylitta, Alitti, Metra, « 
rftiife aatitts (1). Quels qu'aiem done 
&g les noms des dieux de laPhrygie , 
tin a&tear gcec ^criviuit pour ses com* 
patrioies , a dti $e servir des noms sou* 
lesquels ces m§me$ dieux £taient cofr* 
nus dans sa patrife. Mais B^recynth* 
ii'exfclut ni Jupiter , tti fces autres eft* 
fans , puisqu'elle etait la m&re de toufc 
Ifcs dieu* de la mythologie. N£an- 
ttoitis il fc'eftt pas &£ coftvtnable de la 
faire porafrre sur uu champ de bat&ille? 
fet e'est peut-etre pout tfette raisott 



(1) Strabon, 1. X> p. 471 *t Miitw 
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qu'Hom£re n'a fait aucune mention 
deCer£s, qui pareillement £tait une 
divinit£ myst&rieuse. Quoique ces 
jny stores appartinssent principalement 
a la Samothrace et k la Phrygie , nous* 
trouvons que plusieurs nations de la 
Gr£ce participaient k leur calibration. 
Les Curates d' Acarnanie , d'OEtolie et 
de Cr£te ; les Cabiri de Lemnos et 
d'Imbros (1) j les Grecs et plusieurs na- 
tions barbares y envoyaient des p&eri- 
nages («r«^r«i) comme h D6\o$. II pa- 
rait done probable que la religion de 
Phrygie &ait re^ue en Gr&ce ; et il 
est egalement vraisemblable que les 
dieux de la Gr£ce se trouyaient en 
Phrygie. 

Les Phrygiens , dit-on , pr&endaient 
gtre d'une haute antiquit^. lis rivali- 
yuent avec les Egyptiens , qui recon- 
naissaient -leur priority. C'est, dit 

(3) Vincent sur les voyages de N^arcjue^ 
p. 477, & l^nots. 



Digitized 



by Google 



DE X A THOiBE. 123 

M. Bryant , ce que nous apprcnd HtS- 
rodote qui les regarde aussi comrae 
plus anpiens. Je vais traduire le passage 
dont il est ici question . <c Avant le r£gne 
cc de Psammtichus (1) , les Egyptiens 
cc se regardaient comme la plus an- 
o cienneracederespecehumatnejmais 
cc ce monarque voulut , pour sa propre 
<c satisfaction , decider quel etait le 
«c peuple qui nvait des droits a la plus 
<c haute antiquite. Depuis ce terns, ils 
cc ont reconnu la priority des Phry- 
«c giens ; mais ils s*estiment plus an- 
cc ciens que tons les autres. Psamm- 
<c tichusfutlong-tems avant depouyoir 
cc trpuver un moyen de determiner, 
cc d'une jnani^re certaine , quelle etait 
«f vraiment la plus ancienne race 
cc d'hommes. Enfin , il s'avisa de l'ex- 
cc p&lient suivant : II confia k un berg$r 
cc deux enfans nouvellement nes do 



(j) Jlerodqtc^ I. \l t cb. tf. 
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•c parens pauvres , et lai ordonna <fe 

cc Ie& &ever avec son troupeau , de ne 

* ienr jamais laisser entendre ua seul 
<c gon de yoix humainfc, mais de les 
•c tenir renferm£s dans tine cabane 
cc vide, de les faire dikute* par des 
«c ch^vres > & des heures marquees , et 
'« de teur dcranef la iiburrimfre qui 

* kur seroit convettable , fotsqu'il* 
«c seraient asstea avanc£s pout cesser 
«c de teter. Le but de <* prince ^tait 
«c de savoir quel ser&it le premier 

* mot distort* qu'ils pronoAceraien* 
ct lorsqu'iis seraient parvenus k T£ge 
ct de parier. L'^v^he'metot reitoplit }>ar* 
-« fkitetnent son eisp6ir. Lorsque fcefc 
cc erifans intent deux ans, ife aecoi*- 
tc raieht en chancelant au-deyatot du 
cc berger , toutes les fois qfcll ouyralfc 
w la Jmrte pour venir dans Vent c**- 
tc bane , et ctiaient hevebb fcta tei tem 
cc dant les mains. Le berger, toujours 
» attentif , ayant remarque qulls pnv 
cc non^aient toujtmrs le mime mat 
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« quand il venait aupr£s d'eux , il 
«c en avertit le roi qui fit axnener 
« les enfans devant lui. II les ear 
cc tendit lui-mSme articuler beccos > 
♦c et demanda quelle <$tait la nation 
« qui se servait de ce mot pour desi- 
cc gner une chose quelconque* II so 
m trouva que c'&ait un mot phry* 
« gien qui sigpiiiaxt pain. Depuis ea 
«c terns , lea Egyptians reconnaissent 
«c lesPhrygions ponr£tre dcla race la 
«c plus ancieoa$. Je tiens* oe fait dea 
* pr^tres de Vulc$in a Memphis. » 
Voil^i tout ce que dit H&rodote k ce 
sujet, et lelectenr chercherait en vain 
des preuves plus claires de l'antiquite 
de la Phrygie. 

Faririi toute* oes nations confus6* 
ment mSi&s ensemble , M. Bryant (1) 
lui-m&ne en reconnait une grande 

■!■■ I I ■ » I H » * ■ II ■ l ll ■ I 1 ^ 

(i) Voy. l'analyse de la mythologie ancienne, 
vol. 3 , p. 435; et les P&asges, les Cauconieni 
*t les Leleges, vol* 3, p ft #{& 
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quantity pour grecques d'extractiorf* 
Ce n'est done pas Hom&re qui le pre- 
mier pla<ja leurs noms en Phrygiei 
Parmi ccs Grecs d'origine , M. Bryant 
cotnpte lui-m&me les Troyens , les 
Mysienset les autre* habitans de cette 
cdte. Cela seul r^pond k toutes les 
objections qu'ii pent faire sur leur 
nom. Si Hom^re leur avait donn6 
d'autres denominations , nous serions 
fondes k en tirer les m&nes conclu- 
sions que JVL Bryant ; mais les Phry* 
giens sont quelquefois repr^sent^s 
comme des peuples distincts et s£par£$ 
des Troyens. Dans la liste des allies 
de Troye (x) , ils viennent de fort loin > 
de l'Arcadie , sous la conduite de 
Phorcys et d' Ascanius , dont les noms 
jie sont pas d&iv£s du grec ; et Ton 
sait que quelques peuples de la Phrygie 
parlaient un langage different. Bien 



(l) Bryant, l.£,p. $62.. 
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des noms troyens ont, sans contredit, 
des racines ^trang&res a la Gr&ce. En 
vain chercherait-on dans la langue de 
ce pays les noms de Priam , En^e et 
Anchise ; il est vrai qu'ils ont pris des 
terminaisons analogues ^ux d^clinai- 
$onsgrecques. Cela est non-seulement 
excusable, mais encore n^cessairttans 
les auteurs grecs 9 dont le langage con- 
sistait principalement en inflexions. 
Nous trouvons cet usage pratique par 
tous les ecrivains de rautiquit£ (1); 



(1) On s« sert souvent de ces terminaisons dans 
le grec, mSme lorsquil n'y a pas de motif po&iquo 
pour cela. Les noms de Mithridate, Rehum, 
Shimshai, Tabeel et Bishlam, que ftm trouve* 
dans Ezra, se trouvent dans Fapocryphe Es- 
dras , ^nonce's comme Mithridates , Rathu- 
mos , Semellios , Tabellios et Belemos. Vqy* 
Ezra, iv. 7-8 et I ; Esdras, II. 11 , xvi. 3o. 
Ces noms n'ont-ils pas l'apparence grecque , 
aussi bien que la plupart de ceux que Ton trouv9 
dans le catalogue d'Homere ? Les racines d* 
AchilWus, Aias, Odyaae'us ; Idom^neus, M^-» 
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Herockrtefattautaiit d'UMWnisines attr 
k& nem&des, raisde Perse , cpt'Hom&re 
en a faits swr ceux de$ heros de V Asie. 
Comam les. Carieas ^ttateat fi^^^wL, 
e'estrk-dire, n'&raient qu'un kwsgage 
fearhare f cette epitb&te settle suffi t pour 
fctire renter par un ^crivaia 9 amnoius 
qael^bea»iaBs de& moib& de ce people* 
On leur sobsuttta un mot gree cpai 
rerafermait le mSme sen$ a?ec une te^ 
mmaisoncertaineiBe&t grecque. Ainsi, 
Amphimaduis est a-coap-war un aom 



tion et cent autres , soot ansa* bieo, perdues que 
celles de Miriam, Eoe*, Aftchise, ate, Qfe »# 
pourrait non plus, rctrouver la racifte gcogque dft 
pbuiiHira Dom» de plasea* Ws qv* Jfissoa , Er)f* 
toantho*, PhaM , Corymboa, eta., etc. FautrU 
ca cooclure qu'il ne soot pas greca? El lorsqu* 
nous nfea savons pas eta vantage a regard de biea 
dautra^noms , fant-i} , paree que nous n/en ce&- 
noiasooa pas la racing antique , qix'tfs u.e sotejoj 
paaasiajiques , ou qu'ila fl<weat grecs paree qu'Ha* 
»era et sea, cempatrifttai ks, oat v&n* k la 
gsecque? 
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grec ; et l'autre chef , Nastes, paralt 
avoir conserve son premier nom, sus- 
ceptible d'une inflexion grecque. Com* 
merit M. Bryant peut-il dire qtt'Ho-* 
mdreait donrre 2l ces nations des c&tes 
de l'Asie , les noms qu'elles portaient 
quarid les Grecs les eurent colonic 
$Ses ( 1 ) , apr& nOus avoir dit lui*- 
3n£roe> dans un autre ehdroit, qua 
long-terns avant la secofcde emigration 
ionique, les peuples de Troye , de 
Mysie, d'lonie et d'Hellas etakntd* 
la m&me famille? Seit que le mot ilftf- 
rcipe? ait ou noii signifi^ jadis une racfc 
particuli£re , aoit que 1'oii conteste 4 
M. Bryant ses ingenieuses conjectures 
sur cette partie de 1'ancienne mytho- 
logie , 1'ai^uraent est toujours decisrf 
contre lui. Je soils persuade que si 
M. Bryant , au lieu de chicaner sur 
les mots grecs , avait vouhi led diss& 

(i) Vqyez h raeme auteur, flag. 385*435 el 
autres , dans le tome iir* 

3. 9 
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quer avec la moiti^ aeulement de sbs 

talens ety mologiques , il eftt pu les faire 

remonter k n'importe quelle langue il 

e&t voulu leur assigner pour origine. 

<c Hom£re (4itM. Bryant) (1) trai- 

cc tait un sujet relatif k une ^poque 

•c enveloppee d'obscurit^s. Forc^ d*a- 

<c dapter son histoire k un autre siecle 

« et k une autre race d'hommes , il 

« dut s'accorder avec les traditions du 

«e peuple pour lequel il ^crivait. » 

Etre consequent n'est certainement pas 

un defaut dans un historien ; et soit 

que rhistoire d'Hom£re ait &t6 natu- 

rdlement bien raisonnee , bien d'ac- 

cord , bien Ivie , ou qu'elle soit rede- 

vablede ces qualites au jugement de 

ce grand poete , on ne peut en faire 

une preuve de fausset^ contre lui. « II 

«c a invent^ , dit-on , des noras et des 

« caract&res , et les a rendu plausibles 



(i) Aulres sopsid&ations sur les noms et fa- 
milies. Bryant, p. 76* 
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xc par des anecdotes et des g^nealo 
cc gies. » II lcs a rendu si plausibles , 
en effet , que les Grecs et les Troyenfc 
y puisaient les preuves genealogiques 
deleurs families ; si plausibles , dis-je , 
que P^ricl^s se disait descendu de Nes« 
tor, et que cette origine ne lui etait pas 
contestee dans le si£cle le plus ^clair^, 
le plus instruit de la Gr£ce litteraire. 
Si le poete a fait usage de noms qui 
avaient jadis existe ; s'il a rapped des 
anecdotes qui avaient eu lieu , des ge- 
nealogies reconnues , qui osera le 
contredire ? Et de ce que les faits sont 
probables , conclura-t-on qu'ils sont 
faux , et que c'est une histoire faite k 
plaisir ? Serait-ce Ik une saine logique ? 
et M. Bryant nous accorderait-il une 
pareille consequence dans un autre 
sujet quelconque? 

«c Mais, dit-on, la pi u part de ces. 
« genealogies remontent a* une divi- 
de nite. » M. Bryant nous en donne 
plusieurs exemples. Cependant, dans 
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la page pr^crfdente f il dit qullom&r* 
parlaitd'une ^poque e!nveiopp£e d*obs- 
eurit^s , ati moment oi les lettres com- 
men^aient & slnttoduire en Grice , et 
il le Wdme de ne pas conntaftre la g^- 
n^alogie de ses h^ros au-del& d*une 
ou deux g^n&atitens. SHI les avait fait 
remonter plus krin , il nous aurait 
c&rtainement donri6 une forte preUyd 
de soft HiventioAet non de sa >£racit£, 
eh supposant toujofirs que le terns 
dont il parte flit anssiobscur h ces^po* 
ques reculees,quelepr^tendM.Bryant. 
Lorsqu'unliomme dans ces terns sedls- 
tingtiait par quelque action h&offqute, 
il inettait sa lamitte eft Evidence / et 
petit-gtre eii acqw6rait-e!lle du pouvoir 
6u des richesses. La reconnaissance 
flattfeuse des peuples $dsait Teftioiiter 
leur origine jusqu'au temfc ah leurs tra- 
ditions obscures se perdaient dans les 
tSn&bres dont letir Imagination avait 
^nyelorpp^ le si^cle de leur Origine , eft 
croyant que les ^oqufcs afat&ieurefc 
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ji'avaient 6te remplles que par l'exis- 
teijce d'&tres diving. 

Ne $ammes-nous p^s en possession 
de Ja lettre d'Olympia? k son £U 
Alexandre , pgr laquelle elle lui certifif* 
.{pavement qu'U n'e$t pas le fil§ de Jqr 
piter f Si telle etait la folie du terns , 
jneme dan$ le si£cle ^claire d'idexan- 
dre,deyons-nQus 3t?j& surpris de$ contea 
popw^aire3 qu'une nation , tout-a-ifc- 
foi* sup#rstitieuse et doi^e d'un %&m# 
ppeUqu^t wait 4dopt& sujr tea giwSfc- 
logies de ses grands hommes pendant 
#*<? Opaque (Pokscuritd* ? II £tait tout 
simple qu'nn poete fit usage de I'ahr 
$t*rde my thologie de son terns ; et con* 
^^quemtment qu'il peupl&t soh poeme 
de tpute 1& famille de $es divinites. Telle 
e$t la cpndyite d*Hom£re : elle eat 
taute paturelle. Si o& poete &ait le seul 
qui eAt oris leg diejix #n action avec 
les mortels , on pourrait Clever dea 
doutes k cet egard ; mais il se trouve 
que tous les heros de son tems pr<5ten<- 
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daient k une origine divine , comma 
ceux de llliade. Cela prouve que ces 
genealogies celestes ne sont pas parti- 
culi^res & Hom&re , et que loin d'in> 
Tenter une histoire et d'imagirier des 
coutumes , il n'a fait que nous les trans- 
mettre. 

M. Bryant fait iei , et r^pete dafts 
nn chapitre suivant , une abjection 
sur le nom et le caract£re d'Agamera- 
hon. II parait , d'apr&s Hom&re (1) , 
qu'Agamemnon &ait commandant en 
chef et roi de la puissante Myc£ne.Mais 
il n'y a aucune raison de penser , dk 
M. Bryant , que Myc^ne ait jamais et6 
tine yille aussi importante que le drt 
Hom£re. M. Bryant aurait dft. au moins 
nous demon trer qu'il a des raisons suf- 
fisantes pour Stre sftr du contraire ; 
autrement le temoignage d'Homere 
est une preuve r^elle , jusqu'& o& 



CO Bryant , sur les h&os qui fureot de~ifi&* 
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qu'il soit contredit par un autre aussi 
positif et aussi authentique. Les etatrs 
de la Gr£ce etaient si loiii de regarder 
ce t&noignage sous le m£me point de 
vue que M. Bryant , que nous le voyons 
cit£ par' leurs legislators et leurs 
ambassadeurs. Nous les voyons avoir 
recours k son poerae pour ajuster leurs 
dif&rends sur les limites de leur terri- 
toire. Fhitarque nous apprend quo 
quand les Ath^niens disputdrent aux 
M£gariens la possession de Salamine # 
leur cause fut port^e a Sparte. Solon 
plaida pour son pays devant l'assem- 
blee ; et Tun des principaux points sur 
lesquels il fondales droits de sapatrie* 
fut un passage d'Homdre : 

AiMf / tx X*\aptvdf mytv £v$xiu£ixm rncte 
Xrncrt F uyuv u AQfftuiuv 1**97 6 $*Xtt[ytf. (1) 

Cette anecdote nous est confirmee 



(1) Homkre, ILL n,. v* 5&J+ 
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par D&nosth£ne (1). Aristote y fail 
illusion , et Diog6ne-Laerce nous la 
transmet de son c6t&. Si Hom&re &ait 
devenu l'arbitre des propri&^s de la 
Grece , je ne veis pas pourquoi nous 
refuserions de \e croire au su jet da 
Myc£ne. 

I^autres anciens auteurs out eru et 
confinne son temoignage. Strabon (a) 
f'exprime ainsi sur Aigos et but My- 
$£ne : « Argos surpassa d'abord My- 
<c c£ne en] puissance; raais cettepros- 
%c peritd fut passagere. Lies fils de Pe- 
<;<? lops, en choisissant Argos pour lens 
*c sejour, priv^rent la ville de Myc^ne 
<c du rang qu'elle pccupait parmi lea 
«c cites de la Gnece ; car toute la puis- 
*c sance &ant £chue aux fils d' Atr^e , 
« le roi Agamemnon , leur ain^ , aide 
ft de son courage et de la fortune, aug- 



(i) Dimosth. de Fate.... tegat... p* 332. — » 
jLrist. Rhetor. 1. 1 , ch. ult. 
^2) Strabon, I. Vjli, p. 3j2. 



Digitized 



by Google 



D E £ ▲ TROiSf. \Zj 

•c raenta ses etats et ajouta la Laconie 
cc a son royaunie , quelques-uns di- 
ce sen% l'Argolide. Menelas gouverna 
<c la Laconie pour son fr£re. Aga- 
te memnon commandait done a My* 
«c c£ne et dans tout le district de cette 
cc ville, jusqu'a Corinthe et iSycione, 
<c ainsi que dans tout le pays que Ton 
<c nemmait alors l'lonie et l'OEgiaiie , 
*c nomrafe depuis Archa'ie. Mais apres 
fc la mort d' Agamemnon et la fin de 
«c la guerre de Troye , Myc£ne perdit 
« desa splendeur , sur-tout an retour 
mc des Heraclides. » M. Bryant nous 
fournit lui-mdme , dans la m&me page , 
un temoignage encore plus fort. Thu- 
cydide ( dit-il dans la note ) en fait 
mention comrae d'une petite place, 
tAux**s4 +**&* , mais il laisse croire qu'elle 
•rait ete pins considerable , et ii ne 
donne aucun motif k cette supposi- 
tion (1). Voici la suite du passage de 
^ ' ■ ■ ■ ■ . 

{i) Bryant, p. 78. — Thucydide , I. I , ch. x. 
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Thucydide : «o Parce que Myc£ne a 6t£ 
cc une petite place , ou parce qu'une? 
cc autre ville quelconque de ce terns 
cc paraf trait de peu d'importance , il 
cc ne faudrait pas en conclure d'une 
«c circonstance aussi trompeuse , que 
« l'exp&iition ( contre Troye ) ait 6t6 
cc moins importante que 1'assurent les 
cc poetes, ou que la renomm^e l'a 
cc public. Car si la ville de Laced£- 
«c mone &ait d&ruite et ravag^e; §'il 
<c n'en restait que les temple? ou leurs 
<c fondemens , je con^ois qu'apres une 
cc p^riode de terns , il serait douteux 
tc que son pouvoir eftt jamais 6ga\6 sa 
«c reputation. Car, quoiqu'elle pos- 
cc sede les deux cinqui£mes du P&o- 
cc pon&se, quoiqu'elle en gouverne la 
cc totality , qu'elle soit au-dehors k la 
cc t£te d'une grande alliance , cepen- 
cc dant il est clair que ses ruines en 
cc donneraient une idde inferieure k 
<<. sa renommte , parce que la ville 
cc ji'est point r£unie , qu'elle ne cott- 
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cc tient ni magnifique temple , ni sa- 
cc perbes Edifices , puisqu'elle ne con- 
cc siste qu'en divers groupes de mai- 
« sons dispersees , suivant Vusage des 
<c premiers &ges de la Gr&ce. Mais si 
cc pareil accident arrivait a Ah&nes, la 
cc posterity j ugerait la puissance de cette 
<c ville , double de ce qu'elle est effec- 
<c tivement ,11 ne faut done point douter 
«c de toutes c6s histoids , ni sur les ap* 
cc parences actuelles juger de la force 
« des anciennes villes. » Voila, dans 
son entier, le passage queM. Bryant 
a morcele. Si l'histoire rapportee par 
Hom£re &ait assez plausible pour Sa- 
tisfaire un historien aussi judicieu* 
que Thucydide , et aussi bien inform^ 
de Phistoire ancienne de son pays , jfe 
regarde son opinion sur la puissance 
de Mycene , comme un temoignage 
infmiment plus convaincant qu'une 
assertion sans autorit^, apr£s un inter- 
valle de deux mille ans , lorsque toutes 
les premieres histoires ecrites ont p£rL 
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Mais cette discussion sur Mycene eat 
assez tongue. Si le lecteur en vent 
savoir davantage , il pourra consuher 
Pausanias (x). Ainsi, lorsqueM. Bryant 
assure qu'Hom£re seul parle de son an,- 
cienne splendeur , il devait r^flechir 
que de tous les ecrivains de ces premiers 
terns , Homdreestleseulqui nous rest e 
aujourd'hui ,mais que Thucydide parle 
de poetes au pluriel , et de r opinion g£- 
ndrale d'alors : ce qui prouvequ'il etait 
appuy£ par d'autres temoignages ; et 
nous avons vu , dans le passage que je 
riens de citer, le r^sultat de $es recher- 
ches k cet egard.Mais, dit-on, la grande 
cc influence qu'on attribue & Mycone 
cc sur les autres pays, est contredite par 
fc Thistoire de Gorinthe et des autres 
#c villes , ainsi qu'on pent le voir dans 
c< Plutarque , Strabon et autres ^cri~ 
<cyains. » Non-seulement le passage 



(l) Pausanias t 1, II, ch. XT J, 17* 
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de Strabon , que je vieris de citcr , r£- 
pond k cette objection nouyelle , mais 
meme il la d^truit , en laissant aper- 
eevoir jxn sens toot oppos^ k celui 
qu'on cherche a lui donner ; et comme 
M. Bryant ne nous a pas cit£ une 
seule ligne de ces autres ^criyains , 
je ne puis mieux repondre a son as- 
sertion. 

«c Hom&re emprunte les noms .de 
«c plusieurs de ses heros , des diyinii^g 
<c du pays, connues de son terns 1 
«c c'est ce qui a fait supposer, dans 
cc la suite , que ces heros ayaient des 
cc autels qui , dans larealite , n'ayaient 
«c ete Aleves que pour les dieux dont 
«c ils portaient les noms. » Comme 
M. Bryant se sert ailleurs de cette 
objection , et qu'il entre k ce sujet 
dans les pltf s grands details , je me 
propose de repondre d'une manure 
satisfaisante k tous ces argumei^s. II 
se contente ici du seul exemple 
<T Agamemnon : il nous dit que «* Ly- 
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cophron (1) et Cement d* Alexandria 
<c font mention des autels de Zw 
« Ay*w*f , et qu'on trouye la mSme 
«c chose dans Ath&iagoras (a).» £n 



(i) M. Bryant cite ici exactement deux vers 
de Ly cophron ( Bryant, p. 79 ) ; mais comma 
ce son I autant de prophebes de la grandeur fu- 
ture de son heros , il serait impossible de prou ver 
par-la qu'Agamemnon ait ete^ prec^demment un 
fit re reserve* a Jupiter. IL parait d'ailleurs que ce 
litre se renfermait dans le district de Sparte seu- 
lement. Tzetzes , dans son commentaire sur ce 
passage, 6St : 0/ A«sf /*//£•"«' i/fcimffr Aymptp- 
t *uf Attg tt{0r ut ftfui' 7 ¥H C* #f,# banter, Meur- 
aius et Potter sont du me me avis, et sont cites 
par M. Bryant. Le vers 335 de Lycophron signifie 
la m^me chose , et tend a prou ver qu'il regardait 
Jechef de l'arm^e grecque comme la personno 
deifiee sous son nom, 9 

(2) Le passage d'Atbe*nagoras tend au meme 
but, quoique aiteie' par M. Bryant. II cite les 
nonp des heros et des heroines que Ton adora 
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supposantqu'Agameipnon fut un des 
Boms, une des epith£tes sons les- 
quelles on honorait Jupiter, lequel est 
le plus probable , ou que cette dpi- 
th&te ait 6t& dans la suite appliquee 
aux homines par l'usage des terns , on 
qu'Hom&re ait viole tous ces usages, 
pour adopter un noxa qui ne pouvait 
convenir a des mortels f « Eustathe , 
«e continue -t-il , cite aussi deux au- 
cc tres titres de Jupiter dans ce mSme 
<c chapitre, iv{vxgM*j> et iopptitf, puis? 
cc sant , ayant un grand coraman- 

•c dement » Soit; maisces noms, 

Eurycreon, Eurymedon, sont deux 



dans la suite, o /*o tXittf, ewExrtg* Aiyu, *£7t* 
EAt»«y Afptnt** txwmpift rfirxvnt ? • /i A«*<- 
j^Mftciff 9 AyMfttftw* At* n QuX$94tjv fit Tt»/kgt# 
tuyMrnt*. k.t. a. rtflu. Or, si Agamemnon &ait 
seulement un titre de Jupiter et Stranger a ce 
Wros , il serait absolument inutile d'en parler 
dans ce passage , par lequel Tauteur explique clai- 
rement quel est celui qu'ii designe. 
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noms propres usit£s par les Grecs(i); 
M. Bryant nous dit ailleurs que Ly- 
curgue etait un nom sous lequel les 
Ammonites adoraient le soleil. Ce«* 
pendant, nous trouvon* souvent le* 
nom de Lycurgue appliqu^ aux horn* 
mes , k diyerses ^poques de i'iustoire 
grecque. Ainsi , que Jupiter ait &i oil 
non le litre d' Agamemnon , cela ne 
prouve littoral ementri en. On pourraifc 
en dire autant de tous les noms de 
haptdme,, parce qu'ils sont inseres au 
calendrier remain. M. Bryant revient 
alors a sa premiere assertion; et comme 
ai c'&ait ufte consequence resultant* 
de ce qu'il aurait prouv^ 9 il repute , 
que cc tout le r^cit d'Hom^re est ideal j 
«c que jamais le royaume de Myc^ne 
-*c n'a exists , et que cette supposition 
cc est contraire k toute Fhistoire an* 
cc cienne. >> Mais quelle histoire done ? 

(i) Bryant, analya« de i'tufcienne mytbologie, 
1. ur, p. 44. 
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Existe-t-il une seule preuve k cet £gard ? 
EtM. Bryant en a-t-ildonn^ une seule ? 
On nous assure ensuite (1) qu' Aga- 
memnon est un mot Igyptien com- 
pose , que Ton a adopts en Gr£ce. II 
etait affect^ au dieu Memnon ; soil 
cultefut apporte deTh£bes en Egypte, 
k Argos et k Lac&l&none , par lesDa- 
naides et les M&ampodes. Plus loin , 
on nous dit que le mot Aga signifie 
chef, et qu'il sert sjkvent k la com- 
position des noms propres grecs , tela 
que Agenor , Agamedes , Agathyrsus p 
etc. Si le mot Aga est yraiment une 
racine grecque 9 pourquoi Agamem- 
non serait-il regarde coaune ideal , 
plutdt que Agamedes ou les autres ? 
Quant k la conjecture ^gyptienne et k 
la consequence mal d&iuite que Yon 
en tire, je feral seulement observer au 
lecteur , que si Ton excepte la simili- . 

(1) Sur la signification da mot Agamemnon. 
Jlryant, p. 81. 

3. *o 
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tude de nom entre Memnon et Aga- 
memnon , il n'y a pas pouj le rest* 
l'ombre de fondement. Mais si Von 
voulait reconrir aux Etymologies , 
je ne yois aucune raison pour trans- 
porter Agamemnon en Egypte. Ce nom 
a 6t6 donn£ k Jupiter f et k un heros 
fort illustre. Nous trouverions eri grec 
Ay*fw*f valdb martens, qui rests 
xohg-tems > S*il est question du heros 
deTroye 9 et iot&ortei. s'il s'applique 
audieu. Cette* conjecture ne prouve 
pas plus que l'autre : elle n'est cepen- 
dant pas inutile , en ce qu'un tel 
•xemple apprend au lecteur , qji'on 
peut ais&nent trouver des Etymologies 
pour prouver deux choses opposEes. 
On nous dit aussi que Menesthee, Petes 
et MEnelas sont des noms composes 
^gytiens. Diodore fait mention des 
deux premiers , et leur donne une ex- 
traction Egyptienne (i). Nous savonS 

4 *_^ r -- »- , r. . , ■■ ■ , 

- (i) Diodore de Sictte ,1. I , p. 25. T«» y#£ 



Digitized 



by Google 



Bill TKOlDI, 1^7 

t^rueplusieursGrecs £taient originaires 
d'Egypte. Quant k M£n&as f quoi- 
<ju'enEgypte M^n&s ait donn^ son nom 
k uh homing connu sous le nom de 

9«*tg*? Atj9wrft tnr*£*9T* x. r. A. Petes, pere de 
Af enesthee , qui commandait a Troye, ~^tait 6vb* 
demment natif dTSgypte, etc* II ajoute cepen~ 
<la»t qti'il obtint la aouverainete* d'Athenes. Dio- 
clore , dit M» Bryant , a certaioament raison } cat 
Fetes est un mot egyplien «t Menestheus est un 
tbmpose* de Menea et deTneuthe. Mais si Petes 
€raigra & Athenes, et si son fib Meriesthee com* 
mandadt k Troye , n'ltait-c* pas la Troye de 
Fkrygie ? Dans le m6me passage , it «st dit quo 
Fetes se nommait Ji^w, d'uoe nature double $ 
*t la fable le regardait comme moide* faomme 
moiti^ brute. La vraie raison en e*tait , suivanf 
Dipdore 9ti fvtw mJurtimt pi7"*%"' EAM'tMr *} 
#*t&*t*9 « parce qull&ait citoyen de deux &ats 
« different, Tun grec et rautrebarbare. »Or, at 
Fetee ne quittajamaw l l Sgjrpte,et si Menesthle no 
vit jamais la guerre de Troye , comment Diodore 
peut-il avoir raison ? Le nom de Gnillaume* 
le-Conqu&ant et ceux de ses compagnons 
elaient francaisj mais on n'a jamais ni£ qu'il% 
aient exists en Angleterre. 
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Men-el-ai, cependant il est possible qu* 
les Grecs ayent nomm£ un de leurs h6- 
rosMen&as : cette similitude ne prouye 
pas plus <la non - existence du h^ros 
quecelle du nom(i). M6n&asestaussi 
un compost grec , et j'ai tout autant 
de droit de lui donner une &ymologie 
grecque, queM. Bryant de lui en don- 
ner une ^gyptienfre. M. Bryant fera- fe- 
ll aussi descendre Meneptol£me , Me- 
nedeme, Menecrate, M&iecharmes, 
etc. , etc. , etc. , du dieu ^gyptien Me- 
lius ? Son raisonnement ne prouye 
rien , ou ce qui ne vautpas mieux en 
logique , il prouve trop. 
Une autre difficult£(a)dont M.Bryant 
tire des conclusions contre I'histoire 
deTroye^ c'est que la plupart des hS- 
ros dont l'histoire a conserve les noms, 

( I ) Mtff ?*ut> , corame Meneploleme , da 

(3) Des he>os de farme'e grccque , tit de 1enr 
conservation itonaante. Bryant, p. 83. 
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iurviyent k l^poque de l'ffiacte. Us: 
aont an nombre &<b quarante-six ; et 
parce quails reparaissent encore aprea 
cette guerre, M.Bryant refuse de croire 
k leur existence; 

Voyons quel tort uh pareft argu- 
ment pent faire k la v^racit^ du poete^ 
Dans son second liyre , il nous re- 
prisente Tarm^e grecque rang^e dan* 
la plaine du Scamancfre , la derntere 
ann£e de la guerre. II invoque lea. 
Muses (1) et les prie de hii nommet 
quels sont les chefs des Grecs et ceux; 
qui commandfent leurs forces o*rmr 
tfvttnr AMfumt $ x*ip*ni ***» 9 qui vinrent 
9X0 tt,*» contre Tt oye dans ce terns*. 
H entire alors dans r^num^ration 
des personnages dramatiques de soi* 
propre oiivrage. II dit quels &aient 
le£ cfcefs pr^sens dkns la dixi&ne an- 
n£e de la guerre ; il raconte les fait* 



(i) Bbm&re, H. h u. 



I 
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quionteu lieu pendant eette aimect 
settlement. S'il noinme Prot^sila* * 
e'est parce que ce chef ^tant le pre- 
mier tu£, et celui dont le vaisseau 
fut ensuite br&l£ f c'&ait un person- 
nage que la tradition rendait remar- 
quableenGr&ce* II nomme aussi Phi-* 
locate y qui pou* lors ^taif absent f 
parce que f suiyant F oracle, le soft 
de Troye d£pendait de lui : mais se% 
troupes ^taient, pendant son absence, 
commandoes par Medon dpz^t on 
nous parle aussL Les morts <£taien& 
ainsi renjplac^s dans le comm^nde^ 
mentdes troupes; ce sont ces^Qp- 
reaux commandans et ceux qui suyy£- 
curent qui sont flomm^s chef§ dfcjys \f 
catalogue. Cela est Evident , jui^u'Ho? 
an£re ne parle jamais de Palamedes qu j 
avait eti tue. II y a lieu de croix^ par 
consequent qu'il a de m^e gmis^ien 
des noms qui nous sont maintenant 
inconnus. Supposons que ~dix~inilte 
heros aient 6t6 tu6s dans les neuf pr&- 
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jnieres ann£es , quel int&£t Hom£re 
devait-il y prendre ? Mais que leur est- 
il arriv^? Oh. sont^ils? Precisement 
oi M. Bryant desire qu'il$ soient, 
inprts ou retires du service, du ih6sitre 
de la guerre , et par consequent du 
catalogue des troupes dont parle 
Illiade. 

On parait nous faire uue autre ob* 
|ection dans le chapitr^ suivant sur le 
tiom de Prot^silas. Ce nom expliquant 
quelques details de sa mart qui le £- 
rent aiusi appeler , persuade presque 
kM. Bryant quetouteeettehistoire est 
une fable* he mot Protesilas signifie 
le premier du peuple , comme Ag^si- 
las signifie celui qui conduit le peuple* 
Maintenant 9 si Ton consid&re que 
Protesilas n'etait pas le premier du 
peuple , et qu'Agesilas ^tait le chef du 
%ien , on tf ouyera que Pobjection est 
plus forte contreleroi deLac^demone 
que contre le guenier troyen. En sup* 
posant qu'il fite accorde que ce nom 
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Iui fiit donn£ aprds l'^rlnement , est- 
ce nne preuye que l^v^nement n'a 
jamais eu lien ? Certainement e'en est 
ptutdt la confirmation 9 et cela prou- 
verait qn'il lui f&t donn£ en m&noira 
de son courage. 

(z) Aprds avoir ainsi fait usage def 
tous les argumensqu'il pouvait puiser 
dans la nature de L'histoire de Troye , 
M. Bryant se renfbrce de Topinion 
des ecrivains qui ont avanc£ et sou- 
tenu son syst&ne favori , ou du moina 
e'est ce qu'il desire nous faire croiiev 
Dion Chrysostdme auquel il s'attache 
<principalement , est le premier dotft 
il parle : nous nous en occuperons 
bient&t ; nous avons maintenant une 
plus ancienne autorit^ k discuter. Le 
philosophe Anaxagoras, n6 vers la 



(i) Opinions de quelques savans de lanfi** 
quite , sur la ville et la guerre de Xroye. Ihy* 1 ** 



Digitized 



by Google 



SI 14 THOADE. *53 

Boixante-dixi&me olympiade , r&ida 
pendant les derni&res amines de sa vie 
k Lampsaque (1) , yille situee k quinza 
lieues de Troye ou Ilium. II fat lepre- 
"'' mier d'opinion que tout le poeme etait 
one allegoric C'est ce que nous 
apprend Favorin , cit£ par Diog^ne- 
Laerce. Le sniffle auteur nous dit aussi 



(i) Anaxagoras pensait peut«e*tre sur Homere 
comme Horace , et le regardait comme un ecri- 
vain 

Qui > quid sit, pulchrum quid turpe > quid utile quid non 
JPlanius ac melius Chysippo et Crantore dicit, 

Mais quelles que soient les verite's morales et 
physiques qui semblent r&ulter de llliade , nous 
n'avons aucune raisoo de nier le r^cit.qai nous 
les a fait conn ait re. Tout en convenant que 
l'allegorie peut £tre' le sujet d'un poeme , on 
saccorde a eroire que ses bases doivent e*tre> 
quelques ev£nemens historiques. La legende* 
de Spencer sur la temperance , semblable a foutes 
lea autres legendes, renferrae une alldgorie mo- 
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que M&rodore contribua beaucoup S 
•ppuyer le sentiment d'Anaxagoraa r 
puisqu'tt &ajt lul-mfinje anfeur du» 
autre systSmepareil. II pretendait que 
lea ouvrages d'Hom&re n^taientjqu'un- 
tableau all^gorique d'histoire natu- 
reUe. JEncQns<£qu$nce, M. Bryant rai r 
Sonne ainsi : On n'est le premier que 
lorsqu'on a des seconds ; et puisque 
Anaxagoras passe pour avoir le* pre- 
mier sugg£re cette id£e f d'autres Tout 
adoptee depuis : on compte princi- 
palement Z&ion , philosophe dont 
parle Athenee ; et Basile le Grand. Mais 



rale, palpable et claire; mais elle porfe aussisur 
un fait historique , et represente V6tat de lTr- 
lande sous radministration da lord Gray et 1» 
revolte du lord Desmond. Je demand? main te- 
nant ai,m6me daps ce pas, la premiere all^gori? 
detruit la derni&re : elles se renforcent au con~ 
traire. I/hiatoire est la vqix de la sagesse, et les 
legons qn'elle noua donne sont srif* *vrn$ nfc 
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JYL Bryant n'en ditpasassez. Cette cir- 
Constance prouve lien davantage. Ella 
prouvctqu'ay&nt Anaxagcaras,pe*spnns 
;n'avait eu cette id^e, puisqu'il &ait le 
premier. Or si Ton observe que la plna 
ancienne opinion contre Vexistejice 
de Troye ne peut pas remoter plup 
Join que la soixante- divine, p\yror 
piadp (i) , la premiere de fy vie d'Ana- 
^xagoras; sil'pn ajouteque cet ^orivain 
tie put beaucoup ^crjre , on ne, recs- 
yra. son, tdmoign^ge qi*';avec py&ai*- 



' (i) M. Bryant ,* fctt nous donnant ia date de 
ia naissance iFAnaxagoras , aurait du ajouter 
gq»'il v^cut tr^s/rJong-tems, et 4ue. s'il a jamais 
«*&id£ a Xampsaqoe t :ce nest que aur, ses vieux 
jours , et apr&s avoir &£ condaran£ i Ath&nes 
pour sou impiet^ , arret qui le forca de quitter 
Icetfe ville. Suivahf quelques auteurs , il n'en est 

jamais sorti, mais'il y mourut pat un suicide* 
^qy^^Diog&neEaeFoe, 1. ii,4egm. x3. B &rivft 

done sur Troye > bier* plus tardque la 7ot«olym- 
cE&tyj ?tp*uH tr § .tfjsflMril jamais* , 
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tion. I/on suppose g^neralement que 
la guerre de Troye eut lieu environ 
xi 83 ans ayant J£sus • Christ. La pre- 
miere olympiade &ait en 776. De Ik 
jusqu'k la naissance d'Anaxagoras , il 
s'£coula unep&iode de soixante-dix 
olympiades ou 280 ans. Ce qui forme 
tm interyalle de 687 ans entre lui et la 
guerre de Troye. Et comme il est Ie 
premier qui ait &ev£ des doutes contre 
cet £y&iement memorable, un pareit 
intervaHe doit nous tenir en garde con* 
ire son opinion, et nous empScher d'y 
croire implicitement. Ayant de le pren^ 
dre pour juge f il nous reste encore 
une consideration ; c'est de savoir 
jusqu'& quel point il m^rite la con- 
fiance pour qu'on ait £gard & sa seule 
autorite. II est assez curieux d'obser- 
yer que dans la phrase suiyante, 
on nous dit qu'il croyait que ¥ le 
ciel &ait une voilte de pierre. H 
fondait cette opinion sur ce quH 
Itait, disait-on, xomb6 une pierre da 
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l'air (i). S'il raisonne toujours ainsi , jo 
doute que ses conclusions soient justes. 
Nous ne sayonsriendeM&rodore ; maia 
cet auteur et Anaxagoras ^yaient cela do 
commun avec M. Bryant,d'ayoir youlu 
non seulement saper le syst&me re$u , 
mais encore d'eh avoir cr& un autre* 
Us ont suppose que toute Phistoire de 
Txoye &ait allegorique. L'nn a faitun 
symbole de vertu et de yice , l'autreuu 
tableau d'histoire naturelle ; chacun 
de ces trois sceptiques se trouye done 
contreditpar les deux autres : et mat- 
ure cette opposition, singulidre do 
sentimens , ils s'appuient sur les t^- 
moignages les uns des autres, ence 
qui coincide ayec leur syst&ne. N^an* 
moins leurs ^erreurs sur la pr&enduo 



(i) On dit ausai qrfil pr&endait que le soleil 
&ait un fer rouge plus grand que le Peloponeso, 

Jiv. a, wot. 8. 
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allegorie dHomdre, sonttrop visibles 
pour que pous nous &eridions beau- 
coup sur ce sujet. Mais elles peuvent 
jxous apprendre jusqu'oii conduisent 
la vanit£ etPesprit sophistique f lors- 
cfu'onyeut soiiteiiir une hypoth&se bi- : 
zarre, « Mais , dit M. Bryant , ces 
«c hommes vivaient en Phrygie , ddns 
€t laTroade m£me , du da mains bien 
«* pr&s ; ilsdoivent avoir bien connu la 
c* c6te : ils etaient instruits , et Pon a * 
«* peine it ctoire qu'ils eusseht ii£glig£ 
•T de prendre des informations daW* 
« toutes les occasions possibles ». Ces 
mots , its doivent , ton a peine df 
croire, tfnnoncent que tous ces raison* 
nemens ne sont que des conjectures. 
()n a peine h cttiire qii'iin homme ' 
instruit/?z/£s^<? croire que des pierres 
soient tombees du ciel ; cependant 
npus yoyons qu'Anaxagoras Va cru. 
Ainsi , ilest possible que ces hommes 
savant etcurieux de s'instruirejn'aienth 
pas fait tout ce que M. Bryant leur at-' 
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tribue.Le the&tre de cette guerre n'&ait 
point non pins aussi imm&Liatement 
dans leur voisinage. De Lampsaque k 
Troye il y avait quarante - cinq milles* 
et la distance &ait encore pins grande 
jusqu'k la cdte. M. Bryant fon<Je ici 
sonscepticisme surce qulls ne recon* 
nurent ni les traces de la yille (1) , ni 
le pays qui avait dft l'environner. 
Mais ce n'est point & ce motif que. 
leurs disciples et leurs biographes at- 
tribnent leurs doutes. M. Bryant en 
est nn exemple lui-m@me , car son 
incredulity est bien loin dp repocer 



(i) II paraft qu'lLest trea-incertain qu'Anaxa* 
goras ait jamais vecu a Lampsaque j et dans tout 
les cas il n'y aurait 6ti que dans les derniere* 
ann&s de sa vie qui fut tres-longue : et si son 
livre ne fut pas compost aVant qull e&t vu U 
plaine de la Troade , c'&ait au moins bien long* 
ferns apres' la jo: olympiade , epoque de sa 
naissance. 
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suruneconnaissanceexacte dealieux: 
Si cette hypoth£se avait 6t6 fbnd^e sur 
quelque vraisemblance , elle eftt eu 
plus de poids dans un terns oil il etait 
si facile de verifier lea faits. Mais 
l'histoire commeHom^relarapporte , 
a surv&u ; cette guerre a obtenu la 
confiance publique ; on a era k son 
puthenticite 9 . tandis que M^trodore 
et Anaxagoras ont etd condamn^s k 
l'oubli dont M. Bryant a voulu ex* 
burner leurs noma. <c Ainsi , dit - il, 
«c les plus anciens auteurs (e'est-k-dire 
«c M&rodore et Anaxagoras ) doutent 
m des principaux ey&nemens de cette 
#c guerre,ou les rejettent enti^rement,» 
Etaient-ils done les plus anciens, etsa 
chronologie ne lui indique-t-elle pas 
des £crivains ant^rieurs k la soixante- 
dixi&ne olympiade. S'il yeut consul- 
ter son Eschyle , dont l'antiquit^ date 
aumoins dequelques anuses deplus, 
cet auteur lui fera yoir coxnbien 
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It* tradition* (i ) cofctraire* tftaient 
g«Snrifalement remote de son teins , el 
combian 1'hiatoire de Troye coinct- 
dait ayac L'histpix* particaH£re de la 
(xi^ce. Agamemnon, les Cho^phore* 
K& las Farias en sent an example. Lee 
Merits da Sophocie , ceux de tens lea 
poetee du teta& eotaf r#mplW d'alluskms 
aux feistoires de .<** si&d*. f&rddote* 
i* pi*e da ilmtoim , Thacydid* , It 
pktt e*act dee hi6t<*riefes , lew &o*ir 
MM la sanction la plus fcrtnalte; mai« 
<y>mme on naus oppose direeteftient 
la t^moignage dfHrodote, neu* prions 
le lecteur de suivre particuli&rement 
le raisonnement que fait ici M.Bryant, 



Anaxa^ora*, 40? . 4?8 7# 

Sophocle, 496 405 op 

On tcoit ^u'&chjle 6tait ant^fair £ &t«K£p#p^ 
et <ju*)J£roclote et Sopnoclp, contempo^aias je celui* 
A, tibiretit€tre consi&fSs comme plus anciens ^jri* 
Vains , puiscju'ils £crivirent plus jeunes. 

3* ii 
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et de conaulter r original- Nous pen- 
sons qu'il ne le trouvera pas favourable 
A Thypothdse qu'on nous oppose. 
Herodote est d'avis que l'exp^dition 
eut lieu , mais il penae qu'H61£ne n'y 
£tait pas pr&ente. Apr£s % avoir long- 
terns raisonn£ centre ce fait et contre 
l'authenticite de quelques vers cypriens 
gui en font mention , il s'efforce d'eat- 
pliquer , d^claircir autant qu'il le 
peut , Hom&re ; et revenant ensuke k 
don histoire , il dit : « (i) Adieu done 
« maintenant Hom&re et les vers cy* 
<c priens ». J'observerai que M. Bryant 



(i) HeVodote, liv. II, ch. cxviii/ pag. 157. 
topnt*s fit* 999 xj Ku*-{<# t*-f# x«/£fr* , Bryant, 
p. 90. La critique elegante etjudkieuse qui pre- 
cede ces mots, est, sans coutredit, une maniere 
bien Strange de marquer du mepris. II n'est pas 
ordinaire qu'un auteur s'attache, avec tant de 
travail, a eclaircir un ouvrage qu'il meprise , ou 
•e rende le biograph© d'un poete qu'il trajte ave* 
dedain. 
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Traduitainsi ces mots : cc Loind'iciles 
«c uns et les autres , adieu pour long- 
« terns a chacun d'eux, Hom&re et 
cc les vers cypriens ». Ce petit echan- 
tillon pourramettrelelecteur en garde 
contre les traductions de J\l. Bryant , 
et lui fera juger quel etait r^ellement 
ce grand et d&laigneux mepris , que 
jE&rodote avait , nous dit - on , pour 
Hom£*e. Le lecteur trouvera dans la 
note ci - dessous (1) Implication du 



(i) La V^nus e'trangere a laquelle on ade*di£ 
•on autel dans le temple de Proteus, en Egypte , 
me parait Stre Helene , fille de Tyndare, pare© 
*j»e je sais que Proteus reout Helene avec hospi- 
tality , et parce que le nom d'&rangere ne so 
ikmhe a Ve*nus dans nul autre endroit Mais 
ce qui roe confirme dans cette opinion , e'est 
qu'en reponse a mes recherches sur HL6\brie, le* 
pre%es m'informerent qu* Alexandre ( notii de 
JPAris) Fayant ravie a son 6poux , fut , a* son re- 
Jour - f emporte' par un vent contraire, [dont h. 
violence le jeta dans rembouchure canopique 
duNiLLa, set propres esclaves se rendirerit sea 
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pefesogfe *tfit<5 par-M 1 . 'Arrant ^ pw^ft.% 
r^a&oit oil ii peut £ttfe *ehrttf &46t» 



delateurs aupres deTbonia, le .principal ofiicfar 
da pajrs. Thonis en rendit compte imm^diate- 
fcfent au roi Proteus qui demeurait a Memphis* 
II ~3it , dit - il , arrive" ici uh Granger , Troyen 
fte itajsifttide; 'ft a commh, e"h ©&<& ,^ietiftfr 
tapie de W^mrfe *a fiftnttfe d^dbfci&e'; Vlfcn*. 
peie leak jete*4ot» ies dera 4ur^s '^leVaVefc 
de grandes rfchessea. 'Le kiae o tons -ndos qmftir 
avec impunite* , ou saisirons-nous ce qull pos- 
aetTe?Trofeii3*Itii Vrivoyales ordres suivana : Do 
qoelque nation qtie ptifeee e^^aEriteiirxTufae^a- 
xeille violation des^feoift dfe Fhospitafete> Mrisset^ 
leetme renvofM , afln que je&cke«e<]iftlpvnt 
dire , pour, sa cWfcfiae. jSfrco&a&pieBce, Thorn 
a'aasura de la ipersejfme ^'AJexsmdre , taaisk <adk 
vaiweaux. f et l'enveyti a-MenfplM»,4M , $&fcmy 
leurs esclavea et-leuis feffets. tParvemi idevatot 
proteus*, Alexandre avoua 4rrfnebeirietit we* 
jpom, sa>famUlc^e^ , n:p3y».'Maia'ayaBtmjrt e ^- 
.pondu aux demanded duroi surfe tiea'omitariait 
j|ris Hel^n*, ses -esotares farent^ppaMs en *&- 
«ioignage et reVele#ent 'son brim*. lAiexandm 
jpeata cotovaiDou. -Alow fe nri pfeaed^a ifceti* 
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quBatLan. H appr&iesa alors eettspr& 
fte^dua ittdifigrenc* Htt&abe a*eG la- 



tacr^e., je. te fer^oajej <k fe tpnn/^fwa^p 
que tu as faite au prince grec. Q le plus vil et 
)e plus bas des hommes ! qui , non consent de 
vroler Phospitalite pap la seduction sacrilege de 
F6pouse d? tog I^te , as pouss£ tft crime jusqu% 
l'enlever et vqler avec elle les ricfressejs, cje sjpii 
epoux. Ta vie est en surety parce que tu es Stran- 
ger , et qu'en ce moment je suis ton hole ; mais 
je ne te permettrai point d'emmener avec toi la 
lemme que tu as ravie , non plus, que ses ri- 
chesses. Je les garderAi pour ton h6tegrec, jus- 
qu'a ce cji^^l lui f.laise de les reclamer. Four toi 
et les. cpmjpagnqjis, ^a *q& YWf^* > j<* 19m 99m- 
jqimde fle qu^|er mqn, *QJ&u.nie, *W ttQi* 
jours, sous peine d'etre i^gaj&U, fWW5P9 gife 
nejm^. » ^ellaest, sujyanj ksp^^Sg&ptiw, 
I'arriyee d'Hel^n* ^ l§t couj de froteAifj $$#**>*< 
qu5om$re neraitpas aa^^focepenf&ntq^^ 
<|qe* al}us}qm me p^wua^m^ qu'il co^nai^it x 
cette tradition^ J\ ejtf £vi{Jejif qu^&iide* aJUu-* '*; 
¥9¥$ V^Sg vaj«gP <fc ?£w > et dome * en- 
Mtfi tfrtl awl tpu$y 4 Si&n ca PMaiei* 



* 
5 
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quelle M. Bryant affecte d'examiner 
lp, v^rite ou la fausset^ de son hypo 
th£se. Mais que doit-on naturellement 
inftrer de cette histoire ? Que dans le 
pays favori de M. Bryant , on conser- 
vait une tradition particulidre de la 
guerre de Troye , et que Ies pr&tres 
<£gyptiens pour lesquels il a tant de 
respect , appuient le temoignage d'Ho- 



avcc Helene. Dans njia4« % H6cube tire d&ses 
coflres 
u Les ouvrages des femmes sydoniennes, que son fils , 
u Le divin Paris, quand il traversa les mers , 
u Apporta a Troye avec Helene* filfc de Jupiter....** 
Iliad, xt , a8o> 
Et dans l'Odyssee, Helene male au via de Me"- 
selas et de ses convives des plantes mldicales 
d'une grande efficacite* : 

« La fille de Jupiter preparait avec art cea 
« drogues de la plus grande' vertu, qui lui 
« avaient && donn^es par lEgyptienne Poly- 
si damna,femme de Thone....» Odyss.yi, 227. 
Mlnelas dit aussi a Tllemaque que: 
« Les dieux brite* de sa negligence a couvrir 
« leuisiutels d'hecatombes ; Tavaient retenusux 
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m£re, puisque Thonis et Proteus leur 
^talent tous les deux connus. Elle 
proiive que Menelas y arriya r^elle- 
ment, et nous avons un detail cir- 
constanci£ de toute sa conduite. Com- 
ment M. Bryant pourra-t-il done de- 
jnander des explications aux prdtres 
^gyptiens sur ce qu'ils lui apprennent? 
Leur prouvera-t-il de m&me aisemfcnt 

*. les rivages dTSgypte, malgre* son desir de re* 
« tourner chez lui.....» Odyss. VI, 35 1. 

D'apres cela , il est manifeste qu'Homere con- 
tiaissait le voyage de |J£ris en Egypte ; car la 
Syrie est limitrophe de FEgypte, et lesPhe'ni- 
cieris , qui soot mafrres de Sidon , habi tent la 
Syrie. Par consequent, ces passages prouvent 
incontestablement que les vers cypriens, qui 
nous apprennent que P&ris , h l'aide d un venf 
favorable, se rendit, en trois jours r de Sparta 
a Ilium, sont de quelque autre poete, et non 
dHomere, qui declare qu Alexandre , en en-* 
levant Helene, revint par un tres- long detour 
et par une route peu frdquentee. Mais quitlons 
Ee'lene et les vers cypriens. IJftElODOT. L IX $ . 
C. CXTIII. 
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que cette till© da Trl>ye qu'ils out ew*t 
«&£lnes plaoet en Phrygie , *t tons lea 
dittiis sur lasquela ila oat le malheur 
db sfc trouver d'accord avec d'autren 
*nttfers grfcca ,eontaiitaat d'arreur* et 
doirent aerapporterattx annalea de lew 
propre pays? Si da terms d'H&odot* 
leur* tradition* n^taknt pas aattg avt- 
(nennet pour determiner laurs 4£poqttes, 
est -il probable qu'aprds un intervalle 
de deux mille ans , M. Bryant puisse 
decouvrir la vAriti d'tine anecdate 
^gyptienae > et &rae*tir le t&noi- 
gnage dw histoiresd'Egypte , de Gt^ca 
et d'Asie , qui toutes se rencontrent 
isfur ce point ,suivant ce que nous font 
connaltre les prStres^gyptiens du tenia 
d'H^rodote (t) ? Quetyues-uns de ce$ 
jfeit*.,dit Muauaaiea, etaiw* appuy^u 



, (j) Hexodole parte d'uue tradition aitei com- 
jnuoe «ii Asie : on j regardait lea Grecs commp 
Jes agresseurs,, ce^t 4 elJe qu'il faul allribue* 
la. IftPgup animosity quj. entrant* cea o*Uca$ 
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$ur des retherohep faites arec lc plus 
grand som ; les prdtres eux-mdmea 
furent t&noins des autres. Ik no 
pouvaient avoir aucun doute sur 
^'authenticity de ees faiis , puisqu'ils 
4taient arrives au milieu d'eux. VoilJi 
cependant at l'auteur et le passage dont 
M. Bryant s'appuie pour soutenir 
$etn kypothAse , et dont il nous a 
tronque une partie. Ces* au lecteur k 
prononcer si M. Bryant pouvait igno* 
Tar les conclusions que Ton doit &6- 
duire de ce passage : il jugera si c'est 
de l'indignation on du plaisir que doit 
lui inspirer la inani&re adroit© dont il 
a suppriml la moitU des details de 
I 'original, Euripide suit H&rodote, 
et suppose qiTHeWne n'a pas &ti& k 
Troye^ Mais loin d'insinuer que le 

Jans ces guerres continuelles, qui ne finirent 
quavcc la monarchic de Perse. II re^ut ceHe 
tradition i Fsrsepolis. Voyez HeVodote Clip , 
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reste dufait historique est unc fable > 
il y puise le sujet de plusieurs de 
ses pieces , parce qu'il le regard© 
comme une v6tit6 autbentique. Son 
autorite est au moins aussi recevable 
sur ce qu'il assure positivement f que 
sur le seul point qu'il nie. Lorsqu'H^- 
rodote et lui nous assurent qu'H&£ne 
n'etait p*ts k Txoye pendant le si^ge , 
cette assertion suppose n£cessaire~ 
ment une Troye et un siege. Autre* 
zuent je demanderais a M. Bryant 9 
comment ils auraient dit quelle ^taifc 
absente d'un endroit ou il n'y eftt eu 
personne ou qui n'eftt pas exist6» 
Toutes ces autorit^s sont done , mal- 
heureusement pour M. Bryant, direc* 
tement opposees a son hypotb&se. Mais 
comme k cet ^gard la discussion sur 
TEgypte , nous fournit des conclusions 
plus immediates contre lui , il ne sera, 
peut-Stre pas hors de propos de lui 
demander ici, comment il s'est fait 
que les traditions et les anciennes bis- 
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moires sur la Troye d'Egypte , ont 6t6 
si complement d^truites , qu'il n'est 
rien vest6 qui pilt attestor ce plagiat 
d'Hom&re , lorsque les Ptolemies ont 
appete aupr&s d'eux Zenodote , Aris- 
tophane et Aristarque , dont la s^ve- 
rite est pass^e en proverbe. II fatit 
aussi observer que ces sayans public- 
rent §n Egypte des editions d'Hom^re 
qu'ils eurent soin de corriger et de 
revoir. Les anciens pr£tres des temples 
de ce pays , ayaient vu naitre ces 
traditions. Dans la suite , on avait 
dft les recueillir , pour les deposer 
dans les biblioth£ques publiques etsur- 
tout dans celle d'Alexandrie, qui &ait 
hi meryeille de Funivers. Le lecteur 
observera aussi que (1) Callimaque et 
Apollonius de Rhodes en ^taient bi- 
bliothecaires. Combien de fpis n'ont- 
ils pas parte de cette partie de Thistoire 
ancienne , sansm&nesonger&supposer 
- — in — • i - j _ t 

(i) CaUimaqutj E* Aprtfdf , Uv. 23c. 
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qu'elle sfct WW engine ^gyptiemic* 
Pa^QP* ai« antra t&noigaagtaqu'oa 
invoke. Strokes f«i% mention d'une 
savantft &ffie nerai^ee H^tHata Ale* 
xandrijft*, q^ ^orivit sn? Troys 5 m^u 
il n* p$ at , dit M. Bryant , eJH trouver 
la situatiQp, D&H<Striua de&f epais a'e* 
savait pas daraiitage , et qW d'apr& 
^uy que Strabon £ormt lets d&ails 
qu'jl ncmp depute. Mai* Ua saat tom 
4a w&ne w su? wa pout , c'estqne 
la siteatien 4e la modern? Hiihp. n'-etoit 
p*» la pidjae que c§Ue de Vancieime 
T^oy?. tltf s'aw^r^em auasi 4 nana 
4ire qm la plupart dea tambeaux da* 
h£ro$ et, pl&gietttf marques cm homes 
dpnt parft ftQs^r* y emistalenteBccare 
de Iwr terns, Jte parfti^wt da*c terns 
pfiWft4& de lesifitease (te Ttoye, 
£| »9 s©up9fijm%|©ert eertaineroeat pas 
que dq ce qn'ils ig»sreieat a* situa- 
tion , Top p&t tise? je&ieis dea can** 
quences pareilleg^GiUfiS de M.Bryant* 
Ji est certain <jue ftqtbw »'a pw *** 
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persoaae visits laTr o*de, pui$qne,maL 
gr6 l'opinion to&tirake ieeM. Bryant, 
sous le voyons oiter par-tout D&n£- 
trras dans cette partie de sdft outrage , 
le fekoisir poer appui loi£<|ue quelques 
passages lm mspirwrt de& doutes , et 
raisonner enenite sur la possibility 
d'une erreur de «a part. C'est d'aprds 
hriqueSt**b6n (1) cite Haesti»a. Apr&s 
avoir rapped tovftfe la dxscnsgton m& 
ia Homv^HelliBiB, «t flonn^ la desctip* 
•took de la $Mine , il dit : *^*h** (&} 

fen #vr*f Aiyn «*// «»+0*. «c D&tt£tt4u$> 

homme <jui r coaaaWsait bden le pays 
dont il <&ait op^inaire ^aous-eli retad 
compte ^kisi ». U ie -oi^e encore 
dans lavage surwue^ au sujst de (3) 
Rhesus ; ^et da»6 ies pages (4) jpr^- 

(1) Strabon , L cliixii k p. 55g. 

(2) Id 1. xiii , p. 602. 

<&) *ftfc^-J*. « BdfiuftHus imagine. » 
(4) AT. 1. -soft, fc. S$6-3?4. *t>*rn£trlu$ de 
Scepsis dit.* 
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c&Lentes , nous trouyons r**uu A*- 

(urrptif | ♦##* Atffttrrptrt • Sofsr^/i**. DaiLS tine 

autre page , apr&s avoir releve un en- 
droit de son r^cit qui implique contra- 
diction , il dit : «c Mais fapprouve (i) 
<c le reste , et je pense qu'en general , 
«c nous pouvons nous en rapporter k 
«c D&n^trius, homme intelligent et n£ 
<c dans le pays ». Est*ce Ik le langage 
clair et precis qu'aurait tenu Stra- 
Ibon sur cet endroit, s'ityetait a\l6f 
et connai&sant si parfaitement Ho- 
m£re , await-il eu recours k l'autorit& 
de D&ri&rius pour les objets qu'il 
aurait vus lui-m£me et dont il aurait 
&6 si bon jiige ? Se serait '- il (amuse k 
discuter sur D^m&rius et a prouver 
Tincoh^rence de 6a relation , s'il avait 
pu contredire les faits p&r-ses propres 
observations ? L'autorite de Strabon 



(i) Strabon, h XIII , p. 603. T'*XX* /« «<r* km/** 



Digitized 



by Google 



DE LA 1ROADE. ljU 

dans cette affaire , n'est done que celle 
de D&n£trius et de Haestiaea , et i 
quoi cela se r&luit-il ? A prouver que 
la nouvelle Ilium n'est pas Troye , Bt 
que cette ancienne yille est tellement 
d&ruite qu'ils n'ont pu la trouVer. 
C'est ce qui parait k M. Bryant uri 
argument irresistible, «c II est proba- 
cc ble , dit-il , que Strabon Fa vue (i) 
«c ^tums , car lorsque tout ce canton 
*c fut ruin6 et les autres villes ravag^es 
«c sans Stre tout - k - fait d&ruite& 9 
cc Troye , dont il ne restait aucun 
«c vestige , feurnit des materiaux pour 
«< reparer les autres , dont Tune &ait 
«c Sigee.». On nous dit dans la page 
suivante , que Demetrius (2 ) accusa 
Tim^e d'avoir commis une erreur 
grossidre en assurant qu'un village des 
environs , nomme AcHLleum , avait 
et6 b&ti par P^riandre , ayec des pier- 

' (1) Strabon, 1. xra, p. 599. 
* (2) Id. ibid, p. 600. 
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res prises & Troye. La nature decett 
pierres , ajoute t-il, n'est pas la m£m* 
que celle des pierres da Troye ; circoffa* 
tance qui prouye qu'il la coanaisaait 
Lieu, Ce t&goignage est celui d'ua 
homme n6 dans le pays m£me; et s*il 
n'a. pu trouyer la ville, il parafe ail 
xnoias gull en A trouv^ let mat£» 
riaux* 

St^si chore, auteurqui exist**ii a van! 
H&odote f avait la m£me opinion qua 
lui , dit M. Bryan* , puUqu'tl eoutient 
qu'H&dne ne s'est jamais «mbarqu£a> 
D'abord , H&odotie noua a dit qu'elk 
6tait en .Egypte , et je ne oo&gots pa* 
trop comment >elle -eAt pu s'y renditt 
autrement , a moans de faire un cir- 
cuit assea aKtraordinake et fort uuo~ 
tile. En second lieu , Stesickore flo- 
rissait dans la quarante- deuxi<kti# 
olympiads Anaxagoeras et M&radox* 
n'&aient done pas les plus anciensjan- 
teurs qui eussent ^crit sur ce sujet, 
comme on nous l'a certifi^ qaelques 
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pages . plus haut. II y a d'ailleurs une 

anecdote aussi sur le compte de St£si- 

chore. On dit que Venus Paveugla 

pour avoir blasph&n£, et qu'il se r&- 

tracta de tout oe qu'il ayait ecrit. 

II est facile d'en conclure que toute 

son histoire n'est pas trds-authentique, 

et nous ne pouvons y croire impli- 

citement. Mais quand mSme Venus 

ne Vett pas aveugte , nous avons au- 

tant de raison de nous fonder sur sa 

retractation que sur son premier ou- 

vrage. Et si M. Bryant s'appuie si 

fortement sur celui-ci , nous avons les 

mSmes droits de lui.opposer la palino- 

die de Pauteur. Nous ne connaissons 

Fouvrage que sur la citation de Dion 

Chry sos tome, qui , comme M. Bryant, 1 

soutenait une hypoth^se. Mais c'&ait 

une hypo th^se dont celui-ci ne pourrait 

tirer grand avantage ; car bien loin de 

nier Pexistence de Troye dans la Phry- 

gie,le silence d'Hom&relui fait croire 

au contraire , que cette ville a<St<£ pr& 

3. 1a 
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serv^e de l'exnbrdsement , , et que let 
Grecs n'ont quitt£ ces mages qu'a* 
pr&s une entidre d£faite , et comme de 
vils fugitifs. Cette opinion cependant 
He l'emp£che point de respecter les 
r&its d'Hom^re. Tout en r&vant din- 
sipides hypotheses , son imagination 
s'egaie et il avance des syat£mea qui p 
absoluraent Strangers an dessein de 
l'lliade , no peuyent Stre ni appuy& , 
»i contredits par son autorite. 

Cette supposition offre de si nomr 
breux caract&res de plaisanterie + qu'iji 
est yraiment singulier de la yoir re* 
cneillie , approuv^e et citee & tout mo* 
ment par un ^crivain aussi grave que 
M. Bryant. Quant a ce dernier , je 
crois, Stre entre dans les plus grands 
details pour repondre k toutes ses ob- 
jections f et je finirai par lui opposer 
la citation dontil se sertlui-mdmeavec 
tant depresoraption. Peut-Stre offrira- 
t-elle au lecteur un sens bien different 
ifc celui que M. Bryant lux attribue. 
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Cujusvis hominis est errare t niiUiui 
nisi insipieittis > in errorerft petseveJ 
rare. 

Dans le cbapitre suivant (1), ftf. 
Bryant passe en revue le nombre im* 
mense des colonies qui , dans les siecles 
suivans , se dirent fondees par les yaiii- 
queurs et les vaittcus de cette £poque 
memorable. !1 examine aussi les autels 
€t les atrtres monumens qu'ils ont 
( contre totite probability, dit-il ) 
laiss^s dans pltrsienrs endf oits de Fpu- 
rope. Cest precis^nrent sur cela que 
Von a fond£ , et certaineraent kvcd 
raison , les preuves de la r^alit^ de la 
guerre de Troye ; non pas , k la *6rit6 , 
d'apr&s I'authenticit^ de ces £tablissd- 
rrtens , mais d'apr^s Fopinion g6n£ral6 
qu'atirait fait naitre m@me leur stippo' 

■ ■■ - ■' i" , 

(1) Bryant, sur 1'argument au sujet des nora. 
breiix souvenirs de la guerre de Troye , que Ton 
suppose ayoir exists en diffe'rens endrdifs dtf 
globe, p. 92 ; et coiollaire id. p. 98. 
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Eition, quelque fausse qu'elle eftt pu 
£tre. Si nous paryenons k expliquer la 
vanite nationale de ces &ablissemens , 
dans les si£cles suivans , nous ne pou- 
yons le faire qu'en reconnaissant la 
V&it£ de Yidie premiere sur laquelle 
ils la fondaient. Car il est*£yident que 
les colonies qui pr&endaient tirer leur 
origine d y En6e , de Diom&de ou de 
M^nelas, ^talent certainement per* 
suad^es que ces personnages ayaient 
existe. Elles s'accordent aussi a^les 
placer en Phrygie, ainsi que Troye ; 
et le cadre general de leur histoire est 
le mfone que celui de Flliade. N^an- 
moins, leur vanite peut en avoir chang£ 
quelques details particuliers qui ne 
s'accordaient pas avec leurs preten- 
tions nationales. Mais si nous reve- 
lions a Homere , nous txouyerons dans 
la simplicity de son r^cit , bien peu de 
faits improbables , bien peu d'ey&ie- 
mens qui puissent Stre dementis. En£e 
a y£cu et x6ga6 dans la Troade : la 
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tradition des Scepsiens confirme cetW 
opinion. Quant aux autres histoires r 
elles n'ont rien d'incompatible. II est 
tr£s-possible qu'il y ait eu plusieurs 
colonies fondles; car lesvainqueurs 
Furent , en bien des endroits , vaincus 
en retournant chez eux. Chasses de 
leur pays comme ils avaient chasse les 
Troyens , les uns et les autres durent 
chercher un asile quelque part. Telle 
6ts&t frequemment Forigine des co- 
lonies dans les premiers slides , a 
moins que noug ne devions rejeter le 
temoignage universel des anciens > 
pour adopter de preference celui de 
M. Bryant , en faveur des Tyriens , 
des Sydoniens et des Cuthites. 

Dans un autre chapitre tr&s-singu- 
lier (i) , M. Bryant fait remuneration 
des heros que Ton adorait, ou plut6t 
que Ton r^verait dans diff&ren $ pays p 

(i) Concernant les h&ot qui furent <!&£&• • 
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0ii ils recement des honneurs }i&o1~ 
ques qu'ih flvaient , dit*il , biejj. peu de 
4roit d ? en attendre. Jl las cite princi- 
palem?0t d*apr£$ le ^Latebroa Lyco- 
phronis &fri, » dont i'extirAme obscu- 
rity e$t universellement reconnue. II 
wnclut que les objets (i) dece cuhe 
etstient de$ dieux dojit Hom^re a pns 
Iqs attribute et les titrea secondairas, 
f>Qiir lw dooner 4 se$ .b&o*. F#m>pn 



(i) Le plan gln^ral de Lycopbron est tres- 
inanifeste et s*accorde ave* Homere. Un mes- 
«ager apprend a Priam les proph&ies fie sa fille 
Cassandra delenue en prison , et par sa JWf 4|#« 
*wy/4#7*» ufHu. La $c£ne ef les caracteres $ant 
assez ^videos. La scene est en Phrygie , les per- 
aonpages Greis et Troyens. Ceci me>iteoVautant 
plus attention, que le poetevivait epEgyptesous 
Ptollme'e Lagus, et cependant il ne ppuvait 
avoir aucune tradition egyptienne , quoique par 
un go At naturel pour les recherches et les 
sciences ancieones, il pouvait mieux qu'aucun 
autre homme , d^couvrir et laire connaitre les, 
errturs de ses compatriotes; 
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snpposer qu'Hom&re { i) , l'observateur 
le plus exact des usages de son terns , 
ait donn^ k despersonnages supposes f 
des xiotns inusit^s onx inconnus k $e* 
contemporiuis ? Pour quelle raison cgm 
nomsn'auraient-ils pas ete reels alors ? 
Mais si eea &tres sup4rieurs # qne Ton 
adorait ainsi, etaient les h^ros d'Ho- 
m£r* f ce fait ne prouverait-il pas tout- 
Ma-ibis et leur existence et leur cele- 
brity ? Dans 1'nn et l'autre cas , il est 
impossible k M. Bryant de rien inferer 
de ces dates , qui ne soit absoluraent 
contraire k son syst&me. 

Plusieurs pages plus loin , M. Bryant 
est entukement persuade qu'Hom&re 
n'etait pas Asiatique , mais Grec. Pro* 
bablement , ajoute-t-il , il etait natif 
d'lthaque et Egyptian d'origine. M. 
Bryant avait deja insinue cette conjec- 
ture; mais j'avais evite de la discuter, 



(*) Voycz les nates sar Ag^memwm, p. 5^ 
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parce qu'une simple conjecture He 
m&rite point de reponse. J'en feral de 
m&ne ici. J'ayoue cependant qu'il est 
flatteur pour moi d'etre d'accord avec 
lni 9 an moins sur un point ; j'avoue que 
je ne connais aucune autorit^ reelle 
qui contredise cm qui continue cette 
assertion de sa part. D'ailleurs , je puis > 
sans crainte , lui donner ici au moins 
un assentiment tacite, puisque, dans 
tous les cas , je ne vois pas quelle con- 
sequence il en pourrait tirer en faveur 
de son hypothi&se. 

Aprds avoir detruit , d'un bout k 
r autre, Tenchainement pr&endu des 
t&noignages qu'il inyoque , je finiras 
par une conclusion diam&ralement 
opposee a celle de M. Bryant. Si Ho- 
m&re porte tous les caract£res de la 
v^rit^ ; si , ni Varron ni Justin ne lui 
contestent sa veracit£ ; si le sujet de la 
guerre de Troyfe est probable et nature!; 
si la force de cette arm^e et la conduite 
de la guerre sont telles qu'on a droit de 
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• 

Fattendre; siThucydide, Dioddre et 
H&odote en coniirment la relation^ si 
r^numeration des Grecs et de leura 
vaisseaux est croy able ; si tout ce qn'on 
peut decouvrir de leurs expeditions 
dans laTroade est d'accord avec la na- 
ture ; si leur correspondance avec lai 
Grece, Page d'H&£ne , ses amans , sea 
pretendansYsi tout cela ne prouve rien 
contre le fait ; si Tobjection contre lea 
matelots d'Arcadie est sans fondement; 
si les tranchees , si les remparts des 
Grecs dans la plaine de Troye ^taient 
tels qu'ils aient pu facilement 3tre d^- 
truits ; si les objections topographi- 
ques qu'on nous fait sont toutes fondees 
sur des notions erronees , ainsi que je 
yais essayer de le prouver , il s'ensuit 
necessairement que toutes les con- 
clusions que Ton s'est efforc^ de 
tirer de cc$ divers points historiques , 
6ont detruites : et par 'cons£q&ent, 
Troye peut avoir exists malgre Fop- 
position de M. Bryant. II semble, 
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d'ailleurs , qn'il y ait encore moins 
de-raisons de suppoaer qu'elle ait 
exists en Egypt*. Aux conjectures de 
.M.Bryant $ur la vie et les Merits d'Ho 
m&re,on ppurraiten opposer d'autres ; 
mais comme ces conjectures4a f dans 
le fait , ne prouvent rien , elles ne 
m&itent aucune riponse. La connais- 
sance qu'Homdre a de l'Egypte, est 
u motif bien l^ger pour en tirer de 
telles consequences. Parmi les an* 
tears qui ont ecrit sur ce eujet, un 
seul ( Phantasia) paste pour Egyptian , 
et son nora mdme refute cette opi- 
nion. Aucun n'a place Troye hors de la 
Phrygie , avant on depuis Phantasia ; 
et si cette ville appartenait& l'Egypte 9 
tin pareil accord parmi oes ecrivains , 
en fayeur de la Phrygie , est absolument 
incroyable. II nous faut done supposer 
que Phantafcia ^crivit sur une histoire 
grecque ; ou qu'Hom£re , Syagrius , 
Dictys , Dar£s et les autres auteurs 
grecs prirent un sujet ^gyptien. Cea 
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dense suppositions sent ^galeraent ab- 
HBtirdes* Le* anciennes traditions sont 
en gln&al ton jours en contradiction 
««r lea details. II nous en est parvenu 
tin grand nombre surHom£re. La plus 
grande partic lui e6t po&t^ii eure ; et 
ienr liaison, leur concordance por- 
tent tous let caract£res de la verite. II 
est k observer qu'aucune de ces tradi- 
tions , de ces kistoires , soit ancienne , 
eoit modems, n'avait encore transport^ 
Ilium, de la Troace en Egypte, et 
que M. Bryant est le premier qui 1'ait 
fait. Si j'ai repondu dune manure sa- 
tisfaisante kses objections sur les noxn$ 
et sur le culte qu'Hom^re a attribtie fc 
ia Phrygie * s'ii est probable que le$ 
noms empruntes , difon, des dieux par 
Hom£re Itaient alors les noms ordi- 
naire* de son pays ; si l'&ymologie 
^gyptienne d' Agamemnon est hasar- 
d6e , et si les autorites que M. Bryant 
reclame sont au contraire contre lui 
quand elles sont citees de bonne fqi ; 
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si les monumens qu'on a trouves dattg 
les difi&rentes parties du monde , si la 
deification des h^ros d'Hom&re ne foot 
que confirmer l'opinion generalement 
re$ue , n'en doit-on pas conclure que 
les raisonnemens de M. Bryant ne ren- 
ferment pas des preuyes assez claires 
pour nous determiner k penser que les 
scenes de l'lliade aient eu TEgyptepour 
th^&tre , et qu'elles aient et£etrang£rea 
JtlaPhrygie FNous avons, au contraire, 
bien des raisons pour croire Vopi~ 
nion toute oppos^e. 

Je crois avoir prouv6 qu'Ilium n'a 
pas existe en Egypte. J'avais aupara- 
vant fait voir qu'il n'y a aucune raison 
de douter de la veracitd de l'histoire 
ancienne , au sujet de la guerre de 
Phrygie. Je vais mainten ant employer 
tous mes efforts pour convaincre le 
lecteur , que Troye a exists , et dans 
le lieu m£me ou Homere Fa placee* 
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CHAPITRE II. 

Voyage de M. Morritt dans la 
Troade. 

XJb tous les argumens dont on a fait 
usage pour defendre les anciens histo- 
riens, les meilleurs, sans contredit, 
sont ceux que fournit le rapport im- 
mediat de leur topographie avec l'etat 
actuel des pays qu'ils ont decrits. Leur 
exactitude , dans les choses dont nous 
pouvons juger, doit nous porter k 
croire qu'ils n'en ont pas manque dans 
celles que nous ne voyons pas , et 
qu'ils nous ont transmises sans ^prou- 
ver'de contradiction. A cet £gard, il 
n'est point d'historien , quelque exact 
tju'il soit, que l'onpuisse comparer a. 
Hom&re. L'ouvrage de M. Lecheyalier 
nous a prouy6 qu'ayea le secours de 



Digitized 



by Google 



llliade, la plaine de Troye offrait en- 
core beaucoup de details int^ressans , 
etqu'elle pouvait, bienplusqu'on nele 
pensait gen&alement , fournir mati£re 
a des observations ing£nieuses. Son 
livre a trouye dies iricredules k com- 
battre ; raais c'est et ce sera tou jours le 
sort de toutes les decouvertes impor- 
tantes dece genre , torsqu'elles ne sont 
pas soutettues par le conc&rrs de quel* 
ques autres observation* qui s'accoF* 
dent arec el les. Je m'estme hemrenrc 
de joindre ici mon r^moignage atl sien j 
Oar si je difffcre peot^tre qiteiqaefois 
avec lui dans les conjectures , cepen- 
dant je declare qae je 1'ai tovjonrsr 
troot£ exact , qv&M aia faits. J'ad per- 
couru tout le pays , $011 lirre & la mails y 
et je Vsti examine arec t omfce F attention; 
possible. Mais avant d'aller plus lorn, 
qu'il me sort permis d'engager le lee- 
teur k cotisuher la carte que j'ai dres~ 
see. Jele pried 'y revenir sou vent dan& 
tout le eour* de ce traite. Elle est par* 
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fakement d'accord , sur tons les points 
avec celle de M. Lecheraiier ; et k 
oela pr& de quelques inadvertances 
que j'ai corrig^es dans la mienne , 
j'ai trouv£ celle de ce voyageur aussi 
exacte que celle de \M. Bryant est 
erronee et d&'ectneuse. Pour prou- 
ver plus claimnent et plus positive- 
njent ce que j'avance & ce sujet , je 
pr^viens le lectern* , que considerant b 
priori les situations et lea monumens 
que les ecrits d*Homfere nous donnent 
l'eapoir de retrouver , je demontrerai 
que »0$ voeux k cet egard peuyent 
presque toujours se rlaliser ; et je r£- 
pondrai ensuite aux objections que 
M. Bryant a faites & la topographie de 
notre poete , dans son dernier ouvrage 
et dans celui qu'il a pr£c£demment 
publie sur le mSme sujet. 

Hom£re nous repr^sente les armies 
£r£quemment aux prises, dans une 
plaine situee entre Troye et les vais- 
seaux ; et dans tout cet espage , il ne 
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parait pas qu'il y eftt aucun de£16 ; 
aucune gorge de montagne (1) ; car il 
n'eiit pas xnanqu£ d'en faire mention, 
puisque cette locality aurait entice- 
ment chang£ Pordre et la nature des 
combats qu'il a w decrits* Cette plaine 
&ait arros^e de deux rivieres (2) r le 
Simois et le Xanthe . Elle ^tait dominie 
d'un cfitcS , par la chaine de l'Ida(3), 
puisque le mont Gargarus , Tun de ses 
sommets, commandait la ville et la 
plaine. Pr£s de la ville et du Simois , 
^tait une partie de llda, nomine CaU 
Jicolone j ou la Belle-Montague (4). 
La plaine se terminait , de 1'autre cdt£ f 
k 1'Hellespont (5) et k la pleine mer, 

(i) Homkre , II. II , v. 465 - 812. 

(2) Junon et Mioerve descendent a leur con* 
fluent, Homkre, II. V, v. 774. 

(3) Homkre, II. VIII, v. 47. — Ibid. xi , 
v. l83. — Ibid, xiv, v. l57. — Ibid, xv, v. 5. 

(4) Homhre,l\. xx,v. 53. 

(5) Le camp des Grecs &ait pres de ffieUes* 
pont , II . xyii, v. 432 et suiv. 
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ainsi qu'oji* en peut juger par les des- 
criptions qu'on nous donne d'un im- 
mense Ocean (1) ; descriptions qui ne 
sont pas applicables au detroit d'A- 
bydos. L'&endue de cette plaine 6t^it 
assez grande pour contenir deux ar- 
mees , Tune de einquante Tautre de 
cent mille guerriers , tangles en ordre 
de bataille(a); et mSrne lorsqu'elles 
eombattaient pres des v&isseaux (3), la 
plaine etait assez yaste pour qu'elles se 
trouvassent alors kune grande distance 
de la ville. Si Troye ay ait 6t6 tres-rap- 
prochee du rivage o& se trouyaient 
les yaisseaux grecs , il efit ete inutile 
aux Troyens de camper pr&s du Sea- 
mandre et du tombeau, d'llus. Mais 



(i.) Homere x II. I, v. 34.-327. — lb. [xxin, 
a3o. Cette met y est ndmtnde Qtftmog jrotftr , 
jxier de Thrace. 

(2) Homhre , II. v. 543. *. t. a. 

(3) Ex«0fr *-#Af*«- *#<A9? mi ifi»«. II. v , y. 79J. 
II. xvni , v< a56. . 

3. i3 



V 
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Hector rtons donne la raison de ce 
campement. « Autrement f * dit-il , les 
Grecs tenteraient peut-fere de s'4- 
chapper pendant la nuit (i). » La 
▼ilie n'&ait done pas dans une situa- 
tion d'ott elk pAt commander le camp 
des Grecs. II n*e« pas inutile d'obser- 
ver ici que le tableau topographiqu© 
de I' Hellespont, trac£ par Hom£re, 
est celui qu'ont adopts tous les 
entree 6crivalns qui n'ont voulu 
peindre settlement que le d£troitd'A~ 
bydos. M. Bryant pretend {v) 9 au 
contratre , qu'ils sont trds • diffiirens 
les uns des autres. « Homdre , <Ht41 f 
prend pour l'Hellespont la partie su* 
p&rieure de la mer Eg^e , qui baiguak 
k Test la cdte de Mysie.» Je ne saurais 
comprendre comment la mer Eg^e, 
situee , comme on sait , a l'occident 



(i) Homere , II. tim, v. 5io. 

(2) M. Bryant , sur la guerre deTVoye , p. l57# 
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de l'A&ie mineure , pent bonier une 
province a$iatique k Test. Quoi qu'il 
en soit , Hom^re nomme 1'Hellespont 
«*«r#r, c'est-k-dire , large, #wg»tr,« ra- 
pide, **uf* (i) qu'on ne traverse que 
difficilement* Mais ici , large n'est 
qu'nn mot comparatif , employ^ d&nlB 
im sens relatif aux ritiAres et au± 
autres canatix resserr^s. Le mot fttphte 
ii'edt pas nne £plth&te de la mer ; il 
s* applique particuli&rement k l'H6l- 
lespont , d&toit oil rtgfte ua couf ant 
tr&s - rapide > **■!*{•», que M. Bryant 



(i) Sigea ignijheta laiarekteenJtiVir^h. 

On obaenrera cpiejreium veut toujour* <hjte up 
de'troit. En consequence, Virile emploie le mot 
lata exactement dans le mem© sens qu'Homero 
emploie celui de w**toi { et tous les deux Tap- 
plkjuent au d^troit des Dardanelles , peiit-£tre 
plus particulierement a la partie la plus proclte 
du promoatoire de 8ige«, pare© que, compare* 
aux parties situees au-dessus (Je la Troade, elle 
est plus large* 
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traduit par l'^pith&te sans borne s. O 
mot signifie settlement &troit ou lea 
vaisseaux ne naviguent que dijEGci- 
lement ( « privatif et *«$* transeo ) 

est une raani^re de s'exprimer de So- 
phocle ( 1 ). Le poete s'est. aervi de 
ce mot , selon le sens que je viens 
de lui donner; et cette £pith£te est 
appliqu^e au mont Cither on. Quoi 
qu'ilen soit, lamer (2) avoisinait le 
camp des Grecs «a? U\*<jv+ , principale- 
xnent le poste d'Achille : et je me pro- 
pose de prouver que cette description . 
est vraie^ c< Mais , dit M. Bryant , cea 
c< mots eaaw **r\*9 (3) emportent Tid£e 
«c d'une grande Vendue de mer. » Les 



- (1) Sophocle. GEdip. tyrannus , 1. mlxxxyiii 
«t suiv. 

(2) Voyez la' note sur la pag. 79 du texte. 

(3) M. Bryant 9 sur la guerre de Troye > 
p. i59» 
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H&recs (i) enjendaient done bien peu 
leur propre langue , puisque plusieursr 
si^des apr£s , ils donnaient ce nonx 
au d^troit d'Abydos ; et les inyenteursr 
de l'histoire de Helte sont done biert 
mal-adroits , puisqu'ils lui faisaiene 
risquer de traverser une &endue deux 
fbis aussi grande sur le dos d'un b6* 
Ker. II est d'ailleurs prouve que tous 
les autres auteurs ont donn£ le non* 
d'Hellespont au d^troit d'Abydos ; efr 
lorsque M. Bryant somme ses advert 
saires de lui d&nontrer que c'&ait Ik 
1'Hellespont d'Hom&re / U me sembla 
que c'^st k lui de prouver que ee no 
l'&ait pas. ' 

Le 6 novembre 1794 , j'arrivai de 
Lesbos a la partie meridionale du 
mont Ida, aecompagn£ de quelques 



(1) Vqyez HeVo et Leandre de Musee , Pau- 
•anias, Strabon, et enfin tous les auteurs, qui en 
^nt parle*; car de tous ceux que citeM*Bryant a 
auiun ne contredit cette version* 
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Anglais (1). Nona d^barqu&mes k pett 
pnda & vingt mille$ au-dcssQUS de Lec- 
tum , aujourd'hui le cap Baba , darts le 
golfe Adramytti* Lee roontagnes $M16- 
▼ ent graduellement du promotttoire 
de Lectum en tongues chaines , qui m 
reunissent aur la droite & un soinmet 
41ev£ , l'ancien Gargarus : puis cow* 
bant leur direction vers le nord > ellee 
ferment une masse d&erte , sauvage p 
am - dessua de Scepsis et d'En£. C'est 
& que le Simoo* prend sa source > 
ainsi que plusieurs autrea rivieres. 
Nous laiss£mes. ce* montag&es mU 
droite, et nous urayers&mes l'autie 
chaine sur le bord de la mer k Alexan- 
dria -Troas r qui se nomine anjour- 
d*kui EsAi-StamboL Dea vall&aagpr&u 
bice , des rochers sausages > dies, tor* 
rens semblables & ceux des Alpes , 
caracterisent 1'lda ( a ) i J*» jmawJw** 

(i) M, Pallaway et M. Stockdale. 
*■ (2) «Le mont Ida, arrose de milie sources 
et peuple* de bites feuves ». 
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ftni^m b^mk Mais aucune riviere ne se 
jette ici dans la mer Egee ; et ceux 
qui, tcompls par M. Bryant, y cher* 
cheront le Simons et le Scamandre, 
ne parviendront jamais k y decouyrir 
ni des plaiaes ni des rivieres. Nona 
nous aommes toujoars tenn$ A, quel* 
ques milles du rivage , et sou vent 
nous aroas vu la mar. Lies dmes de 
l'Ida s'&£vent ferusquement sur la mer 
des deux cotes du Lectum; et plus 09 
p£n<kre dans las terres, plus le pays 
devieat momueux. Au - dessus d'A*- 
lexamdrie f la talus de la raontagne 
a'adoucit4u c6t6 de la mer. Au pied 
de oa talus, et autour du port qui s'y 
trouve f &ait autrefois Alexandria- 
Troas : on. en voit encore les ruines. 
Tons las voyageurs se sont accordes 
k dire que oe n etait pas Ik ou Troye 
avait iti 9 et la v^rit^ est qu'il n'y a 
point de plaine. Lea petits ruisseaux 
qui s'ecoulent de quelques bains der- 
riere la ville , et qui se reunisseat dans 
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la valine aride qui s'&end de Ik jn$- 
qu*& la mer , ne peuvent fitre pris pour 
le Simois ni pour le Scamandre. Belon, 
qui crut y reconnaitre Troye , ayoue ^ 
et avec beau coup de raison , que le 
Simois (1) etle Xanthe (car c'estain&i 
qu'ilappelle ces deux pe tits ruisseaux) 
sont au jourd'hui si diminu£s , qu'a 
peine le plus petit poisson pourrait 
y vivre. lis sont enticement k sec 
dans Yet6 ; et dans Thiver , il n'y a pas 
assez d'eau pour y faire nager une oie. 
Telles sont les rivieres qui , sur cette 
partie de la cdte , yiennent a l'appui 
de Thypoth^se de M. Bryant. Depuis 
cet endroit , le rivage se compose d'une 
longue chaine non interrompue de 
petits monticules. Ainsi trfcvers^e par 
quelques faibles courans , elle s'etend 
jusqu'k Pembouchure dune petite 
riviere que je d^montrerai §tre le 
Scamandre . Immediatement apres ^ 

'■ i n ^ 

{*) Voyagea de Belou , 1. h, cb. yx. -' 
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on trouve le cap Janissaire , le Slg^e 

des anciens : et d&s-lors la c6te devient' 

plate , et forme une plaine parfaite qui 

s'&end k la distance d'environ troia 

milles le long du rivage de l'Helles- 
pant. 

C'est ici que Ton reconnaf t les ca- 

raot&res du lieu ou Hom&re a place la 

scene de l'lliade, ainsique nous 1'a-* 

vons dit dans le commencement de 

ce chapitre. C'est ici quJun grand 

fieuve apporte k la mer Eg£e le tribut 

de ses flots. Nous avons parle d'un 

autre plus faible qui venait aussi y 

terminer son cours. Cette plaine „est 

born^e k l'ouest par THellespont et 

le fougueux Ocean, g^a**™ xoxvfxotrfio^ 

Derri^re la plaine, s'^leve l'lda , qui la 

renferme enticement. Elle offrait aux 

<leux armies un vaste champ die ba- 

taille : le port et le camp des Grecs 

devaient &tre , dans ce cas , pr6s dp 

Ven^boucl^ure du Simois, La plaine 

§ dans plusieurs endroits environ 
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quatre milles de large 9 et j'estime que 
sa plus grande longueur est k peu pr£s 
neuf milles. La g^ographie de cette 
plaine est done generalement d'accord 
avec Hom£re sur tous les points; et 
corame ce poete ne park jamais da 
cap Sigle (i) , ni dm cap Rh&ee , il 
n'est pas de mom su jet de les nomroer 
ici , et de les assigner pour bornes 
k la plaine. Je parlerai, dans la suite 9 
de ce que les autres anciens auteurs 
ont &rit sur ces deux proinon- 
toires : mais nous sommes arr&tes ici 
par une objection de M. Bryant (a), 
qui reproche k la g^ographie dont nous 
Tenons de parler , de placer le mont 
Gargarus k une trop grande distance 
de la plaine. 11 pretend que Lectum et 
Gargarus sontla m&ae chose , quoique 



(i) Voy. les observations de M. Bryant sur un 
Traite , etc. p. 5. 

(2) Bryant, sur la guerre de Troje, p. 160 
et sujy. * 
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Strabon et Hom£re soient d\m avis 

contraire. Ouvrons 1© premier , et 

yoyoas ce qu'il dit du Lee turn. II s'ex* 

prime en cea termes (1) : * Hom^re 

«e decrit bien le Lectum. II dit , avec 

« raison f qull fait partie de llda , et 

«c que lorsqu'on vient de la mer , da 

*c c&ti des montagnes dlda , e'est le 

•c premier point de d&arquement que 

«c Ton rencontre Awfimfitf. Apr£s avoir 

«c parle des projections les pins avan- 

«c c^es de llda , savoir Lectum et Ze- 

«c teia , il decrit aussi exactement le 

me sommet du Gargarus, un sommet 

« eleve (a) ; et mime k present , difr 

m il, dans la partie la plus 6lev4e de 

« llda (3) (le Gargarus ) , on ren- 

(i) Strabon, i. i3, p. 583 ct 584. 

(a) Un sommet &Uv£ Ilya dana Fori- 

gioal : m#* ^n. 

(3) Lucus in arcejuit summd. En. ir, v. 36* 

Hoc est apud Gar gar a , quae dicta sunt quasi 
K*p*x,f*T$Si id est, caput capitis; altitudinis 
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tc contre Gargara , yille d'Eolier * 
Dans la page suivante , on trouye ce 
calcul : cc Apr£s le Lectum (i) est la 
cc ville fle Polym^dium, &oign& do 
<c quarante stades. On trouye ensuite 
«c un petit bocage a qua tre-vingts stades 
«c plus loin , et Gargara k cent quarante. 
« stades au-dela. » Ainsi , du Lectum 
au mont Gargarus , la distance est da 
deux cent soixante stades , c'est-^-dire^ 
sans discuter la mesure prise du stade r 
&-peu-pr£s trente railles , distance plua 
grande que celle de Gargarus kTraye* 
Cependant, M. Bryant pretend que 
puisque Hom£re place Jupiter sur le* 
Gargarus pour voir la yille et la plaine, 
cette derni&re devait s'etendre au pied 



altitude **p* est x«p*Af, Gargara autem sunt 
mohtis Idas cacumina , propter quod dixit in 
arce summd. Servius. Voy. aussi MaCrobe et 
Lactanee , le commentateur de Stace, 



(i) Slrabon , liv. l3 , p. 606. 



Digitized 



by Google 



SK X. A T * O A B E. 205 

t 

<le la montagne. Strabon , dit-il (1) , 
doftne a peu pr£s cinquante milles & 
la cdte, depuis Lectuxn jusqu'& Abydos. 
Ilium ^tait k un peu plus de la moitie , 
c'est-k-dire , & deux cents stades , ou 
vingt-six milles , environ. II ajoute en 
mSme terns , que tout le pays £tait 
sillonn£ de chatnes de montagnes qui 
interceptaient la vue et Fempdchaient 
de s'&endreauloin. Le lecteur voudra 
bien observer que M. Bryant raisonne 
comme si la vue du haut du Gargarus 
&ait la m£me que celle de Lee turn , 
tandis que ces deux endroits sont £loi- 
gn^s de trente milles Tun de l'autre. 
Nous lisons que le Gargarus etait beau- 
Coup plus &ev£,et plus voisin de la ville 
de Troye ; car le Lectum se projette k 
I'ouest dans la mer Egee. Mais en 
supposant mdme qu'il fftt question du 
point de vue du cap Lectum , Pauteur 

(i) Bryant, sur la guerre de Troye, p. i63 
fit 164. 
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qu'il invoque refute tpus ses argumens* 
Au m&ine endroit oil M. Bryant a prig 
sa citation , Strabon finit ainsi le 
passage que Ton yeut nous retrancher i 
allya sur le Lectum ( i) un autel des 
« douze dieux : on l'appelle le temple 
« on le si^ge d'A gamemnon , ity?*- Cet 
« endroit est k la vue dllium ***•+%$ , 
<c elk la distance de deux cents stades> 
<c ou m^mo un pen plus. » Ou sont 
done les raontagnes cUcrite&si Apropos 
par M. Bryant P Si on pouvait aper- 
cevoir d'llion P autel du Lectum , k 
plus forte raison les yeux de Jupiter 
pouvaient-ils decouvrir Ilion du haut 
duGargarus. Sa situation est plus eley& 
et la distance est plus petite. La verit£ 
est que la topographie actuelle de tout 
ce pays confirme Strabon de mani£re k 
ne pas laisser lieu k la plus teg&re con- 
tradiction. Vers le sud de la plaine 9 



(i) Strabon, liv. XIII, p. 90s. 
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les montagnes s'el^vent graduellement 

jusqu'au Gargarns. Cette Eminence est 

le trait le plus prononc£ (1) dans le 

profit des montagnes d'Ida , et c'est 

le seed qu'on puisse voir de la plaine. 

Homere le regardait comme le point le 

pins ^Iey^ de PIda ; yoilk pourquoi il le 

choisit pour en faire le trdne da roi 

des dieux. II pent Gtre k yingt-cinq 

milles de l'Hellespont et domine sur 

tout le pays. La situation etait encore 

d'autant plus conyenable , que ce dieu 

£tait la divinit^ tut&aire de la ville de 

Gar gar a. tr#« J*i »<rtpo*«- m &•&•* *% Unut (i). 

An surplus , si le lecteur reut savoir 

quelle est larueper^ante qu'Hom£re (3) 

attribue k ces dieux , voici ce qu'il dit 

de Neptune dans l'lliade : « Les yeux 

ce de Jupiter ne se reportant plus aux 



(i) Voy. la vue du promontoire Sigle. 

(2) Oh il avoit un temple ettm antd. 

(3) Ofa $909 #f 0«Aj*tf $tf t T# v*rf* tfolf. Eurip. 

es Stobeo. 
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<c rives dliion,, il ne craint poiitl 
<c qu'aucun des dieux aille , au m^- 
<c pris de ses lois , donner k Tun des 
«c parti^ un sec ours qu'il reprouye. 
cc Mais Neptune Tobserve; Neptune 
« a lu dans ses regards et dans sa 
<c pensee. Du soramet d'une raontagne 
cc de Samothrace qui commande I'lda h 
cc la flotte des Grecs et la yille de 
<c Priam , le sou ve rain des mers con- 
tc tem plait la sc£ne des combats (i)<» 
M. Bryant yerra sur la carte du pays, 
que ce coup-d'oeil de Neptune partait 
d'une distance bien plus considerable 
encore que celui de son fr&re Jupiter. 
Ainsi, puisque le soramet ^leve du 
Gargarus peut se voir de la plaine, 
et qu'il forjne le principal trait de ce 
paisage , il me semble que j'ai repondu 
k toutes les objections de ce genre : 
et le lecteur admirera sans doute la 



(i) 11. xni. Trad, da letjim. 
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no&lesse.avec laquekeHomdre depeint 
la souYerain daa dieux ; ce qu'il n'eftt 
pas feit peat &i* , s'ii s'etak eonform<5 
£*» syst&me Strait de M. Bryam. 

La mke pr^ci&ioa qui, dans l'lliade, 
determine si eoirectement la situation 
da la piaine , ^'observe encore dans lea 
difieventes. 4pathdtes at dar>a les des- 
cviftfioaa que ce po&ae repferme. La 
fertility da cette plaine est plus d'une 
fois eitee, et tout la district de Troye 
as* gen^ralcment repr^entl comme tin 
tarrein riche et productif , t^i* %vi***& 
La partie la plus basse de la piaine est 
erdinairementdecrite comme rempKe 
de roseaux et da plantes aquatiques , 
produites vraisemblablement par un 
i«arais qui se trouve au confluent des 
rivieres. Hom&re (1) en fait mention 
une fois dans le vingt - uni£me livre. 
C'est ainsi que, dans l'excursion noc~ 



(1) Ham. IL XXI, v. 317. T* *-« /«*A< vttth \ifnm 
Kit rt# Mr iAv#*- KttutXvpfwtu 

3 - M 
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turne de Diomckle et dTJlyssc , celui-ct 
suspend les armes de Dolon aux bran- 
ches d'un tamarin m^*** (i) ; et pour 
reconnaitre le chemin par lequel 
il doit revenir, il le s£me de bran- 
ches (a) de myrtes , et de roseaux ar- 
rach^s, A^fttmtt. Les differens caract£res 
du Siraois et du Scamandre sont en- 
core plus particuli&ement decrits , et 
toujours avec la m&me exactitude. Us 
reunissaient leurs eaux dans la plaine ; 
car dans le cinqui£me (3) livre , Junon 
et Minerye viennent se placer k lent 
confluent. Le Scamandre prenait sa 
source dans la plaine , pr£s des portea 
Sc^es : il coulait de deux sources qui 
sont decrites de la raani^re suiyante 
au vingt-deuxi£me livre de riliade(4)» 

r 

(1) Rombre 4 IL 1. x , V. 466. k 

(2) MvpiKi est encore men lion ne. IL XXI, v. 18L 

(3) Homire , IL T , V. 774. 

(4) Td. IL 1. xxii, v. 147 et suiv. 
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•c Bieiltdt ils arriyent aux lieux oil p 
«c par deux bouches,leXantheepanche 
«c les tresors de sa source. L'une t6*\ 
«c pand une onde bouillante qu'enyi* 
«c ronne une ^paisse fum^e ; l'autre , 
« au milieu de l'^te , yerse des flots 
<x plus froids que la neige ou la glace. 
cc hk , sont de yastes bassins, oh , dans 
<* les jours de la paix , avant que les 
<c Grecs eussent desole ces rivages, les 
« Troyennes yenaient rendre a leurs 
«c y&temens leur^clatet leur beaute. » 

La situation de .ces sources au pied 
de l'lda , les garantissait contre la se- 
cheresse (dans les chaleurs de l'&6)» 
parce que leurs eaux &aient constam- 
ment aliment^es par les vapeurs que 
les montagnes interceptaient , et qui 
filtraient au trayers des .terres pour 
se reunir sur un point. Mais les tor- 
rens des montagnes, formes seulement 
par les pluies de Tautomne et par la 
fonte des neiges au printems,,dispa- 
raissent toujours pendant V6t6 dans 
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ces climate m&idionaux. Les^pith&tes 
qu'Hom£re donne au Scamandre, dans 
divers endroits de son ouvrage, sont : 

^^w , f w*» vpMKir » «wf «* , et mie ou deux 
ibis am? - lout dans le vingt - uni&ipe 

livre (l). fimto>}»finif etfttymt *#x##«tf flrtuhfiK. 

La prairie qu'U traverse est aussi 
nominee, & prd Jleuri du Seaman* 
dre (2). Horo&re parle moins sou vent 
de l'autre riviere ; cependant on en 
reconnait quelques caracter$s dans 
flliacte, Le Xanthe .invoque ainsi son 
aUi^ le Simois , au vingt-unidipe livre* 
yfGrs 3o&(3), 

cc Viens mon fr&re , lui dit-il, q*e 
<* nos flots i^unis arrdteut ce mortel 
«c furieux qui poursuit les Troyens , et 
* qui bientAt aneantira la ville de 



(1) Hornkre. II. 1. XXI , v. 1 5-329 et suiv. 
• (2) E?«r ft* Xtifimit 2/c*fi*vfytn *f$t/*9i9Tt. II. ir # 
T. 4^7- 

(3) Mom&re* IL L jptr, v. 3o8 et suiv. 
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*c Priam. Viens me seconder ; romp* 
«c toutes tes digues , rassemble toutes 
« tes eaux , roule les pierres , lefs ro- 
•c chers pour aceabler te farouche 
«c vainqueur^ qui ose B^galer iaux 
•c dieux. » 

. Ob trouve an septi£me livre la des- 
cription suivaate : 

•c Ij^ profond Simoia roule k la mer 
«r des casques > des bowSliers et des 
Ik h^ros mortg , . qui retesemblaient k 
•c des dieux. » Oh voit doftc que, d'un 
C&t^ , oh nous jrepr^sfente le Seaman-* 
dre comme tin beau courant d'eati 
claire , et sur-tout comme intari&sable, 
c'est^-dire qu'il cdule toute l ? ahn£e f 
<tandis qite > de Tautre cdtd, oniamig 
pefint le Simois comme un torrent 
imp&ueux qui se pr^cipite des hlon~ 
tagnes* et roule dans ses flots dfe* 
rochers , des arbres et des cadavres. II 
paraitaussi qu'au-dessousdu confluent, 
les eaux r^unies de ces deux iteuves 
prenaient le nom de Scamandre ; cat 
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dans le passage que nous venons de citef 
*u vingt-uni£me livre de Flliade , le 
Xanthe appelle le Simois ison secours: 
ce qui aurait 4t& fort inutile 9 si la ba* 
taille s'etait donn^e au-dessus du con* 
fluent. II n'est dit nulle part , que le 
Simois prenne sa source dans la plaine. 
Le passage que nous venons de citer , 
prouve au contraire qu'il recevait dans 
son cours , les eaux de plusieurs ruis* 
seaux. Cependant M. Bryant pretend 
que M. Lechevalier s'est tromp6 dans 
toute cette description(i).Les^pith&tes 
de Jiffiut y tvff+* > i*tp***s lui prouvent 
que le Scamandre &ait beaucoup plus 
grand qu'on ne le d^crit ici ; et il ob* 
serve que le poete grec ne donne au- 
ctme ^pith^te a ce qu'il nomme Yi* 
gnohle Simois , le subdlterne Simois. 
Le lecteur pourra remarquer que 



<i) Qtacnrafiona on a Treatise , etc* pag. aSj 
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M. Bryant n'est pas aussi avare cTepi- 
th&tes enters ce fleuve, que le poete qui 
en a decrit les caract&res. II parait par 
le passage quenousavonsdejik cite, que 
le Simois n'etait pas tou jours suhalterne 

et ignoble. l*n $%p%y« *op*> ir«Xv» ^'•pupny&f 

•pmQiTfm*>§)m*n Voili precis&nent ce 
que dit M. Leche valier . Le Simois est , 
suirant lui , souvent dans cet etat ; 
c'est uu torrent impetueux f tr&s- 
considerable dans l'hiver ou apr£s de 
fortes pluies; inais il est frequemment 
K&g dans I'&^Raison tr^a- probable 
ppur JaqueUe^pn croij; que lea. deux 
rivieres r^unies prenaient ? au - dessous 
du confluent le nom du Xanthe , parce 
que celui - ci coulait toute l'annee. 
Quant aux epitt^tes du Scamandre , 
il est possible qu'un cpurajif d'eau^ 
soit tout &-la-fois beau et tojn;noyant* 
fiwts,tvfp96s ,tutftto{. Dans le vingt-unieme 
livre , la bataille se donne au~dessou& 
du confluent ; et alors Homere le 
Aonune f &«&> hw* et p*y#s *r*««/e*; p*h»+ 
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Jtim (i). En tin mot > &i ces ^jritli^rt* 
so trouvent dons l'lliade , elles sow 
toujour* par ailimon aux fcaox rea- 
lties de deux rivieres, qui pour lot* 
poitaielit > comme jei'ui deja observe ., 
le nom de Scama*dre* VoiU oepsn- 
dant tout le fondem^nt de l*acG*ro* 
tion d'inconsiquence que Fott intern* 
& Homdre. 

Le Scamandre ^tait ausfci i 1'oftesf? 
de la plasne ; et quofcque lit* Bryktit 
pr^tende(2) que M. Leehevalierawal 
expliqu^ lea combat* d*H«etw +mxnt*+; 
mm****** (3)* oepeudant jN&bswvfc 
avec plaisir , que soft ifitei^gtatton 



(i) ^bjez ci-dessus, 1. IV. 

(2) Observation de M. Bryant sur un traitS 
4bnt te titfe est : Description de la pfaine dc 
Troye^ p. 3o. 

(3) II tre petit y avoir de dbufe fcpiela gaficW 
4* la bataille relaUvetaetot a Sfeetor; tot eoit fe 
gauche des Troyeaa , pa* €Ofts&)tte*t ia droll* 
ties Grecs. C'est tout 1« €onttaif«.|wyr Ajaxcf 
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est confirmee pat Ptolemee (1) , qui * 
clans 6a geographie , les place dans 
Pordre suivant : Abydos, DarcUuras* 
Siraois , Seamo&dre et Sig^e, Le Si* 
huhs ^tait dose plus pr£s de Darda* 
nils, fet le Scatadndre plus pc&s da 
Si gee. Ge passage de Ptoiemee estcita 
par 1VL Bryant lt*i*m£me > dans la p*ge 
euivante. Tela sont les earacteres* kfs 
points de reconnaissance q&'How&r* 
rows mdique dab* la plains de Troyej 
et peut-Stre le iectetir les retrouver^ 
fcil dans la description suivante. 

Dans enoft dernier chapitre > j'ai t&* 
che deproiiverqwelap4ainedeBou*iaiv 
B&ehi coincide aVec la situation su£* 



Idomenee ;.«t locs^'ils wot <a fet gauche de la 
bataiLie , Homere ne ke place poin* «»*** *** 
9r«7« i tffi« XK*pmfp*. Si cet argument avait bqsoin 
de confirmation , on la trouve dans Ptoleme*e. 

(i) Geogr. de Plolem.p. 137.— Observations 
de BiyanJ 7 p. 3i* 
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pos& de la plaine de Troye; elle s f y 
rapporte aussi parfaitement par la na- 
ture de son sol etla situation de ses ri- 
yieres. En debarquant& Koum~Kal£ (i) 
oil nous reytnmes d'tuie excursion que 
nou* ayions faite &• Abydos , la pre- 
miere apparence de la plaine est celle 
d'un marais qui s'&end jusqu'aupr&s 
de la mer , et le sol en est par- tout 
bas et sablonnenx. Un pen k Test de 
Koum-Kate , une riviere ( alors tr&s- 
considirable ) se jetait dans la mer. 
L'embouchure de cette riviere est au 
milieu de tr&frgrands marais , et son lit 
est lui-m&me extr&mement bourbeux , 
plein de pierres et de sable. Nous la 
traversames sur un pont de bois , au- 
dessus de la ville de Koum - Kate ; 
et dirigeant notre marche vers le 
point que M. Lechevaiier reconnait 
pour le Rh£t£e , nous primes la vue 



(i) Voyez la carte de la plaine ie TrojW 
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du monticule que l'on suppose Stre 
le tombeau d'Ajax (1). Dans une des 
sections suivantes , je reviendrai sur 
ces tombeaux. Le lecteur ne pent 
a'emp&cher d'observer la forme plate 
et basse de la plaine en cet endroit , 
ainsi que les longs promontoires que 
la rivi&re a formes par les constantes 
alluvions, et les depots qui se sont 
formes A son embouchure. De Ik, 
nous traversames de petites raon- 
tagnes et une ^troite vallee , que Ton 
appelle ftujourd'hui valine de Thim- 
brek , nom qu'on ne peut m^connaitre 
et qui est infailliblement celle de Thym* 
bra d'Hom&re et de Strabon. Nous pas- 
dimes pr&s d'un petit village turc nom- 
m£ Halil-Eli , et ensuite par un autre 
nomme Tchiblak. La plaine qui jas- 
ques-l<k s'etendait au-dessous de nous 



(i) Vfryez LecheValier sur la plaine deTroye. 
Sur le promontoire de Rhetde et le tombeau 
iJ'Ajax. \ ■ l 
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et surla droite, raaintenant dans ssl 
direction k Test , se d^ployait de± 
rant nous et k nbs pieds ; les monta- 
gnes & gauche couvertes de bdis et 
de verdure, formaient un coup-d'ceil 
riche et anim& Le sol ici n'est plufr 
mar^cageux , il est fecond tyfi+x*l- La 
riviere que n&us avions d£j4 pass^e le 
matin , coulait &u pied de ees steperbe* 
montagnea qui tetminaient lapkine 
un peu au-dessus. Awdetit de €6 point f 
le tours de la riviere $e r&n6cit entre 
deux chaines de rochers escarp^s. Aprta 
Tavoir traverse, nous gagn&mes- la 
montagne veisine pour aller 4 Bott* 
nar-Baehi > oil nous pass&mes la nuit* 
Le jour suivaht au matin * notre pre* 
mier soin fut d'6xaminer la nature des 
sources sita&es au-dessous du village 
doat fcous dessmames la vue. La 
source froide jaillit par cinq ousix 
crevasses , au pied d'un rocher qui for- 
mp.lt le devant du tableau que nous 
avions sous les yeux. Apeu de distant 
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£e cetendroit sort une autre source, 
qui se trouvait alors (i) d'une chaleur 
considerable. Ses eaux sont mSme en* 
core au jourd'hui revues dans un, bassin 
4e marbre f comme l'etaient cellea da 
3camaudre d'Hojn&re ; et dans la par* 
tie du bassin par laquelle l'eau s'in* 
troduit, la temperature etait a peu 
pr£s la m&na que celle des bains 
chauds de Bristol. Les Turcs qui nous 
avaient accompagn^s depuis Bounar* 
Bachi, confixm£rent ce que dit M* 
Lechevalier ; ils nous assur&reut que 
l'eau &ait beaucoup plus chaude en 
hiver, et qu'elle fumait alors tr&t 
visibieinent. Si c'&ait ici le Seaman- 
dre , alors les portes Sc^es ^talent pr&g 
de ces sources* Mais je reviendrai sur 
ce sujet , lorsque je discuterai la situa* 
tion de la *ille. Apr&s avoir obsery£ 
tout ce qui pauvait y avoir rapport p 
nous suiyimes; k cheval le cours da 

(i) Le i3 novembre 1794- 
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petit fleuve et le pied <}es montagne* 
qui terminent la plaine au sud et k 
l'ouest. Les deux sources, chaude et 
froide, se r^unissent bientot et for- 
ment dans la plaine un courant d'cau 
lirapide corame le crystal. Au pied des 
montagnes , au- des so us d'Erkessighi , 
la plaine redevient marecageuse et se 
couvre de joncs et d'autres herbes 
aquatiques. De la , nous descendimes 
au Scamandre , que nous travers&mes 
sur un pont que nous avions dejk 
passe pr^cedemment en venant d'A- 
lexandrie. La riviere, apr£s avoir ser* 
pente au travers des marais, change 
ici tout-a-coup sat direction, et coule 
k gauche , ' au travers d'une valine + 
dans laquelle son lit est parfaite- 
ment aligne. La terre est eboul^e 
des deux c6t^s sur les rives de ce 
canal ; ce qui prouve clairement qu'il 
est Touvrage de Tart (1). En cons£- 

(i) Voyez Lechevdier, torn, nj, p. 2Q<x 
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queilce, guides par M, Lechevalier % 

nous cherchames k cet endroitl'an* 

ciea lit de la rivi&re. Nos yeux furent 

immediatement frappes d'un canal si- 

nueux, dans lequel le Scamandre 

verse encore ses eaux quand il de- 

borde. II est exactement des mdmes 

dimensions que celui de la riviere a 

l'endroit oil ii s'en separe ; et en sui- 

vant les sinuosites de ses bords , nous 

arriyames bient6t k ceux de la grande 

riviere dans laquelle celie-ci se jetait 

autrefois. Au confluent et au - des- 

sous , des tamarins , des osiers et 

d'autres plantes aquatiques croissaient 

en abondance. J'ai dejk fait mention 

des bords Aleves de sable , entre les- 

quels la grande riviere se trouve en- 

caissee. J'ajouterai que dans V6t6 elle 

est sou vent k sec enticement , excepts 

pr&s de son embouchure f ou les ma* 

rais sont inondes par la mer. Elle est 

toujours bourbeuse : elle entraine des 

pierrgs et des fragmens de rocher des 
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montagnesYoisines. Mais Pautre, lors- 
que je la vis , &ait encore , malgr^ les 
fortes pluies qui venaient de tomber , 
claire comme l# cristal ; et dans l'&6 
gon lit nest jamais k sec : propria qui, 
dans ce climat,justi£e bien les £pith£- 
tes de «?*«•» *J*$, etc. Je declare qjie 
dans toutela description de ce terrein, 
je ne puis trouver chez Hom&re une 
seule expression locale qui nesoit en- 
core a«jourd*hui de la plus grande 
exactitude, si on Fapplique an pays 
dont je viens de parler. 

J*ai dfyk indiqu£ quelques details 
relatifs k la situation de la ville de 
Troye , sur laquelle nous trouvons 
Homere d'une precision admirable* 
D'abord il est dit qu'elle &ait situ^e 
jwr&s des sources du Scamandre (1) , 
&oignee des vaisseaux, et dans une 
partie de la plaine d'oii Ton ne pouvait 



(i) Uomire , II. XXli t v. 2Q& 
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reconnaitre parfaitement toute la sta* 
tion (1) des Grecs, puisque Polytes , se 
fiant k sonagilit^, vint pour les ob- 
server jusqu'au tombeaud'Aisyetes ; ce 
qui eftt ete inutile , si Ton avait pu 
les voir de la ville. En parlant de 
la situation de Troye ( % ) \ le poete 
l'appelle t><* wpfov* ( expos^e aux 
vents ). (3) Une partie de cette ville 
devait done Stre batie . sur un lieu 
elev£. Elle&aitpeuiloigp^e duSimo'is 
et de la belle montagne de Callicolone. 
La ville etait batie dans la plaine au 
pied de l'lda : mais il ne s'ensnit pas 
que TAcropolis n'etait pas sur une 
Eminence ; et il parait demontre par le 
sixi^me livre, que les dames troyen- 
nes allaient au temple de Minerye , 



(1) Eim#ii> wXw *u*M i wt vivru Iliad, vj y. 79 I. 

(2) Homhre, II. 11, v. 791. 

(3) Id. II. xx, v. 53. 

3. i5 
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situ£ sur une Eminence : w *•*« ««f*(i). 
Le huitidme livre de l'Odyss^e en four- 
nit une nouvelle preuve : les Troyens 
y delib£rent f dans l'Acropolis , s'ils 
detruiront le cheval de bois , en le pre- 
cipitant du haut des rochers sur les- 
quels cette citadelle &ait batie. Lea 
portes Sc£es ^talent pr£s des sources 
du Scamandre ; elles ^taient aussi 
ouvertes sur la plaine. C'&ait par li 
que sortaient les h£ros qui allaient 
combattre. Tout aupr£s &aitlamon- 
tagne , ou la colline des figuiers sau- 
vages (a) : i^ior. C'etaitprincipalement 
par-Ik que la ville etait accessible ; et 
les murs y &aient de niveau avec la 
plaine : e*#» /«****■* Ap/amr** «*•# *•**£ *£ i«^i- 

(i) Homere , daus uu autre etidroit , nomme 
aussi la citadelle n$w*p* *x{n, la haute Per- 
game J et , d'apres loi , Virgile , Priami arx 
alta maneres. Voy. Horn. II. VI , v. 297) et 
aussi TOdyss^e, Vlli, v. 504 et suiv. 

(2) Id. 1\. VI , V. 434. 
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po tvktr*Tttx*f* Celaprouve que si la villa 
it alt tf mtt$, la muraille n'en &ait pas 
moins sur un terrain inegal et en talus, 
puisque le pied du rempart etait acces- 
sible sans difficulte , dans cet endroit 
seulement : wnfypu* Je crois que per- 
tonne ne contestera une situation k la* 
quelle tant decaract£re* se rapportent 
si parfaitement. 

Cependant avant d'en faire la com- 
parison avec la ville actuelle , il me 
reste k faire mention de quelques au- 
tres monumens d^crits par Hom£re 9 
et q«i existaient avant les ^v^nemens 
de l'lliade. Bathyeia ou le tombeau 
de Myrinne (1) &ait un monticule 
conique , wwu* «§a»i>*. Hom£re nous 
indique tr£s-bien par-li ce qu'&aient 
les tombeaux des anciens terns h&oi* 
ques. II y a par consequent lieu de 
penser que le tombeau d'Aisyetes (a) 

„ (l) Rombre, II. II, v. 811.. 
(2) Id. II. 11, v, 793. 
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6ta.it un cdne semblable , qui com** 
mandait la vue du riyage , et dont 
la situation etait k quelque distance 
de la ville , sans cependant fitre assez 
lloignee pour pouvoir fitre < couple 
par un parti de l'arm^e greCque cam- 
ple dans la plaine , sur les bords 
du Scamandre , comme dans le pre- 
mier livre de l'lliade. C'est ce qui 
determine Polytes , fils de Priam , 
k s'y transporter pour d^couvrir et 
reconnaitre la position de la flotte 
des Grecs (1). II se fiait k son agilite f 
k sa vitesse. Ce tombeau n'etait done 
pas pr&s de la ville , et pouvait com- 
mander toute la plaine , au-dessus de 
laquelle il s'£l&ve, sans que la vue f&t 
interrompue par aucune colline , ou 
aucune Eminence interm&liaire. 

Les seuls autres monumens dont il 
soit fait mention dans Hora&re (a )> 

(i) n»fs*uiif *i*uh*t* Homfere , II. % , r. 79a. 
(2) Homire , II. x , v. 414 et suiv. Ibid. 160 
Ibid, xi , v. 3-20-56 et suiv* 
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qui aient exists avant la guerre de 
Troye, et qui peut-3tre existent en- 
core aujourd'hui , sont le tombeau 
d'llus et le Throsmos. Le premier ^tait 
au milieu de laplaine , c'est-a-dire au 
milieu de sa largeur ; car il parait par 
le huiti£me liyre , qu'il &ait plus prd$ 
des yaisseaux que de la ville. Les 
Troyens camp£rent ur# e^*r^# *tlm* 
aupr£s du Throsmos (1) qui, suivant 
Homtkre , n'etait pas non plus Eloign e 
de l'armee de$ Grecs. M. Bryant (i) 
entre dans une longue discussion , 
et traduit le mot e^<r^4 ft par saltus , 
etendue de terre couyerte de bois. 
II observe qu'une arm6e ne pouvait 
camper, is? sur un monticule pareil & 
celui que ddcrit M. Lechevalier. Mais 



(i) II ^tait pris des vaisseaux . Homire ^ 
II x , v. 160. 

(*) Observation 4e Bryant, p.. 9^ , , 
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M. Bryant doit prendre garde que t*# (i) 
signiiie q uelquefois aupr&s, et quelque- 
fois svr. II parait au&si que ce monticule 
&ait prds du tombeau d'Hus , parce 
que Jes Troyensy tinrent conseil .cette 

liuit-lat. wm{* mp*r* iXw CO N«*p#r «sr# (?)'f *•/*- 

l«» M. Bryant (4) traduit ainsi , avec 
bien de H mauvaise foi y suivant mon 



(i) £*ri *X*]u lAA«r *-«** le large Hellespont. 
Horn. II. vn, 86. Et aussi «r muf{t Zzmpmtpm. 
J.1. v , t. 36 V Bur tee bords da Scamandre. 

(2) Le fombea* iflins &ait fres-pres dn gai 
du Scamandre ; ear Mercure rencontre Priam 
a ce gue% apres avoir passe* le tombeau d'llus. 
Iliad. 11 , v. 3. 

(3) Horn. II. x.-~Brpant t ibid. p. 9. 

(4) Dans le huitieme ttv. Hector retire son ar* 
mee , et canape, urfif , a la distance des vaisseaux, 
Horn. II. viii, v. 490. Et cependant tandis qu'ils 
restent dans cette position , Nestor dit qu'ils sont 
pres des vaisseaux , lyyu^ m#* Liv. IX , v. 76, 
Ainsi uo-Qtr peut signiher a une petite distance, 
^'explication de M. Bryant est done hasardee. 
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avis : Au tombeau d'llus , it Vecartet 
dloignd du bruit du camp. Le texte 
et le sens sont : loin du tumulte ; 
c'est-iL-dire , \k ou ils ne pouvaient etre 
interrompus. II n'y a pas un mot re- 
latif a l'&oignement. Quoique dans 
les tactiques modernes , il puisse &re 
assez ordinaire de tenir conseil k quel- 
que distance de l'annee , pour eviter le 
bruit , je crois qu'Hector et Agamem- 
non auroient regarde cela comme peiz 
militaire. Je vais maintenant decrire 
l'&at actuel de toutes ces situations, et 
faire voir comment on peut en re- 
connaitre encore beaucoup dans la 
plaine que j'ai d^crite. 

Revenons aux sources chaudes da 
Bounar-Bachi , et considerons la na- 
ture du terrein. qui les environne, Le 
sol s'^l&ve k Test par un court talus 
qui aboutit a un plateau sur lequel se 
trouve le village de Bounar-Bachi. Ce 
plateau se termine plus loin, vers Test f 
k une profonde vallee par laquelle la 
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grande riviere ( le Simois ) entre dans 
la plaine. Vers le sud-est , s'&^ve une 
eminence tr&s-escarpce, etenvironnee 
de trois c6tes par des rochers ^lev^s , 
au pied desquels coule le Simois , au- 
dessous d'un cordon d'^normes preci- 
pices situ^s sur le cdte oppos^ du ravin. 
Supposons main tenant que ce soit 
ici Troye»Tirons pour sa defense une 
muraille,d'un precipice k l'autre j nous 
trouverons que rAcropolisestenviron- 
ne de rochers , du haut desquels une 
partie du conseil youlait pr^cipiter le 
cheval de bois. Au-dessous de cette 
citadelle, la ville ^tait batie sur ce 
plateau , oh Von volt aujourd'hui Bou- 
nar-Bachi ; et son elevation au-dessus 
de la plaine justifie r^pith&te mp****-* 
(exposee aux vents ). Dans ce cas , la 
muraille seraitd^fenduede trois c6t^s 
par les precipices. II est probable qu'elle 
se prolongeait sur la cr&te du talus , 
un pen au-dessous de Bounar-Bachi. 
l^es portes Scees se seraient trouYetea 
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immediatement au-dessus des sources 
chaudes ; et le plateau de Boujiar-Bachi 
A'etendant vers l'ouest , la muraillc au- 
rait pass6 de la cr&te du plus petit talus 
au pied du plus haut , lequel s'el&ve du 
c6te de la citadelle , en trayersant une 
Eminence peu elev^e qui se serai t trou- 
v^e dans cet endroit , de niveau avec le 
pied du mur. Cette situation se trou- 
vant tout aupr£s des portes Scees (1) f 
repond parfaitement k celle des figuiers 
sauvages , tyrus. et comme elle s'etend 
vers la plaine , c'&ait par-Ik que pas- 
saient les Troyens , lorsqu'ils allaient 
aux portes Sc^es. Si Ton reconnait ce 
lieu pour Troye , le lecteur , en re- 
gardant la carte , observera que de la 
plate-forme de Bounar-Bachi , et m§me 
de la citadelle , si Ton porte les yeux 
vers le rivage de la mer , les montagnes 
$ur lesquellesTchiblak est bid , et celles 



,(*) Jlrff* tptvwL %muQix** Horn, Il« passim. 
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qui sont situees de 1'aiitre c6t£ de Ift 
valine de Thimbrek, interceptent la 
vue de la plaine vers la partie de Test. 
C^tait pnkis^ment ce qui avait lieu k 
Troye. Hom£re nous le dit, ou du 
moins nous le laisse inferer. D'apr&s 
nne coincidence aussi frappante f aussi 
vraiment extraordinaire, est-il pos- 
sible de supppser qu'Hom£re n'ayait 
pas cette position en vue quand il a 
decrit Troye f 

Mais une autre preuve , plus forte 
encore, yient augmenter notre con* 
viction. Independamment des torn- 
beaux d'Ajax, d'Achille et de beau- 
coup d*autres guerriers, on montrait, 
du terns de Strabon , le tombeau d'Ai- 
syetes , que Ton regardait comme un 
monument de la plus haute antiquity , 
et qu'Hom&re met au nombre de ceux 
qui existaient avant la guerre de Troye. 
Heureusement Strabon (1) nous in- 

(i) Strabon , 1. Xiix , p. 5<Ufc. 
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dique oil nous devons le chercher. 
De son terns , on le voyait sur la route 
qui conduisait de la moderne Ilium k 
Aleiandrie : c'est la route par laquelle 
nous entr&ines dans la plaine la pre- 
miere fbis. On voit une haute eminence 
conique 6levie sur un petit monticule 
dont la rue commande tr&s-ayantageu- 
sement la position de Bounar-Bachi y 
sur la droite , et sur la gauche , la 
plaine ,- 1'Hellespont et le mouillage 
des Grecs. Cet endroit est k une dis- 
tance considerable de Bounar-Bachi ; 
xnais il n'en est pas s^pare par la plaine 
situ^e entre les deux riri&res , et dans 
laquelle Tarm^e etait en bataille. Cette 
position ressemble , sous tous les rap* 
ports , au tombeau d'Aisyetes : on' le 
nommait ainsi du terns de Demetrius 
de Scepsis. C'est en effet m*u* **x$mi (i) > 
une Eminence conique, en usage alors 



(i) Lecheralier, sur la plaine deTrop. 
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pour les tombeanx. Elle existe encore 
aujourd'hui pour eclaircir Strabon et 
confirmer Hom£re. II ne reste aucune 
trace de celni de Myrinna ; et quant 
au tombeau d'llus > que M. Lechevalier 
place dans sa carte pr&s du confluent, 
des rivieres, et qui <£tait, dit-il , dans un, 
tel &at , qu'il a fallu une observation 
aussi precise que la sienne pour deter- 
miner sa premiere forme ; je pense qu'U 
y a ici un peu d'ilhagination : car , tout 
convaincu que je sois que ce tombeau 
&ait pr£s de l'endroit indiqu^ par le 
voyageur fran<jais , cependant je n*ai 
pu en fixer pi^cisement la situation. 
Dya dans cette partie , aupr£s de la 
riviere , plusieurs monticules in^gaux 
dont il efct possible que quelqu'un soit 
le reste de ce monument ; mais leur ap- 
parence n'a point du tout 6te pour moi 
une preuve suffisante.il est un fait : c'est 
que la situation des tombeaux dllus 
et Myrinna etait telle qu'ils paraissent 
avoir diX se conserver bien moins que 
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celui d'Aisyetes , parce que le monu- 
ment d'Ilus&ait&ev6 dans un endroit 
humide et marecageux , et celui de 
Myrinna ( 1) 6tait situe de vant la ville , 
dans la plaine ou les armees etaient 
rangees. Des causes locales peuvent 
les avoir fait disparaitre ; et en effet , 
apr&s le terns de leur c&ebrite , cette 
plaine fertile fut constamment cul- 
tiv^e, et le travail de la charrue pent 
avoir contribu^ d'abord k en aiterer la 
forme , et ensuite k les effacer. C'est 
ce qui arrive toujours aux monumens 
de cette esp&ce , t and is que nous en 
voyons d'autres aussi durables que 
le terrein sur lequel ils sont &ev<Ss. 
D'aprAs l'^poque k laquelle Hom£re 
fait remonter la fondation de ceux 
dont je parle f il n'est pas neces- 
saire de chercher des raisons pour 

(i) Le tombeau de Myrinna &ait dans la 
plaine irtptf'ptfm tr6* >(SH *>** , accessible de tous 
les c6tes, par consequent plus facile a effacer 
par les causes susdites. Ik II, v. 8ia. 
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en justifier la degradation ; il estm&me 
4tonnant qu'il en reste des vestiges. 

Qu'on me permette ici une obser- 
vation surune objection de M. Bryant, 
qui parait lui inspirer beaucoup d'es- 
poir. II dit qu'on ne peut trouver au- 
cune trace de la yille , ni aucun an- 
cien monument qui prouye qu'elle ait 
jamais exists. Lucain (1) , parlant du 
terns oil Cesar y d^barqua , ajoute : 
Edam periSre mines. Non content 
de s'arr3ter aux ruines dont la destruc- 
tion prouve au moins l'existence pr£- 
c^dente , C^sar reconnut la situation 
de Troye ; car il nous dit quels &aient 
lea objets qui ayaient remplac^ cette 
tc£ne de ruines. 

V 

« Jam (2) sylvcB steriles, etputres robore trunoi 
«c Assaraci pressure domos et templa deorutn 
« Jam lassa radice tenent : ac iota teguntur 
« Pergama dumetis. » 

■ » ■ 

(1) Lucain. Pharsale , 1. IX , v. 969. 

(2) Pharsale de Lucain , U IX , v. 966. 
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Le mdme auteur lui indique aussi 
les autels h&oeens , et dans le mSme 
vers , il ajoute : Nullum est sine nomine 
saxum; iln'y a pas unepierre qui n'ait 
son nom. Cependant, dit M. Bryant, 
Hous connaissons des villes qui ont 
long-terns 6t6 en ruines , en Egypte p 
en Palestine , en Syrie (1) et dans d'au- 
tres endroits du Levant. On va visiter 
encore Pees turn; et en Angleterre mS* 
me , on a Verulam et Siloehester. Voili 
le meme raisonnement qu'il a fait an 
sujet du foss£ et da rempart des Grecs 
dans la plaine de Troye.Cela ne prouve 
rien ; car la question n'est pas de sa- 
voir s'il reste une ville , mais s'il y en 
a une de d&ruite. La nouvelle ville 
dlliura (2), situ£e dans la plaine, a 
6t6 trds-consid&rable ; elle est cepen- 



(i) Bryant j sur la guerre de Troye , p. 44. 

(2) La nouvelle Ilium fut embellie et beau* 
coup agrandie par Alexandre. Strabon, I xiu. 
p. 593. 
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dant aussi complement d&ruite et 
effac^e que celle, de Troye.' Abydos* 
que j'ai aussi visit^e, est exactement 
dans le m&me etat : iL n'en reste qu'un 
petit pan de muraille d'i-peu-pr£s six 
pieds de hauteur sur quatre de lon- 
gueur. II n'existe pas le plus leger ves- 
tige de Tyr , ville jadis toiit aussi puis- 
sante , et dont la destruction est moms 
ancienne. Mais que pouvaienj; Strejes 
mines de toutes ces places (auxquelles 
je pourrais en aj outer bien d'autres ) 
en comparaison de celles de Troye ? 
Une guerre acharn^e de dix ans , oc- 
casionnee par une vengeance impla- 
cable, un incendie, un pillage ge- 
neral , les mat^riaux dont elle, etait 
batie emport£s par les villes voisines , 
pour reparer les dommages que la 
guerre leur avait fait ^prouver ; toutes 
les causes en un mot qui pourraient 
accelererla destruction se reunirent k 
line longue succession de si&cles, pour 
effectuer ce que le terns seul a op£r6 
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tmr . plusieurs autres villes , sans le 
secours de toutes les circonstances 
que nous venons de voir. Enfin , 
M. Bryant ajoute que «c en supposant 
cc que chaque pierre eftt 6t6 emportee , 
«c au moins resterait-il des in^galit^s 
«c dans le terrein, c'eCLt 6t6 un ou- 
« yrage considerable de les niveler. » 
C'est un travail que la charrue a dft 
faire en parti e. On nous dit : Seges 
est jibi Trojafuit. Malgr£ cela il reste 
des in£galit£s et des traces d^difices , k 
Bounar-Bachi. Et puisque M. Bryant 
nous a dit ce qu'il d£&irerait trouver, il 
est force de reconnaitreTroye k Bounar- 
Bachi , car il y trouverait ce qu'il 
desire, s'il eu faisait le voyage. II est 
Evident que la situation indiqu^e par 
M. Lechevalier a 6i6 couverte de b£- 
timens. Le terrein y est coup^ en 
plate-forme; et lorsque je vins k r& 
ftecliir que ces restes etaient les debris 
des fpndemens de Troye , je fus sur- 
pris qu'il ea existat autgnt , quoique 
3. 16 
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M. Bryant soit f£ch£ d'eil tronver si 
pen. 

Les h&hos gr£cs de la mort desquels 
il est principalement fait mention pen* 
dsLnt le stege, sont Achille, Ajax> 
Patrode , Antiloque , P^n£I£e et Pro- 
t^silas. Les Troyens'en perdtreiit pld- 
•sieurs , ibais sur-toiit Hector et'P&ris. 
Les ^erivains post&ieurs c&4br&rent 
les tombeaux de c£s guerriers. Ces 
mdnntriens attiraient la v&i&atibh dels 
viltes voisines et de plusieurs T Voya- 
gcurs ( 1 ) Illumes* Nous ydyons 
Alexandre sacrifier au tdmbeati d*A- 
thille , et Ids Thebahis, ob&ssant (*) 
& lavoix deTotecle , emporter lessen- 
dies dTHectbr, et les xonsadrer dans 
le temple de ThAbes. ! Hom&re nous 



(i) Arrien, 1. I , p. 32. — Q. Curce, 1. II, 
ch. iv. 

(2) Pausanias : BceotWa > 1. xxx Vti , p. 2g>5 , 
4A. de Fiancfbrt, i585. 
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appfend quelle ^tait la nature de ce$ 
monumens. Bathyeia , ou le tombeau 
de Myrinne ,, etait , suivant lui , un 
monticule eley^etconique, *twu* *•*#>*. 
fiomdre fait au6si mention des fun^- 
rallies de Patrocle (i). Les Grecs tra- 
c&rent son tombeau de forme cir* 
Gnlairt : ils en poserent les fonde- 
i^ens autour da b&clier et le couyri* 
rent ensuite de terre. Apr£s ayoir ainsi 
41eyl le monument, ils s'en retour- 
ji&rent. Ce tombeau &ait done de terre 
(entassee dans une forme circulaire. 
Celui-ci ^tait un cenotaphe (a); car 
Achille recueillit les cendres desoirami 
daas un vase d'pr, et les conserva, afin 
qu'apr^s sa mort on y mgl&t les siennes, 
Le tombeau d' Achille &ait aussi de 
Ja m&mt nature, mais plus grand. 
Dans la m£me harangue , apr£s ayoir 



(1) Homere , II. XXIII, v. *55. 
(a) Id. lb. xxni, v. *43. 
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parl^ du tombeau de Patrocle , AcHllle 
ajoute : « Ensuite les Grecs (1) qui 
« resteront sur les vaisseaux apr£s ma 
« mort m'en &£veront un plus vaste et 
<c plus &ev£. » Celui de Patrocle &ait 
sur le rivage , i* «*r* ff et sur le rivage (2) 
de la mer de Thrace , par laquelle s'en 
retourn£rent les vents qui s'&aient ren- 
dus aux prieres d'Achille. On trouve 
dans l'Odyss^e(3) une description com- 
plete du tombeau d'Achille et de sa si- 
tuation. « L'arm^e sainte des guerriers 
cc grecs eleva autour des cendres 
cc d'Achille, de Patrocle, etd'Antilo- 
«c que , sur le rivage sonore du vaste 
«c Hellespont , un grand et magni- 
cc fique tombeau, que Ton voit de la 
«c mer, et qu'apercevront les naviga- 
« teurs des siecles futurs. » II parait , 



(1) Homkre , H. XXIII, v. 246. 

(2) Id. lb. xxiii, v. 126. 

(3) Id. Odys. xxiv, v.So. 
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d'ailleurs, par nn discours d'Hector (1), 
que les tombeaux des Grecs ^taient or- 
dinairement dans des situations pa- 
reilles ; car il propose , pour condition 
<Tun combat singulier , de rendre le 
corps de son adversaire , s'il le tue > 
afin que les Grees lui el£vent un torn- 
beau sur le rivage du vaste Hellespont. 
Hom£re fait encore une mention tr&s* 
particuli£re du tombeau d'Hector. 
Aprds avoir d£crit les fun&railles de 
Ce guerrier , il dit (a) : « lis se Mtent 
« de d^posor son urne dans une fosse 
cc profon.de , sur laquelle ils entassent 
<n de grandes pierres j et ils tfl&vent 
«c avec precipitation un tombeau. » 
Les autres monumens que nous avons 
d^crits &aient done de terre. Celui 
d'Hector &ait construit de la mSme 
fagon f mais il &ait couvert de 
pierres. Il'&aitpr&s de la ville. cair 

(ti Bbmdre, II. vn, v. 86. 
(s^itf. lb. xxjy, v. 797 et *uiv# 
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Priam ordomreaaxouvriersd'apporter 
du bois k la ville wtt (i ) pour lake le 
b&cher. Strabon efc des auteurs r£o£ns 
font encore mention d'autres particu- 
laritessur oes tombeaux. Mais jelaisse, 
pour le moment, ces nou velles preu ves, 
mon but n'ayant 6k6 que de montrer 
que les descriptions tie la plaioe par 
Hom£re s'accordent avec son &at ac- 
tnel. 

Je cross avoir d^montre qu'il est 
probable que le mouillage At la ilotte 
des Grecs ^tait 4 I'embouchure «du 
Scamandre. Ge point m'est , je cvfris , 
accorde. Nous savong que le po«e (s) 
d'Achille dtait le plus pr^s^de Sigee ; 
car <c'est <& qu'il fimt inftrer de ce 



(i) Romkre, II. xxiv, v. 778. 

(2) Id. lb. Vill. v. 224. II, v. 7; et XVII, 
v. 116. Ajax est repre*sente* sur la gauche- de 
larmle ; par consequent Achille^kaita kdsoite, 
puisqu'il ^tait a i'autre e&tremite\ 
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qu'Hom&re (i), le pl^ce & Taile droite 
de Tarm^e. II faut aussi conqlure qu'il 
^tait pr$s $u ravage de la^ mpv de 
Tiu;af e. $t de r^iptypuchure de l'B$J- 
lespont. £orsqu'AqfyilI,e (a) appells^ l^j* 
vent§ ppur ajhin^ei: le, bftcber d? Pa- 
troicl^, l?s d^ux (ju'il iavoqu^ etaJL^at 
le npr(^ ejt I'o^stj , §t tpu$ deux s'^ii 
retour^reQt; p^i; la npu?^ 4# Ipbrec^ 
C9U9 mcr &ait donp w iiprd et a Voues£ 
du tombeau , et Vty* v.pyait c$ t;pinbe^ 
sur 1$ bord 4 t 9 la ibqe. C^Ja. ij^.pouv^t 
avriv^rc^'au p^o^ipptoi^e baig^e, ^ 
efifet f par la ^r ^u np^d et; 2t Vouqsfc. 
C^^iqu^l &ut ^be^chfr kt^be^u 
d.e ^al^pcl? $t celui ^'Aclaille^ gi£ e# 
etait voisin.Le dessin deces tombeaux 
est pris au large et vis-&-vis du pro- 
montoire de Sigee. Le lecteur y verra 
deux tombeaux d'inegale grandeur , 



(1) C ? est ce qui parait par les fon&ailles 'd* 
Patrocle* IU xxm , v. 255 et suiv. 

(2) Uomere , II. xxnx , v. 194. 
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k pen de distance da rivage. De ce 
point de vue t l'Hellespont s'etendait 
k notre gauche ; la Chersonese de 
Thrace et le nord de la mer Eg£e 
&aient derri&re nous, et la plaine mer 
a notre droite. Au pied de ce promon- 
toire se trouvent deux tombeaux (i), 
dont la forme , la nature et la situa- 
tion s'accordent avec qeux d'Achille 
et de Patrocle d^crits par Hom£re : et 
tout est d^taill^ avec tant d'exactitude , 
qu'en peignant ces monumens , il est 
impossible de rien ajouter ni de re* 
trancher aux descriptions du poete, 
Ou bien ces tombeaux et cette plaine 
sont ceux qu'il a eus en vue , ou leur 



(i) LechevaHer assure que le tombeau d'A-. 
c^hille est sommi aujourd'hui A"* T**"»> le 
tombeau divin ; mais indepepdamment de ce que 
#«* n est point en usage dans le grec moderne , 
il parol* que c'est une erreur. Ces deux iom-i 
t>eaux se nomment £y« T**% \ ce qui sigoifte^ 
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coincidence est un de ces miracles dont 
on ne peut rendre compte. 

Le poste d'Ajax (1) etait k la gatiche , 
oppos£ k celui d'Achille , c'est-k-dire , 
qu*il &ait plus pr£s de Pendroit qu'on 
nomma , dans la suite , le promontoire 
de Bh6t6e. Hom&re ne nous dit pas oh 
etait son tombeau ; mais nous trbuvond 
qu'il &ait un des h^ros qui furent en- 
terres dans la plaine : car Nestor as- 
sure qu'il y ^tait inhume , ainsi qu'A- 
chille (2) , Patrocle et Antiloque. Son 
tombeau devint , dans la suite , l'objet 
du culte des Rheteens (3). On le voyait 
pr£s de leur ville , et Ton ayait bfiti sur 
eon sommet un temple circulaire qui 
fixa long - tems leur veneration. A 
trois milles et demi , ou k peu pr£s , 
du promontoire de Sig^e , sur un mon- 



(i) Hom^re , II. loco supra cit. L II. 

(2) Odysstfe cTHom&re , ill, v. 109. 

(3) Pausanias attic , p. 83 et 34 ; e?t Strabon } 
\. xm, p. 5§5. 
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ticule pea &eve , U exisie aqiourd'tiui * 
un tombeau de I4 xq£i£e native q^e 
ceux 4'Achille et de Patrocle , et pa- 
rails k cei** qu'Hom£r* dicxit dana 
toutes les occfrfops. On croft q\i'An- 
toine (4) ou Ppmple enlfy^r^nt les 
cendres d'A>ax , et qu'ils If 8 ^pportd- 
f ent #n Egypte. Quoi qu'il ejp, $oit , 
Paqsanias (2) nou$ apgreRg qu*U £tait 
ouveft* Voici 003119? U s'ejpriu}* : 

* Un Mysien me 4U qu? U n»er ay^it 

* epiportl et ouvert If pwtie qui re- f 
tc garde le ravage , «t que Veatrie 4<* 
«c tombe^R n'etajt pas fdor$ 4i£ftcil^- *, 
Vers le sppi|p*t du monticule que j$ 
yiem 4<e ^crife , flqus pb$ervai#ps 
d'abord les restpi d'jm mur circu- 
laire. Up. pau de ce paqnticule est 
reavers** du c£t£ qai demise le vaste 



(1) Lechevalier , sur la plain e de Troye. 

(3) Pausanias } 1. 1 ; p, 34-36 , 6d f de Franc- 
fort, 1583. 
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marais , oil la mer pen&ralt peut-£tre 
&n terns de P&uscnias. C'est-lk qu'on 
d^couyre Pentose d'une vt>ftte de la 
plus grossi&re et de la plus ancienne 
mat^onnerie. Elle aboutit k une autre 
vo&te qui la traverse an Centre da 
monument ; mais qui est presqu'en- 
ti&rement comblee de terre. Cette dis- 
position int&ieure est une preure 
^vidente que c'etait un tombeau ; car 
telle est la structure de presque tous 
ceux que Ton voit encore aujourd'hui 
J>r£s des villes de Gr&ce et d'Asie. 
M. Bryant peut douter qtfe ce tombeau 
soit celui d'Ajax ; mais nous sorames 
certains que Pausanias eties Rhe teens 
croyaient que ce i'&ait, et nous ne 
6avons rien qui "puisse nous porter k 
f^cuser ce temoignage de Vantiquit^. 
On voit sur la c8te de THellespont 
beaucoup d'autres tombeaux ; mais 
nous n'avons pas des donn^es suffi- 
fisantes pour 4&ermk*er positivement 
k qui ils appartiennent. Nous avony 
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vn que Patrocle avait un cenotaphs 
pour lui seul , quoiqu'il £dt inhum£ 
ayec Achille; mais nouS ne savons 
pas si Antiloque en ayait un : il n'y 
a cependant rien d'absurde k le sup- 
poser. N&nmoins , je pense qu'on ne 
doit pas s 9 en rapporter seulement k 
l'opinion de ceux qui donnent aux 
autres tombeaux (1) les noms d'Anti- 
loque et de Pen^lde , comme si ce fait 
&ait certain : c'est plutdt une conjec- 
ture ingenieuse que Ton doit respecter 
sous ce rapport. lis sont tous situea 
sur le rivage , et s'aper^oivent de loin 
en mer , r£unissant ainsi tous les ca- 
racteres des tombeaux des heros grecs. 
En remontant aux montagnes der- 
ri£re Bounar - Bachi , nous trouvona 
sur la plus haute , trois tombeaux exac- 
tement semblables k ceux du riyage, 



(i) rbye^ Chaudler, Pococke, Lechevalior, 
etc?. 
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et 1111 quatri£me semblable aux autres , 
quant k la forme, mais, en grande 
partie , compost de pierres entass^es. 
Un des cot^est endommage , et parait 
ayoir 6t6 ouvert. Cette courte descrip- 
tion ne suffit-elle pas pour reconnaitre 
le torn beau d'Hector tel qu'il est d&- 
peint par Hom£re , d'autant plus qu'on 
nous dit que lesTh&ains (1) Tou- 
vrirent pour ob&r k Toracle , qui leur 
ordonnait d'emporter dans leur ville 
les cendres du heros ? Ces tombeaux 
fiont aupr£s de T Acropolis ; ils sont 
aussi visibles que ceux du rivage , et 
s'aper^oivent de presque toutes les 
parties de la plaine. L'^pitaphe de 
PAris conservee par Aristote , est une 
nouvelle preuve qu# les guerriers 
Troyens etaient inhumes de cette ma- 
ni£re. Ce philosophe dit que le tom- 
beau de P&ris &ait situd sur le sommet 



(i) Pausanias : B asdic a 7 p. S67 , ^d. d$ 
Haoovre. 
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des montagnes (1). Quelle* conjee* 
tures peurent balancer une demons- 
tration aussi positive que celle qui 
i^sulte d'uite pareille coincidence ! 

C'est k dessein que j'ai jusqu'icL 
frnt6 de parler des antiques que le 
cotnte de Choiseul (a) a irowr&s dans 
le tombeau d' Achilla* Elles ^uieat 
bien mutil&g ; en consequence , ellee 
out donu6 lieu k an grand nombrede 
conjectures si vagnes, que n'ayant pu 
les voir j je n'ose en donner des de- 
tails que j'ai entwttdu contredire. de- 
pendant, on s'aooorde g&o&alemeiif; 
k dire qu'il y avait trouv^ du charboa 
et des os : cc quiprouve ^videmme*£ 
que c'^tait suae sepulture. Lorsque j^- 
taisdans le pays, je lis diverse* tenta- 
tive* pour obtenir la permission de 

(i) ArUMelis pepli Jragmentum , Epitaph, 
nv. 

(a) Veyez Xechevalier , et Constantinople 
ancienne et moderue de Dailaway. 
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Fouiller dans la plaine ; taais centime 
je n'y ^tais pas autoris^ par la sublime 
Porte elle-rti&me , les agas , qui soup- 
^onnaient toujours que nous cher- 
chions des tresors , £taient si timides 
et si ignofrans, qu'ik refus^rent de 
nous Taccorder. 

M. Bryant ne se laisse cependant 
point convaitiCT*e par tant de preuves 
r&mies ; il avance hardiment que tous 
ces torabeatnx i&aht des monticules 
&ev6s par les Thraces, avant le si£ge 
de Troye, et auxquels les Grecs ont, 
long -terns apr£s, donn£ les noms 
de leurs hdros. Et pourquoi cela ? 
•c C'est pitee qu'dfe trouve (1) aussi de 
pareils monticules en Thrace. » I/un 
passe pour appartenir k Prot£silas et 
tin autre i'Hecube. Ce*taihement, il 
y aun pareil tombeau sur le Cyno- 
$ema, qui peut bien appartenir k He- 

—————■■ m ■ ■ I h ii ii i. n iii n il m m > m ti* 

(i) Observations upon a Treatise, etc. par 
M.Bryant ; page 39. 
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cube. Cette Eminence s'elAve au-dessu4 
du chdteau des Dardanelles , du c6te 
de PEurope ; et Strabon nous apprend 
que cette montagne £tait le Cyno- 
sema, car il la place k l'ouest de Sestos, 
pr&s de Madytos et de Koilos (1) , deux 
villes qui subsistent encore aujour- 
d'hui sous le nom , presque semblable, 
de Maita et Ko'ilia, On trouve beau- 
coup d'autres monticules semblables 
en Thrace , en Asie et en Grece. Les 
Thraces , il est vrai , colonis&rent (2) 
la Phrygie ; mais les Thraces 6taien$ 
Grecs ; t&noins Orphde , Musee , Linus 
et TJiamyris. Dans les si£cles herdi r 
ques tous les peuples avaient adopts la 
coutume d'enterrer leurs morts sous de 
semblables monticules. Pausanias fait 
mention de plusieurs enGr£ce et,en 

' 5 — 

(i) Mela place aussi Koilos (Caelus ) enfrte 
Sestos et Cynosema , de situ orbis , I. II , c. II , 
p. 67, £d. de Leyde, 1646* 

(2) Strabon, 1. X, 471. 
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Asie , et je declare , avec connaissance 
de cause , qu'il n'indique presque ja- 
mais un tombeau des siecles h^roi- 
ques (i) oh Ton ne puisse voir un 
monticule encore aujourd'hui. II n'est 



> {*) PaTmi les tombeaux de ce terns dontparle, 
Pausanias, et qui existent encore aujourdliui , je 
Be puis m'empecher d'en indiquer qutlques-uns 
des principaux. Le premier est celui de i'ama- 
zoneAntiope, doat Pausanias nous fait con- 
naitre l'histoke , et dont on voyait encore le 
tombeau sur la route qui conduit d'Athenes h 
Fhalere. Ces situationsjsont connues ; et Ton j> 
troure un monticule quifulouvert par M, Fauvel, 
peintre francais, envoyd dans ce pays par le 
©orate de Ghoiseul , alors ambassadeur de France 
& la Porte. II m'a assure* qu'il y avait trouve* des 
oendres et du charbon. II avait conserve un vase 
de l'espece de ceux qu'on nomme e'trusques* 
L'oimage en. dtait trea-curieux : le vase dtait <Fun 
blanc clair , et Ion y voyait le dessin de quel« 
ques figures assez grossieres quin'&aient qu'ex* 
quiss&s en rouge. La nature du vase et le genre 
de louvrage annongaient qu'il avait 6i6 fabri- 
que* dans l'enfanco de* arts, et prouvaient son 

3. \j 
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pas &onnant que l'histoire des mom*, 
mens de la Thrace se soit perdue , ainsi 
que celle des tombeaux de nos Druides. 



extreme antiquity. PaUsanias nous donne aussi 
lhistoire dAuge* , fiHe tPAtaeus , qui fut violeo 
par Hercule , qui vecut ensuite a Pergame , et fat 
aim&e par Teuthras , roi du pays : et encore h 
present, dit-il, on voitson tombeau dans cette 
ville , pres du Caicus. ( yns %*p* A*$»» *••{< t%+- 
fttrtr xfiiinft un monceau de terre , environn£ 
d'un epaulement de pierres ). On voit encora 
ce monceau de terre au m£me lieu : il est 
appuye* par une haute muraille de pierres e*nor- 
Dies taillees en diamant,. dont la macontrerie* 
ressemble aux murailles de Mycene, L'un el 
l'autre sont ewdemment l'ouvrage de la plus 
haute antiquity. On voit encore a Cleone, les 
deux tombeaux d'Eurytos eUde Cleat us; et & 
Orchomenes, celui de Minyas. Je pousrais en 
. nommer bien davantage ; mais en voila . asses 
pour prouver au lecteur Inexactitude de Pau-« 
sanias , et pour faire connaitre Opinion que les 
aptiquaires grecs avaient des tombeaux des dges 
heroiques. Voy. Fausanias : A they. p. 2. Arcad. 
p. 239. Corinth, p. £7. Bceot. p. 3u. 
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Mais si quelqu'un , en Angleterre , s'a- 
visait de donner k ces sepultures des 
HnciensDrtudes des noms de personnes 
-qui vivaient il y a unr on deux stecles 9 
certainement il n'excijterait que le rire 
ou la piti£ ; et Ton ne se rangerait 
pas k son avis (1). Hom£re vivait pea 
de terns apr£s la guerre de Troye ; au« 
rait-il hasard£ une application aussi 
absurde ? Puisqu'il a donne des noms 
«ux tombeaux , c'est qu'il s'y est 
era autorise ; et cela seul est , en 
faveur de Thistoire grecque, une prd- 
somption k laquelle se r^unit uni- 
forraement le temoignage constant des 
si£cles post&ieurs. M. Bryant ne pent 
y opposer qu'une conjecture sans fbn- 
dement 9 sans autorite. C'est au lecteur 



(i) Parexemple, les noms de Henri VIII, 
tfEdouard VI, de la reine Elisabeth, ou m^mo 
«n remontant plus haut jusqu'a celui de Guil- 
Iaume-le-Conqu^rant,[rimposture serait insup- 
portable* 
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& juger de quel cdt£ doit pencher sa 
confiance. 

Celui qui lira attentivement les 
ceuvres d'Hom£re,sera enticement sa- 
tisfait dp la carte qui se trouve a lat&e 
de Touvrage de M. Lechevalier. Ce 
Voyageur a fait voir (1) dans son trait£, 
conibien sa carte s'accorde avec les Jja- 
tailles d'Hom&re , telles qu'elles out 6t& 
d^taillees dans l'essai qu'a publie sur ce 
•sujet l'ing£nieux ami de Pope.En lisant 
riliade , on y trouve , a chaque instant, 
de nouvelles preuves topographiques ; 
et j'ai observ^, avec plaisir , qu'il n'y 
est pae question d'un seul fait dont on 
lie puisse assigner , avec probability , 
la place dans la plaine de Bounar- 
Bachi. II serait inutile de recapituler 
ici toute Tlliade , et le lecteur pourra 
facilement se convaincre de la v&ite 



(i) Voyez Lechevalier, sur la plaine de la 
Troade. ■*— Essais sur les batailles d Romero 
daus Tlliade, de Pope, torn, iu 
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3e mon assertion, cnou vrantcepoeme. 
Tous les ^yenemens qui y soirt^ d^- 
crits, s'accordent parfaitement avec la 
plaine d'au jourd'hul , except^ dans ce 
qui concerne la distance qui separait 
Troye du rivage de la mer. Cette* 
distance , dans Tetat actuel de lar 
plaine, bu du moins dans Petat ou 
M. Bryant pretend que M. Leche- 
valier l'a d^crite (1) , est incom- 
patible avec les ^v^nemens qui eu- 
rent lieu le jour de la mt>rt de Pa- 
irocle. M. Lechevalier dit qu>il y a 
quatre lieues de Bounar-Bachi k las 
mer ; et M. Bryant explique cela par 
douze milles ; il ajoute encore unmillc* 
jusqu'& la citadelle , qui certainement 
n'avait rien de commun avec ce qui 
se passait dans la plaine entre la flotte^ 
et les portes Sc&s. M. Lechevaller 



X*) Observations #n a Treatise , etc*, gar 
Bxyant, {u I ei2»~ 
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place avee raison ces portes au-dessous 
deBounar-Bachi, pr^s des sources dm 
Scamandre. Mais quand ce voyageur 
dit quatre lieues , il se conforme a la 
manidre grossi&re d'estimer les dis- 
tances dans ce pays, c'est-i-dire, quatre* 
heures de chemin de Bounar-Bachi h 
leni-Cheher. Chaque heure est com- 
pos& de trois milles, tares ou itaiiens * 
ce qui fait bien peu de chose £u^de& 
de deux milles anglais ; et lorsqu'on a 
recours a la carte, et que Top me&ure 
cette distance sur l^chelle qui s'y 
trouve r&hute en milles anglais, 01* 
trouve que la distance , depuis le pro- 
montoire de Sig& jusqu'aux sources 
du Scamandre , est de neuf milles et 
demi : ce qui est , en v&ite, bien pre^ 
de la r^alite. 

M* Bryant prend encore en conside- 
ration un autre objet : e'est une augr 
mentation considerable de terre k Fen** 
bouchure du Simois. Le lecteur en 
verra la preuve en jetant les yeux sur 
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% carte de cette partie de la plaine (*)_ 
Les longues pointes de terre plate et 
marecageusequis'&endent vefs rHel- 
Jespput, d&nootrent assez teur origine^ 
te Simois, au surplus, a cette pro* 1 
pri&6 , comii6 toutes les rivieres dtt 
pays. 

Nous savxing que >adis fes prpmon^ 
toires de Rh&& (a) et cte Sig^e ren- 
fermaient entr'eux une bale ; et quoi- 
que M. Bryant veuille douter de la" 
situation du Rh^tee, je vais entre- 
prendre de ptouvef qu'il est pt£cis6-' 
snent qii M. Lechevalier Fa place, 
Strabon(3)ditexpres6ement qu'il :&ait - 
contigu au tombeau cFAjax dont je' 
crois avoir rigoureuseinent demontr£ 
la position, il est vrai que Straboit 
a'est pas exaet dft&s kt distance d'un 



(i) Strabon f l. XIII, p. 5^5. — Potybe , 1.IT*. 

p. 12. 

(2) Bryant r observation, etc. f p* 4^ 

(3) Strabon , /oco jw^ra ctf. 
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promontoire & Fautre; mais Pline l& 
rectified cetauteur s6 trouve d'accord 
*yec M t Lechevalier. Solins (0,1a fixe 
& quarante stades ; cette erreur pro* 
vient peut-Stre d'une difference dan& 
la mesure du stade. II est Evident aussi: 
que le rivage formait une baie dans cet 
^ndroit, av^rxt que les terrescharri£es 
par le fleuve y eussent amasse Fac- 
Croissementquis'y trouveaujourd'hui. 
§i Ton tire done une Kgne d'un pro- 
xnontoire k Y autre , dans la forme d'une- 
baie , on trouvera qu'il n'y avait pas. 
plus de sept k hint xnilles , depuis le» 
portes Scees jusqu'^L Tembouchure 
commune aux , deux rivieres alors. 
reunies. Si Ton considere aussi com- 
Ipen les annees rangees dans la plaine- 
deyaient occuper d'e^pace $ il ne pa- 
rait pas trds - hyperbolique que deux 
corps de troupes aient combattu aux 



(i) Plinv. Hist Nat. t v> cH. xxxik* 
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deu£ extr&nites de la plaine ; les uris 
pr&s des vaisseaux , les autres presque 
sous la ville. Ne nous represente- 
t-on pas aussi presque tons les heros 
poursuivant leurs ennemis , dans des 
chars ?Et j'ajouterai qu'il ziefautpas 
moins d'un espace pareil a celiiique je 
viens de citer , pour deployer les di£* 
ferentes manoeuvres dont parle' Ho- 
m&re , si nous voulons avoir ^gard k 
la force des deux armees. II parait 
quTHector envoya chercher des provi- 
sions k Troye apr&s la bataille , la 
veille 4© la mort de Patrocle , et qu'il 
fit rester son armee sous les armes 
dans la plaine. En supposant que 
Troye fut*£loign£e de six ou sept mil- 
les , il est tr£s-possible qu'il ait re<ju 
ses provisions au bout de trois ou 
quatre heures. Mais si Troye avait &e 
plus rapprochee des tentes des Grecs, 
le campement des TroyenseAtete tres- 
i mi tile, car la ville eut alors aussi bieft 
command^ la station des vaisseaux* 
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Strabonne fait que copier Demetrius % 
ainsi son t&noignage n'est jamais* 
d'une autorift^ decisive sur la situation 
positive de Troye. II dojute de quelques 
faits qui] rapporte sur ouvdire,etil s^ 
trouve f&quempient en contradiction 
avecPline, et avep d'autres autorites 
respectables. Mais les sources du Sea* 
mandre sont si clairement d&ign&s f 
le plateau sur lequel la ville £tait bft- 
tie , et les. rockers de i'Acrepolis sont 
des preuves si d&dsives de la situation 
de Troye, que lorsque j'ajoute&toutes 
ces circonstances les vestiges des an- 
ciens Edifices que Von voit dans Ie& 
environs de Bounar-Bachi , je ne puis, 
raisonnablement douter que cette si- 
tuation ne soit celle qu'Hom&re a vouht 
d^crire. 

On a beaucoup disserte sur la po- 
sition du camp desGrecs. Lechevalier 
et d'autres en placent les Iimites aux 
promontoires de Sigee et de Rh&ee r 
enebnfondant la place des toxnbeaux 
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d'Achille et d'Ajax avec celle de leur 
station. L'Odyssee nous apprend que 
le poste d'Acbille n'^tait pas loin da 
lien ok se troave aujottrdluxi son 
tombeau. Ainsi ,en supposant qne.de 
ce cdt6 le camp f&t appuye par sa 
droite an promontoire pr£a dnqnel esfc 
situ<£ ce tombeau , il est probable que 
rembouchure de la riviere le flan- 
quait par la gauche ; et de cette ma- 
ni&re , on explique comment le camp 
&ait si &roit que les vaisseaux ne pou~ 
yaient pas s'y ranger tous sur une 
seule ligne. Voite. comment la voix 
d' Agamemnon pouvait s'entendre 
du centre aux deux extremites da 
camp. On trouve k la verit^, que lea 
allies des Troyens camp£rent, pen- 
dant la nuit, sur le rivage de la mer ; 
ce qu'ils n'auraienj; pu faire si les 
Grecs l'avaient occup^ tout entier. 
Le confluent des deux rivieres et le 
tombean d'llus ^taient tr&s - pr&s .dur 
camp et si prds des Grecs , que ceux-ci 
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pouraient entendre le bruit ctei 
Troyens , lorsque Hector les fit rester 
toute la nuit sous les armes dans la 
plaine. Cette supposition previent aussi 
la difficult^ de M. Bryant sur le passage: 
da Simais et du Scamandre au travers 
du camp. Mais eh vtfritl , ces deux 
rivieres sont de telle nature , qu'il est 
inutile d'avoir recours k un pareil 
expedient. ' 

Au temoignage d'Hom&re , si nous* 
ajoutonsceux des autres anciensecri- 
vains , ils ajouteront de nouyeltefr 
forces k son autoritl , et ach^verbnt, 
de d&nohtrer Fexactitude de notre, 
carte. Pline , en Tenant du sud et en. 
longeant la cdte , arrive k Alexan* 
drie,ensuite aN^e, etenfm au Seaman* 
dre, riviere navigable? il vient en* 
suite k Sigeum ,,ville situee sur le 
promontoire de Sig^e ;de\k, il se rend 
au port des Grecs , dans lequel se* 
jette le Simois reuni au Xantlxe* Ce> 
n'etait d'abord qu'un marais ;. on 1* 
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nomine maintenant le vieux Scaman- 
dre. -Au-delk de cette crique est le 
rivage de Rh6t6e , ensuite lesviUes de 
Rheteum , de Dardanus et d' Arisba. Ii 
est done clair que Pline a connu le 
vieux et le nouyeau canal du Seaman- 
dre ,- et que le nouyeau etait alors 
nayigable ; ce qui rend raison de sa 
construction , car probablement ii 
servait, pr£s de son embouchure , <ie 
canal, depuis le bord de la xner jus- 
qu*k Sigeum ou la nouyelle Ilium. 
. PtoWm^e qui ne fait point mention 
du nouyeau canal du Scamandre, 
parle de ces endroits dans l'ordre sui- 
vant. En yenant du nord , Dardanus, 
Simois, Scamandre, Sig^e , Alexan- 
dre et Lectum ; ce qui repond pr^cise- 
ment k notre description. Et dans la 
fait , toute la difference entre les an- 
ciens auteurs, yient de la nouyelle 
bouche du Scamandre ; cette seule 
difficult^ ^claircie, il ne roste plus au- 
cune obscurity. 
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II parait , d'apr&s Strabon , que te 
Scamandre d'Hom£re n'etait pas con-* 
mi. Mais on peut en rendre raison de 
la m&ne manidre ; c'est-i-dire, que 
£rapp£ de Tid^e que cette riviere se 
reunissait au Simois , il poursuivit le 
cours de ce dernier, jusques dans les 
montagnes, et qu'alors tromp^ par le 
nom qu'il portait ^t son embouchure, 
il conclut que c'&ait le Scamandre. 
II le nomine ainsi, quoiqu'il convienne 
qu'il ne porte aucun des caracteres 
&ionc£s par Hom£re. Malgre cela , 
dans* d'autres passages, Strabon place 
le Scamandre et le Simois dans la 
plaine , et il semble qu'il regarde le 
plus petit comrae le Simo'is. II r^u- 
nit les deux riyi&res pr£s de la nou- 
velle Ilium , et il est impossible que 
dans ce passage il ait voulu parler 
d'aucune autre que de celle que nous 
Tenons de d^crire. II en resulte una 
confusion inexplicable, qui prouve 
clairpment que Strabon n'apas Yisitele 
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lieu en personne ; mais nous yoyons 
que , de son terns , la plupart des month 
mensd'Homdre subsistaient encore. On 
indiquait, dans la plaine, l'Erineos ou 
colline des figuiers sauvages , les torn- 
beaux d'Aisyetes, deMyrinne et d'Hus* 
On voyait aussi de son terns la mon- 
tagne de Callicolon£qui ay ait consent 
son nom. On inotitrait la station de la 
flotte ; Naustathmos : et de cette situa- 
tion Strabon conclut avec raison , quo 
la nouvelle Ilium n'&ait pas sur Tern- 
placement de l'ancienne. Nous trou- 
vtfns encore dans un autre passage, la 
description de Petat de la plain e. Lq 
nouvelle Ilium , dit • il , &ait prdg 
du confluent des deux riyidres , et de 
son terns ; & la distance de douze sta- 
des de la men Ce confluent est beau* 
coup plus &oign£ aujourd'hui ; et il 
ajoute que sur ces douze stades, il 
faut en d&luire la moitte , ptdsqua 
toute cette. partie de la plaine est for- 
mee par les riyi^res. Ainsi il paraSt 
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que Strabon estime k six stades , la dis- 
tance du rivage au confluent des deux 
riri£re$,du terns d'Hom£re. II en est 
eloigne de seize oudix-septaujourd'hui. 
jCe g^ographe fait aussi mention du 
tombeau et du temple d'Ajax , pr£s du 
promontoire de Rh&^e , sur le bord 
d'un rivage sablonneux. Le tombeau 
d'Achille , et le temple &ev£ en l'hon- 
( neur de ce guerrier, &aient situes sur 
le promontoire de Sig£e , ainsi que les 
monumens dePatrocle et d'Antiloque, 
auxquels les Iliens offraient des sacri- 
fices ; il paraSt que Strabon a lui-m£me 
6t6 trompe par la confusion qu'occa- 
sionna la nouvelle bouche du Sca- 
mandre ; mais tous ces objets etaient 
entre les deux promontoires , et l'er- 
reur provient de ce que Tembouchure 
du Scamandre a change , et que Stra- 
bon n'a pas su faire aussi bien que 
Pline , la distinction entre le vieux et 
le nouveau Scamandre ( palae Sea- 
mander ). Cependant , il paralt dans 
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titoL autre endroit avoir &e raieux in- 
form^ dela situation de laplaine.ccCar, 
« dit-il , le Simo'is et le Scamandre se 
cc reunissant dans la plains , entrainent 
cc une quantite de sable qu'ils ontassent 
cc sur le rivage , etc. Mais la longueur 
« c^g ce rivage T depuis le promontoire 
cc de Rh£t£e jusqu'k celui de Sigee % 
cc est de soixante stades». Strabon 9 
dans ce passage , place ^videmment 
le confluent et Tembouchure des deux 
rivieres , entre les deux promontoi^es 
dont il est question. Dansce cas il est 
directement contraire & Thypoth^se 
que je combats , et sa description, 
correspond parfaitement k la topogra- 
phic de la plaine deBounar-Bachi, IL 
est par consequent possible quel'autre 
passage dans lequel il parle des places 
situ^es sur la cote , ait 6t6 altere par 
ceux qui Font transcrit ; et en effet 
parmi les anciens auteurs , il en est 
bien peu dont les Merits nous soient 
3, 18 



Digitized 



by Google 



ay4 voyage 

parvenus dans un plus mauvais &at 

queceux de Strabon. 

Pline (1) nous apprend qu'k Fem- 
bouchure du Scamandre il existait un 
petit village nomm£ Scamandria , et 
que la nouvelle Ilium ^tait plus haut f k 
un mille etdemi romain, c'est-&-d^jp, 
a la distance d'environ douze stades. 
Voilk done une confirmation de Stra- 
bon, qui nous dit que la nouvelle 
Ilium etait de son terns exactement k 
douze stades du rivage prds du con- 
fluent des deux rivieres , comme nous 
Tavons vu ci-dessus ; et Scamandria 
^tait probablement le port de cette 
ville. Strabon ne s'est done pastrompe, 
et n'a pas pris Scamandria pour la 
nouyelle Ilium , comme on l'a cru (2)* 

(i) Plin. Hist, Nat. est tamen et nunc Sca- 
mandria cwitas parva et i5oo pass* remotum 
a portu Ilium immune* 

(2) Voyez Review of. M . Bryant publication 
British critic , n°. 5o. 
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Pline ne nous autorise pas non plus 
k penser qiie cette nouvelle Ilium soit 
lepagus Iliensium de Strabon , pla- 
c^e , suivant ce dernier , a trente sta- 
des 6u trois milles encore plus haut* 
C'est \k que Strabon (1) imaginait qu'on 
pouvait trouver Troye ; raais il n'y a 
rien dans la plaine qui puisse appuyer 
cette supposition. II en a jug£ sur de 
jnauvaises donn^es , puisqu'il n'en 
parle que par oui-dire. 

C'est alnsi que les geographes nous 
informent de la situation et de l'&at 
de la plaine dans leur terns. Nous en 
trouvons aussi quelque chose dans les 
historiens des premiers si&cles , et d'a- 
borddans Hdrodote(a).La Troade se 
trouve sur la route que suivit Tarm^e 
de Xerxes , pour se rendre k Abydos : 
il y a dans cet auteur un passage qui . 
a embarrass^ M. Lechevalier : il dit 

i ■ - - m ■ ■ i 

<i) Strabon, 1. XIII , p. 597. 

£2) Hfrodote , It, ch. LX*£Xin. 
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que Zend* yenant d* Antajidros ; 
passa 1$ HftQpt Ic}a sur lft gauche, 
if «;«•¥«» *uc«. M. Le^h^yalier youdrait 
feien fraduire sur la hranvhe gai+che 
de la ma&tagne ; mais le texte ne 
comporte pas Oetie interpretation. 
M. Bryant reiqarque aveQ raison que * 
suivant Hora^re , Gargarvs &*it l'Jda* 
*** 4«if , c'eat le noxn que lui donne 
H&wdote. On 1$ regardait comma la 
sommet de llda , et par eojxs6qveii% 
quiconqup le traversait sur la gauche, 
passait l'lda sur la gauche ; telle &4*t 1& 
route de Xerx&s (i). Lorsquesonarai& 



*X**>t*- ffcrpdote , VII, 4*, Xerxes WA ta di* 
Scamandre au Pergama d? Priam: \k iJ fit de* 
sacrifices a Minerve - Iliade et aux manes des 
h<*ros. Le Pergama de Priam etait different de 
la nouvelle Ilium, qui ne fut jamais connue 
sous ce uom. Y eut-il un autre Pergama en 
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arriva au Scamandre > n'ayaftt point 
trotiv£ de riviere depuis qn'elle avait 
qnitt£ Sardes A *lle mil le flettve k sec , 
Encore ses eauSt ne suffi^nt elles pai 
j>our les hommes et pout* lei bestiaux^ 
Ce fait prouve et la petltease dii fleuve 
et la puret^ de ses efcui ; car VattnSe 
ne but point &u Shiiois, cfui tt'&ait 
qu'uil tdrrent Vasenx et trotible.Xei-x£fc 
arriv^ au Scamandre voulut mdnter au 
Pergama de Priam , afinde tfeeonnaJtre 
cp lieu c£l£bre. Lorsque l'arm^e se mit 
en marche , elle laissa Rhet£e , Ophry- 
neum et DardaUus k gauche ; les 

Egypte? ou devons-Bous cherchef celte forte- 
resse , si ce n est sur les rives du Scamandre oil 
Xerxes la frouv^e lui-m&ne? Elle etait aiofs 
sous la protection de Minerve-Uienhe, ce qui 
lui donne beauconp d'anatogie avec Fancienne 
Ilium. II restd maintenant a prouver a M.Bryant 
que le cuHe de Minelve fut apporte* dans ce& 
lieux, apres la guerre de Troye, puisqu'il ne 
veut pas convenir que Minerve fut aloxs uoe 
diviniuJ de la Phrygie. 
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Gerg£tes et les Teucriens k droite ; 
c'est-k-dire , du c6te de Pint^rieur des 
terres. J'ai fait mention de cette situa- 
tion , quoiqu'elle se trouve aussi dans 
M. Lechevalier, parce que la route que 
je yiens d'indiquer me paraft gtre celle 
d'un voyageur qui viendrait d'An- 
tandros , et pr^vient toutes les objec- 
tions qu'on pourrait faire k la situation 
de llda. 

Freinshemius, dans son supplement 
k Quinte-Curce (1) , parle de la visite 
que fit Alexandre k ces tombeaux. II 
s'est content^ de transcrire un pas- 
sage d'Arrien. On en trouve le r^cit 
avec les plus grands details dans You- 
yrage de M. Lecbevalier. Quinte- 
Curce^) dit lui-mSme I. xi de son 
histoire , qu' Alexandre f apr£s avoir 

(1) Alexandre, dit aussi Arrien, fit des sa- 
crifices a Minerve-Ilienne, a Priam et a Achill* 
dont il couronna la tombe. 

(Z) Q. Curce , U XI ; ch. IV. 
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effort differens sacrifices , honora 
plus particuli&rement le tombeau d' A- 
chille , et d^clara qu'il le regardait 
comme le plus heureux des hommes, 
d'avoir eu pour le celebrer un poete 
tel qu'Homere. Lucain (1) pretend que 
C£sar penetradans la Troade ; maison 
n'eri voit rien dans ses Commentaires* 
Ainsi l'aiitorite du poete est douteuse^ 
znais elle prouve au moins Topiniou 
de Lucain k cet egard. J'ai d£ja rap- 
port^ tout au long la description qu'il 
nous donne de la plaine^ Toutes ces 
relations et beaucoup d'autres moins 
importantes confirment delamani&re 
la plus positive , l'identite de la plainer 
>et des monumens qu'on y trouye. On 
a vu dans le commencement de cet 
ouvrage, que tous ces monumens s'ac* 
cordent avec les r^cits d'Hom^fe. 
Nous voyons ici que tous les geo* 



(1) Lucan. Phars, I. IX, v. g£o et sum 
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graphes de Pantiquite dont les ou- 
vrages sont parvenus jusqu'i nous > 
e'y rapportent autant qu'on peut le 
d^sirer ; et que Ton peut rendre rai- 
8on de la difference l£g£re de leur& 
opinions , en expliquant deux cir- 
Constances locales et particuli£res ; 
savoir : la nouvelle bouche du Sea* 
mandre et la nouvelle formation da 
marais qui remplace la baie jadis si* 
tu^e entre les promontoires Sigee et 
Rh&^e. Enfin tons les temoignages 
que les anoiens nous ont transmis 
6ur la plaine de Troye , se confirment 
et se fortifient r^ciproquement.M.Le- 
chevalier en a cit^ un grand nombre , 
et on pourrait encore en ajouter d'au- 
tres en notre faveur ; mais celles 
que j'ai indiqu^es suffisent pour prou- 
ver les faits ; et nulle autorit^ con- 
tradictoire ne peut en ^branler l'au* 
tbenticite. 

Apr&s avoir fait voir , dans la pre- 
mi£re partie de cet ouvrage t com- 
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ment il est possible que les deux 
poemes d'Hom£re roulent surdes faits 
historiques , j'ai prouv^, dans la 
seconde, que cette possibility 4^ait 
une certitude. J'ai d^montr^ qti'Ho- 
m6re donne un detail exact de Ik situa- 
tion de la plaine de Troye ; et d'apr^s 
les observations de M. LecheValier et 
les miennes f il edt prouve qu'il existe 
une plaine qui r^porid parfaitement a 
la situation de celle dont parle Ho- 
m£re , et qu'il n'en existe aucune autre 
qui puisse avoir m&me l'ombre d'une 
resemblance aussi parfaite. J'ai ex- 
plique plusieurs circonstdncfcsrelatives 
k la nature de la plaine ; j'ai fait voir 
enfin qu'il s'y trouve deux rivieres 
tr£s*particuH&remem d^crites , ot que 
toutes les situations que j'indique sont 
exactement celles dont je devais at- 
tendre la d^couverte , avant m£me de 
les avoir reconnues. J'ai montr^quTIo- 
u*£re fait mention de plusieurs autres 
cbjets qui devaiezit exister ayant 1* 
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guerre de Troye \ leur position, aussi 
bien que celle de la yille elle-piSme , 
sont d^crites avec soin. On voit dans la 
plaine de Bounar-Bachi des sites qui 
leur r^pondent dans les plus petits de- 
tails. Leurs traces subsistent encore 
aujourd'hui. Hom£re nous donne la 
forme et la situation des tombeaux 
de quelques - uns de ses guerriers , et 
il dit qu'il en existe beaucoup d'autres, 
mais il n'en determine pas la position 
d'une manure aussi precise. La plaine 
de Bounar - Bachi renferme encore 
des tombeaux de cette forme, et on 
les trouve dans les situations qu'Ho*- 
m£re nous a indiquees. On en voit 
aussi d'autres sur lesquelles on ne peut 
prononcer affirmativement. En obser- 
vant la carte de la plaine, on voit 
qu'on peut ton jours y fixer la place 
oil les batailles et les ^v^nemens dont 
parle Homdre ont eu lieu. En un 
mot, j'ai ajout^ au temoignage de 
llliade , celui de quelques historien% 
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et geographes de Tantiquit£ qui jouis- 
sent de la plus grande reputation. J'ai 
demontr£ qu'ils s'accordent g^n&rale- 
ment avec le poete grec , et que leurs 
differences provenaient du change- 
xnent reel dans la topographic de la 
plaine , qui par consequent £tait Ten- 
droit oil ils ont tous cherch£ les traces 
de Tlliade. J'en conclus que les eve- 
nemens cites dans ce poeme ont vrai- 
znent eu lieu, ou qu'Hom^re a adapts 
toute son*histoire , ayec la plus grande 
exactitude , au pays que nous yenons 
dp decrire ; ce qui n'est nullement 
probable d'apres Taveu deM. Bryant 
lui-meme. 

J'ai d6\k fait voir que nous n'avons 
ancun motif raisonnable pour re- 
fuser de croire aux evenemens inen- 
tionnes dans Tlliade. Dans tout le 
cours de cet ouvrage , j'ai indiqud 
les raisons que nous avons , au 
contraire , d'y aj outer foi comme k 
un fait historique. Ecoutons M. Bryant 
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lni»m£me , on aura peine k croire qu6 
<f est lui qui parle. « Le poete , dit- 
« il, est extr&mement clair et precis 
•c dans sa description du si^ge et des 
•c grands ^nexnens qui l'accompa- 
cc gnent. La situation de la ville est 
«c indiqu^e, tout aussi biett q*e le 
tc camp des Grecs , etc. etc. ; en sorte 
m que le site se pr&ehteaux yeux dtt 
cc lecteur : ce qui doime an tout la 
cc plusgrande apparenJce de viriti. Le 
« poete parle aussi, mais accidentel- 
cc lement, d'^v&iemens passes que Ton 
cc connaft ^galement ; ii parle de l'ar- 
cc riv^e de Memnon , de la tnort d'An- 
<c tiloque , tu£ par ce hiros ; il dit que 
cc Pirrhns succ^da k Acbille, etc. etc. 
cc Toutes ces particularity semblent 
cc avoir fait pattie d'utte hlstoire tra- 
ce ditionnelle , bien connue du tents' 
cc d'Hom&re; et lorsqu'elles sont ame- 
•c n^es presque sans dessein f elles por- 
cc tent un grand caract£re de v&it& 
u De pareils traits se trouvent rarwuent 
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« dans les'romans et dans les fables. » 
Aprds avoir expos£ combien lea 
objections de M. Bryant sont peu foo- 
dies , et combien ii a raison de nous 
faire un pareil areu > la conclusion 
est facile k d^duire. ( 

Mais Pair de v^rite qui regne dans 
llliade, a'est point du tout la seule 
preuve de sa vdbracit^. Lorsqu'on 
examine les differentes traditions que 
les autres auteurs nous out conser- 
ves, on trouve un grand nombra 
de traditions de ces anciens terns, 
absolumenjt distinctes entre elles et 
ind£pendante$ des r£cits d'Hom&re.. 
Quelques • unes contiennent des cir- 
constances additionnelles , et d'autres 
contredisent quelqmes endroits de son 
histoire.Toutes cependant s'accordent 
sur le cadre g£n£ral , et leurs diffe- 
rences proviennent dece qu'une partie 
a 6t6 consacr^e k la posterity , sans 
aucune alteration , par les ecrits au- 
thentiques d'Hom£re, et que les autres 
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ont;^te transmises aux derniers &ge$ 
de la Gr£ce par des traditions incer- 
taines. J'en ai fait connattre deux ou 
trois. H&odote (1) en retrou ye une con- 
aervee comme un fait certain , dans un 
des d£pdts favoris de M. Bryant f c'est- 
&-dire, le college des prdtres ^gyptiens. 
Strabon (a) nous en fait connaitre une 
autre gen^ralement re^ue chezle peuple 
de Scepsis. H^rodote (3) nous en trans- 
met une troisi£me r^pandue chez les 
Persans et les autres peuples deTAsie, 
qui dataient de la prise de Troye leurs 
hostility contre les Grecs , et les re- 
gardaient comme les agresseurs. Je ne 
parle point des traditions des (rrecs (4) ; 
les autels qu'ils ^levaient aux h^ros f 
leurs monumens , leurs f&tes, leurs 



(i) H4rodote,\. n,ch. cxvii. 

(2) Strabon , 1. Xin ", p. $07, 

(3) HSrodote , 1. 1 , ch. I. 

(4) Voye* Pausanias. 



Digitized 



by Google 



©E li THOABE, 287 

Jeux , qui tous faisaient allusion k la 
guerre de Troye , rempliraient un vo- 
lume , et sont trop connus pour avoir 
ici besoin d'explication. Mais si on y 
ajoute le t^moignage r^uni de TAsie 
et de l'Egypte , oil Herodote a voyag6 
pour prendre connaissance de cette 
partie de leurs annales , on sera forc£ 
de convenir qu'aucun evenement dans . 
riiistoire A'estappuy^ plus solidement, 
et sur une tradition plus certairie. 

Recapitulons k present les 6vene- 
mens qui eurent lieu avant et aprds 
la guerre de Troye , et nous trouve- 
rons que I'hypoth&se de M. Bryant 
anlantit toute Tancienne histoire de 
la Gr£ce avec celle d'Hom&re. Nous 
connaissons la plu£art des h^ros 
qui existaient avant la guerre ; noua 
eammes instruits de leur naissance , 
de leur g^n^alogie , de leurs alliances. 
Agamemnon et M^n&as ^pousdrent les 
deux filles de Tyndare , et r^gn£rent k 
Myc&ne . et k Sparte. Ulysse ^pousa 
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Penelope , fille d'Icare. On a trouve k 
Ithaque > k Sparte , et dans l'Argolide 
des traditions et des monumens relatifs 
k ces fails. Endependamraent du siege 
de Troye , nous connaissons Thistoire 
particulidre de toutes les grandes fa- 
milies de la Gr^ce. Horo&re parle lege- 
rement de quelques-unes , et plusieurs 
sont conserves par d'autres auteurs f 
qui nous out appris que CJytemnestre 
et AEgiale conspir£rent contre leurs, 
maris pandant leur absence ; que Pe- 
nelope et T&emaque furent opprimes 
par leurs ennemis jusqu'au retour 
d'Ulysse ; que Pirrhus fut 6\ev6 k 
Scyros par son aieul, jusqu'au moment; 
oil il succeda aux honneurs d'Achille* 
Diff^rentes faistoires de ce genre , 
toutes liees k l'lliade et conserves 
par d'autres ouvrages , nous demon- 
trent que ce poeme lie contient qua 
quetques anneaux de lagrande chaine 
d'eyenemens que les poemes d'Hom&re 
oat sauy£s de l'oubli auquel les autres 
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©nt £t£ condamn^s. Apr£s l'epoque 
change par l'auteur de l'lliade , nous 
connaissons le sort de ses h^ros(i) , la 
conduite de leurs femmes, de leurs 
enfans. La Gr&ce, affaiblie par une 
victoire qui lui cofttait si cher, et 
d^chiree par des dissentions intes-< 
tines » vit ton* les trdnes du P^lo- 
pon£se renvers^s par la retour des He* 
raclides. Cette succession r£guli£re 
cL'ev^nemens historiques ne peut £tre 
attaqude dans la plus petite par tie, sans 
detruire les monumens de Thistoire 
et les temoignages reunis de l'ancien 
monde. 

A toutes ces preuves j'ajouterai 
Taccord universel des anciens auteurs 
que je nomme a la fin de cet ouyrage. 



(1) Par exemple , le meurtre de Pyrrhus, 
celui de Cly temnestre , les malheurs d'JSlectre 
et d'lphigenie , et tant d autre s eV&iemens que 
les Grecs ont si souvent choisis pour les sujets 
de leurs tragedies. 

3. 19 
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Nous voy cms tous les poetes qui v&* 
curent depuis Thucydide prendre les 
destins d'Uium pour sujets de leurs 
chants : ils parlent tous du si£ge de 
Troye. Nous trouvons cette epoque 
dans tous les ^crivains qui trac&rent 
les annales de ces si&cles antiques. 
Herodote, Thucydide, Diodore lui- 
mSme y donnent unanimement leur 
sanction. Les g£ographes reconnais- 
aent l'existence des lieux dont par- 
lent les autres ecrivains. Tout le livre 
de Strabon n'est qu'un commentaire 
du poete. Jamais les philosophes ni les 
critiques n'ont regarde cette histoire 
comme une fable. Les homraes ins- 
truits et judicieux de tous les si£cles 
ont rendu le m@me hommage k la ve- 
racity d*Hom&re ; et Alexandre , en 
sacrifiant au tombeau d'Achille, nous 
fait voir sous quel point de yue son 
prdcepteur Aristote lui avait appris 
Jl consid^rer 1'Hiade. Le lecteur qui 
voudra examiner la nomenclature que 
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jedonnedes anciens auteurs, se con- 
vaincra bientdt de leur exactitude , et 
peut-Stre sa raemoire lui en fournira- 
t-ellebeaucoup d'autres; maig ceuxque 
findique ici sont sufEsans pour &ablir 
la validite de mon assertion. Ainsi , en 
supposant que l'histoire de Tlliade soit 
fausse , Hom£re a eu le talent de - 
l'adapter non-$eulement k la plaine , ■ 
mais encore aux noms , aux carao 
teres , aux &v^nemens historiques de 
ces tems-lk ; et ce qu'il y a de plus 
extraordinaire, aux traditions d'Asie, 
d'Egypte et de diyerses parties du 
monde, traditions quifiirent dans la 
la suite decouvertes parH^rodote. Je, 
ne parle point de l'esprit proph&ique 
dont Hom&re doit avoir 6t6 dou^ pour 
s'£tre appropricS tant d'histoires con* 
" temporaines , mises au jour par des au- 
teurs qui vivaient aussi long-tems apr£s 
lui, L'aveu seul de la verity peut nous 
sauver dece labyrinthe. Le tableau que 
j'ai fait de Tetat actuel de la plaine , en 
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conformant le t&ioignaged'Hds&ife* 
aura peut-fitre paru sufEsant ^oeai qui 
ii'ont jamais do*t<& de la v£racit6 d£ ce 
poete, etpent^treai-jedissip^quelques 
Routes dansl'esprit de oeuquiataient 
plac£ tm* confiance sans bottles dans 
la r^putatioii tr^s-n^rit^e de ftLBryant* 
Si, comae t&noifi oculaire tm oomme 
cLefenseur , fai 4t6 asses* hauffefefc pour 
jeter quelque jour sur oette c^l^bre et 
int&essante partie de l'histoife an- 
cienne, j'al rempll le steul but que 40 
m'^tais propose * et j'espdre qu'fcft fa- 
veur de ee motif* le lecteuf YOudrA 
bien avoir de Indulgence pour 1* 
mani&re doat j M ai traitd oe aujfet* 



-***■•*** 
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AUTEURS 

Qui croient h la rdalitS de la pille- 
de Troye en Phrygie. 

JffAsiOM, £{*» *$ V"fi**>l. I, v. i63 et passim. 
' PiHDAJtB , Oljmp. ii , stroph. v */ passim- 
Oljrapiade ix, Antislr. ill, Olympiad© x f 
4p 1 , etc. ete. 

T^YFHioDoaB > iA#«*A««r.{3et auteur Itait Egyp*- 
tien. 

fSALLWAQUK, «tf **»*# *w n«w^ v, 18 «* 
passim , bibliothecaire £ Alexandria 

ESCHYLE, So?HOCLE, EURTPIDB , passim.— 

Vqy. Agamemnon, Philoctete, lot Troyennes, etc. 

JLy c ophron , A Xtltifympassim.Qet auteur ^criyit^ 
en Egypte. 

Apol£ONIU$ RhodiuS, biblioth, a Alexandria 

Syagrius , Phantasib , Daphne , Dictys de 
Crete , DabJs le Phrygjen , Hihtxx , mi* 
teurs qui vivaient a van! Homere r sufyaafc 
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M. Bryant lui-m6me ;et deuxdesquels Itaiept 
Egyptiens de son aveu. 

EiCHIHB. 

D*mosth*ke, •« f#f #•# A«y«o p. x392, L XI, 

orator** grosci, Edition Reisk. 

LiaCHis, auttur de la petite Iliade, d'ou So- 
phocle tira son Philoctete. Quern ante Ter- 
pandrum vixisse, ait Clemen* Alexandrinus, 
p. 333. Tyrwhit, notes de re poeticd. 

Peoclus , fragmens publics par M. Tyrwhit , 
notes sur Aristote, de re poeticd, sec xxxvin. 
Cest l'abr£ge* dun poeine mentionne* par 
^Hlrodote et Aristote , rm %»xy. Le sujet est 
^enlevement dH&ene , etc. Done Aristote , les 
poemes cypriens et Preclus sont en mafaveur. 

Th*OCrite, idyl, xxii , v. 214 et passim. 

CoLUTHUI, w%Ci EAi»** *{ir#y»r. 

H*rodote , Thuctdidi , Diodore , Strabow , 
Pattsahias, A*rien, Aristote sont d^ja 
cit& dans cet ouvrage, ainsi que les marbres 
•YArpndel et les ^crivains cbronologiques. 

Plftlt d*HALIC ARlf A$SE , p. %J X V. 9, p. 49* 

Y* 45 #/ passim* 
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Parmi les auteurs latins .- 

Tite-Live fait descendre Rome de la Phrygie; 
et s'il f e trompe , cela prouve au moins combten 
ii croyait au fond de 1'histoire. 

, Apres lui, Virgile , Ovide, Horace , Cat u lie, 
Properce , Vale>ius-¥laccus, P&ruve , Q. Curee , 
Statius, Lucrece , Lucain ; en fin , de tons cote*, 
c est 1'embarras des richesses , et les autoritds que 
j'ai cities sont aussi fortes que si j'en avais 
nomme' dix fois davantage. 



Urivains 

Qui ont rejusi de croire enti&rement 
cl Vhistoire de Troye. 

Av AXAGORAS , ce philosophe , ne* dans la 70*. 
olympiade , est cite" par Diogene Laerce, 
comme le premier sceptique sur ce sujet. 

MiTRODOiE, apud DiOGdN. Laert. et- 

Hesych... Tatii» j Assyr soacootem- 

porain , p. 262* 
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Vv FIRSOHNAGS dans Attan^e. I. XIX, p. 5icw 
Persbonage dont on ne connait rieta. 

Basils u Grjlrv, «r$#* rut >««*> auteur ties 
bas aiecle* de FEmpire romaift. 

Bbyaut, 1796, le seal auteur qui la place ett 
Egypte , aur aa mm}* autarit^ , Bryant , p* 6^ 
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INSCRIPTIONS GRECQUES 
Trouv^es dans la Troade. 



N. 


I- 


INSCRIPTION^ 


troupe au cap Sigde* 


t>*fh*V it /At TM 




Qtrghx* 


2.ffMxp*Tius ry wfx« 




l fit TVpfMX 


fyjrtu x*y* xfttrxpm 




f*TUg Tit ( 


K*wir*T$r jfgiLf 9#/t 




II^xsvtM 


*r if TtfVTWifi • 




ntf *f*r*f 


$*%* pin/A* Xtyu 




M fy H04 V*&k. 


tin t*9 ft Ti ffttTtt 




fnrnpM * 


m ftt\if*t9U* ft%m 




m qtjtdt ts w 


Xtyuus KSH ft' iv§ 




ft/T*Vt)l4f 


artt O Ai<r&**s iy} 




tfa>*u Xiyu ' 


Ct odiMffu 




•Vrt9 v 



Cette double inscription se lit stir 
tin marbre plac£ jadis dans rcjnceinte 
de Troye , tire de Ik pour orner le Pry- 
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tan^e des Sig^ens , et servant aujour- 
d'bai de siege aux chnkiens grecs, 
lorsqu'ils se rassemblent aux portes de 
leur ^glise. Personne n'ignore avec 
quelle sagacit^ Edm. Chishull a e&- 
pliqu£ ce monument , le plus respec- 
table peut-£tre de tous ceux que le terns 
a ^pargn^s. L'ouvrage de ce savant 
Anglais est entre les mains de tout le 
monde. II developpe tout ce que cette 
double inscription presente de singu- 
lier ou d'utile pour letude et la con- 
naissance des antiquit^s grecques. Je 
me contenterai done de rappeler ici 
que le marbre sur lequel elle est grav£e 
est un parallelogramme d'environ huit 
pieds de hauteur et d'un pied et demi 
de large. II formait yraisemblablement 
unde ces hermes, e'est-^-dire, de ces 
figures ou representations informes 
qui , dans Tenfance de Tart , chez les 
Grecs , servaient de statues et suppor- 
taient des tStes grossi&rement tra- 
vaillees, L'une et' l'autre inscription , 
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exemple unique aujourd'huid'un genre 
d'^criture dont Pausanias lui-m£me , il 
y a dejk seize si£cles , n'avait pu ren- 
contrer qu'un module, sont traceesen 
lignes boustrophedoniennes , c'est-k- 
dire, qui imitent le retour des boeufs 
labourant, au bout du sill on. 

Non attollebant dextram j sed meta prions 
I*rmcipium pers&s posteriori* eraU. 

L'une et Pautre, mais sur-tout la 
premiere , qui est aussi la plus longue , 
con§ue en idi6me mi-partie attique et 
lesbien , n'offrent que de ces lettres de 
Cadmus ou de Palam£de, qui fprmaient 
seules r alphabet grec , ant&ieurement 
au si£cle de Simonides , et qui furent 
originairement communes aux Etrus- 
ques et aux Latins, comme aux Eoliens 
et aux Ioniens. On y voit employee , 
comme un simple signe d'aspiration , 
la lettre H , devenue par la suite , pour 
.les Grecs, la troisi£me vtfyelle; P2? 
long, mais qui tient la huiti£me place 
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dans 1'alphabet des Hebreux et dfes; 
Latins. Ce n'est pas la seule particu- 
larity importante qu'op y remarque ;-. 
le c£l£bre auteur $u Voyage cTAna- 
charsis en. a tr&s»ing&ueusement tir& 
parti 9 pour fonder les principes de sa 
Paloeographie nnmismatique , comme* 
on en pourra juger parune savante dis- 
sertation trouvee dans ses manuscrits K 
et qui ya Stre incessanunent publi^e*. 

La seconde inscription peut sans 
dome paraltre une simple copie , une 
copie m£me imparfaite et mutilie de 
la premiere. Toutefois, les signes de 
haute antiquit^dont elleest ^galement 
empreinte , la font remonter , pour le 
moras , au ciuqui£me si£cle ayant l'fcre 
ehr&ienne, ot par-la suppl&nt abon- 
damment au d&aut d'int&rSt dans le 
sujet intrinsdque. 

En effet, ces deux inscriptions rou- 
lent uniquement sut* le don qu'tm 
etranger nomm£ Phanodique et fits 
d'Hennocrate le Procon&ien, ayaifc 
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fait ata Prytan^e des Sig£ens d'une 
coupe {ou crat£re ) , d'une soucoupe 
«t d'un filtre ( ou couloir). Dans Tune 
«t l'autre inscription , c'est la statue , 
ou plutfit le personnage qu'elle repr£-> 
sentait , qui parle et qui dit : 

€c Je suis Phafrodique, fils d'Her- 
<c mocrate le Procon^sien. J'ai donn£ 
« aux Sigeens, pour l'usagedu Pry- 
«c tan^e , une coupe , une soucoupe et 
<c un filtre , monumens (de rna^en^- 
<c rosit^ )* Si j^prouvais quelque dom- 
•«c mage , 6 Sigeens ! ayez soin ( de le 
«c reparer). Je suis l'ouyrage d'AEsopus 
«c et de ses fr&res. » 



N.o II. 

'Fragment d* inscription troupe* sur une plaque 
de marhre , dans les mines du temple d'j&+ 
j>9lfan*Thymbre'en* 

n Arr*AfV ?YAH (au lieu de f *...) 
Attalis tribus 
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Xt{r» ImAju <p#^.. (1© xette du nom est cflace\ ) 
Sextum Julium 

to *«#p«r rnt srOAE 
ornamentum (sire primam magistratum ) or- 

•f (i) f<r«fx«F nrn^i- 
fcif > pra fee turn cohorti 

QA«£f*rtt y»pi*rt*{ 

Flavian* , qui gymnasiorum 

XHtwrr* A*^sr{#* ««< f iAO 

prases fuitsplendide et lau- 

Iu/H*f KM W £**] 99 

te, et <£ui primus 

T#P *W «f»Mf m/ 

ab omniavo, et 



(i) On a traduit t» uttpo par orncment, ou 
premier magistrat de la ville. En effet, *•*•/*«* 
a sou van t cette derniere signification! et r^pon- 
daiten Crete an mot SEphore a LaceMemone , 
oil Lycurgue avait apporte* les lois de Minos 
pour fonder son couvent militaire si vante. La 
seule difference est qui I n'y avait que cinq 
Xphores a LaceMemone, et dix Cosmes , ou 
tcor/tiuy dans Hie de Crete. Cest Aristote qui fait 
cette observation (de Rap. 1. II, ch. Tin, p. 211, 
&L dUeinaius. Leyde, 162 1, in-8°. yStrabon f 
1. X, p. 482, eM. da Paris, 1620, les appelle 
«##y*j«i f aulieu de »•*-*##. Vqyez les inscriptions 
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*!&££< »TN (je lis ainsi, au lieu de Af#{w) . ptvoK 
usque nunc solus, oleum fA*lOM 

dimensus est, (distribuit ) 

et sena tores et 

Mtr*f w*it*s «AEI 

cives cunctos 
■J/aiw (c'est ainsique je lis,au lieu d'tfi^tfyr*} %% Xturytt 
unxit ex balneis 
If AN J^jKif ( c'est ainsi que je restitue le mot ^j/m/ ) 

omnes prorsus qui in urbe aderant. 



des difFerens peuples de la Crete, rapporte*es par 
Pricaeus, p. 63 et 64, sur YApologie d'Aputee, 
Montfaucon, Diarium Italicum, p. 73. Meur- 
sius , in Creta, p. 167. Wesseling ad Itinerar m 
p.65o, indiqu& par Alberti sur Hesychius, au 
mot *wt f et Chishull, p. I2'& 9 AntiquiU 
Asiatic. 

Chishull cite plusieurs inscriptions de diverses 
villes de la Crete, qui appelaient leurs *irf**i 
du nom de *9*pt«i. Consultez aussi la page 36o 
et les suivanles du profond et judicieux ouvrag© 
nouvellement donne* a Paris , in-8°. , par ua 
savant distingue^ sous le titre : Des anciens 
Goiwernemcns fdde'ratifs et de la legislation de 
la Crete. 
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N.o III. 

Inscription trouvfr dans les mimes mines , 
sur une plague de marbre. 

...... I Ail/ x*i *«Ai/ K4itmformi rtfZ • 

IKen-i et urbi participes 

Mcrorum,et ludi, et festae diet 

0»r»*{«r«g« XMttr^m ffOYi 

Imp era to rem CafeHwem* Dei 

pt§f 9ut ' nBA2r«f, 
fiHum 9 Deam , Augustum » 

instiperabilibus praclare (estis consp&cuum* 

L - ■ - - »- ^ 

Au premier coup-d ceil , on reconoaissait ces 
magistrate, parce qu'ils laissaient crottre leur 
barbe et leurs cheveux. Seneque, Controversia- 
rum, 1. IV, Controvers. 27, p. 327, t. in, ed. 
Amstelodami, i67*,in-8 . et 1. ix. Declama- 
tion* it, p. 5o6 : two j ?j/ bariam etcapillos 
magistratui Cretensium submittere. 

Si les magistrate de la Troade Eolienne no 
s'appelaient pas —rp*t comme ceux des repu- 
bliques de la Crete , alors il faudra simplement 
traduire Vornement de la ville. 
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et beneficiis ergaomttCi 

homines. 
I**«ex« Hywht"* **"' wmitttOM 

Hipparchns Efegeodemi ti&w, Iliensi*, in eoncilia al- 

sidens , 
(ou rtw^PON, cum bad. Je lis ■ Hya«ty*«r a a* 
lieu d> w */«/M0 % 
to Mfytrr* *»**!**> •» w tJlOll 
statuam consecrarit proprifcpecuiua, 
; tt* TV irps r$9 2f£*<rro 
ob suam «rga Augustum * 

et bene de se meritum , 

' etseryatoremsuum, pietatem* 
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N.? XV. . 

Inscription graote sur Une plague de marbr* 

brise-e en deux morceaux , dont Pun a M 

trow* dans les mines du temple d'Apollon- 

- Thtmbre-en, et V autre au village de TchiblafCjt 

. «#* tres-probable de la noupelle Mum* 



lignci. 

! *f#f ipp* ... * 

» * 

3. ** 
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So6 v o t a o m 



3. wt #mr •rwt mm —nfl#t 

4- v, 

5 

7, ....*• . 

6. 4 mvjnprm trm hfttw ^^/kASI mi rw«v £H 
J. • • • • • QtXcnlpairm 

II. tr«vr«vw«*9 0ff«r<crmriri*rtr«pfv j^^r* 

22. . 

13. tgifp ttri». .. rm tttt* TifopfMt* 

l5. i^iip if*i/««i8» . » » . 

16 #f *r« rfff <rg»r«/«v ynulm rut tip 

17. Atol*fffumc tun rmt lXt*x*i xmfun)* tun lm#r 

18. wMfmltpM* r«t» t rttif **;« nw icfrtfoit 

^o* r* *f /• ... A#i?» ?tM' fyixtuts <««r«)> 

^l. tvrKi^n ( lisez : vg x*i fi*vs) itjMtmi .... fvfiwrtft 

2a. rrt/u,fi*T# x-patytptoQ*! .... 

33. r#vf **» ^iA*j##f .... twnt Mx*Xtofait*t 

*4« ^f *£******** ** Art » . * t#*yf*rf*F>r 

a5. ***** iffl* *J* <hun»*f «?tji*7« tmttMc. ♦ • 

37. stf^xxuXos wepirtoitrtf as /&} 
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lignw. - 

3o */#* ( an feu de /^» J r«£iv t» #«* twtnr^crm 

Cette inscription signifie <ju'avec 
un certain revehu cm fera tous les ans 
la depense de la fdte d* Alexandria- 
Traas , des jeux Iliaqwes , et ccAIe des 
sacrifices dans la flke de Minerve ; 
$!est , sa**s dome > J& aolenemit^ dont il 
est parte dans Tinscription pr4c6dentfe* 

II .3. T4u «y»tos tc&i sis xjLUtyu^uis* VoyeZ C© 

que j'ai dit , tome 11^ p. i36 et 137. 

On y fait mention du pr« que coft- 
taient les vie times ^ des bandelettes 
qu'il fallait presenter, du sacrifice 
qu'ii fallait , avant tout , offiir k 
Jupiter , et des maStres de ^r^moxxie 
qui avaie»t uae place marquee et qai 
^taiwit chargd* du stfm de pr^sidet 
k la f§te , et d'y faire x6gpsf Vo&dxje £t 
la 4ec&Q£e caavenabJe. 
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Minerve avait un culte particulxer J 
et &ait singuli&rement honor^e dans 
la Troade. Foyez ce que Strabon dit 
de son temple k Ilium ( p. 593 , 1. xiir , 
4&. de Paris , 1620 , in-fol.) ainsi que 
Tite-Live) liv. xxxv, ch. xun et 
1. xxxvii , ch. ix. ) et Virgile ( AEneid* 
L 1 , v. 483.) 

Jnttrea ad templum non aqum Palladis Qxmt 
Crinibus Iliades jkluIj peplumque Jerebant. • 

Compares Homdre ( II. 1. vr , y. 299 
et suiy. ) 



Inscription troupe au pillage cPErkessighy , su* 
un sarcophage apporlS <PAlexandria-Troas. 

M*p*vt JlmvXmf AtAitt? 4tffA/M 
Marcus Paulinus iElius Aureliui 
AjAi«» Ay*$*Ttf4f OUii*km vUt AttptXf 
JElii Agathopodis Qtho filius, Aurelii 

Paulini qui tuit et Pancratiastes , cufos 

W'« r# rfUftu* i2TH«ii> «vj>t/**- jpy tri«/fe ir r4 
•tin Apollinis Sminthei templgerecta eititatua, etijicin 
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BE LA T a O A D E. 3o£ 

drxXBru* cAyx* rf» o-op#t tp*WT* ush rat yXuxvruT* 

iEsculapii templo, posui se pule rum mi hi, et dulcissimo 

wttlAi t* *V*ytyp*pf$tw AvpsXtm T\*vMn* t&j rut 

filio suprascripto Aurelio Paulino f et iis 

IX Tiff 

qui ex 

( je lis Jwfo , au lieu de *«{* ). 

jneogeneresunt. Si quia autemausus fueritrese rare hoc 
rtjf <n»pON 9 
sepulcrnm f vel 

( je lis ytvovf pou , au lieu d'tntfffv ). 

NEK>o> *AA«rp/flF H •«-«* rtus iyx«7«f frf«i ImrEl 

cadaver alienum , vel ossa cujusdaiu , ia eo depone re , 

solve t 
Ti/co r« Tp**ft*f n*Xu 
mulctam Troadensium urbi 

X M* W r * "prmT* r*pu* %£$ 
Drachmas a5io , et sanctissimo aerario. 

La premiere ligne de cette inscrip- 
tion offre une singularite remarqua- 
ble, e'est qu'elle est <§crite en carac- 
tdres latins, Marcus, Paulinus JElius 
Aurilius, aulieu dHAurelius , k cause 
d$ la prononciation de TH , ou ita > 
qui , d&s ce terns , et beaucoup aur- 
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paravane , se confondait ayeef celM 
de 17ota , comme je Pai remarqu^ 9 
tome ii, p. 128. 

Pol&non, cit£ par Cl&nent d*Ale*aii- 
dric (w cohortatione ad gentes j t. t p 
p. 34 , 6d. de Potter, Oxford 171^ , 
in-fol.), dit que les habitant de la 
Troade ayaient de la v&i&atioii pour 
les rats de leur pays , qu'ilt appelaient 
smint/uj'paxce qrocesaxrimauxayaient 
rong6 les cordes des arcs de leurs en- 
nemis, et que e'est ce qui av&it fait 
donner k Apollon le surnomde Simiwr 
thien (1). 



(1) Voy. Straben, p 604, 6o5 et 611; Eus- 
tathe, p. 34, W. de Rome, t. ij-le Pseudo* 
Didyme sur le i* r . livre de lTliade , v. 39 , et su* 
le culte et le temple de Mmerve a Ilium ; Pepi- 
gramme de Tymneas, p. 5o5, n Q . i,t,i de* 
Analecia de M. Brunck ; et ceHe ifAgaduas^ 
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N.o VL 

Inscription trouvde pat M. Akerblad f d une 
demi-Heue & Pouest das sources du Sea- 
tnandre. 

; . . . id* jjpf r«v mymiH 
- . • . m&vtuf)t w*fdyv£t*t 
«. . . . Afjfifjrptcy iXtm^tt 

• • • . *#W **»Jff OpfJffUCWf 

turtflume mxtf rnt vp*t rip tt&K 

M. Akerblad a r&abli eette Inscription do 
la mani&re auiraate : 

KOINON THE Qarmt Kti **•* *V**H 
KAI THS «0«f«<a$ -**9*v\>f**e 

Ici le nom 4a la Canephara a yaceuwrtif. 

ANEGHKE #«**■ Xjnrif>$pilr***p 
•vnfiutg tnxtr ry# arja* *tF 0f«*. 

Cette inscription rappelle un monu- 
ment qui fat 6lev6 par ceux qui con- 
tribuaient aux sacrifices, atra jettx et 
*uat fStes de Minerve, en ITionneur 
dune troyenne nomm^e. ..."., fille de 
Demetrius, qui avait rempli sainte- 
ment Temploi de Canephofe, ecqui 
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avait mlrit£ cet honneur par sa pi^td 
envers la d£esse. 



N.o VIL 



Inscription troutfe par M. Akerblad , au village 
de Tchiblak, situation prtsumde de la nou- 
pelle Ilium. 

rXBEftrnt xX*9?im xmiwnfl cE 
2AXTO y+tj4jLU>c*i w f«»AiA dt 
BA£r«i my^twwut^t w x%VZ 
If if m»rmt jgpf T * rvyr£N£IK 

XAI TO hi?** rtfitpft kXmvAIOA 

GEO ftfVf 9 tOg flX*KTtlT$f 

JCA/ 9 ywn «vr«» xA#o/lA 
• • • • Mf 0vy«r9{ wKffitf . 
THf rr««y ^ r* if «»rH 
TAvr« jc#r«#xi<r«0W>rO 
XAI E* rctf iXtmf «rf0««AK. 

Cette inscription rappelle un por- 
tique qu'un certain Tiberius Claudius 
et sa femme Claudia ayaient bati et 
d&lie k l'empereur Claude , a sa femme 
Agrippine , k leur famille , h la Mi- 
nerve troyenne et au peuple. Suetonp 
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( Claud. n5 ) rapporte en effet que 
Fempereur Claude honora la nouyelle 
Ilium d'une protection particuli£re. 
cc Iliensibus quasi Rom. gentis autori- 
bus y tributa in perpetuum remisit recu 
tatd vetere epistold graecd, senatds 
populique romani Seleuco regi amici- 
tiam et societatem demum pollicentis ^ 
si consanguineos suos Ilienses ab omrti 
onere immunes praestitUset. » 
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INSCRIPTIONS L AMINES 

TrmwSes 4am la Xtaiufe, par M.WW&s 9 jad+ 

gotiant anglais AConttartitoopi*. 

On let repr&ente ici telles gu'elles se trou- 
vent dans un nouvel ouvrage sur la Traade,, 
public en AUemagn*. 



N.o V I I L 

JORTISSIMI ET INVICTIS- 
3IMI CAESARI ON GALER. 
AVR. VAL. MAXIMIANI 
yRXNClPI IVBENTVTI. 

Ab alierd parte* 

CEN. POPVLI 
P. 1VLIVS. C. F. ANT. IVNIANVS 
I. VIR. ITER. II. VIR QVINQ. AED. 
SACERDOTALI ET. II. VIRALI 
SCENT. ET. IVRE CONCIONAN 
IVS REDESTWB* ET EQVESTR. 
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N.o I X. 

4J. LOLLIO. Q. P. 
ANIFRONTON 
TRIB. MILIT. C. III AVG 
PRAEF. FABR. TERT. 
PRAEF. EQVITVMALAB 
UVMID. II VIR. *ONT. 
CIVITATES. XXXX IIII 
£X PPOVIff. AFRICA 
, QVAE. SVB EO. CENSAE SVKT. * 

Inscription troutxte par Lecheealier, sur 1$ 
route rftfleni-Keu au capSige'e. 

C. MARCIVS. MARSVS. 
V. F. SIBI ET SVIS, 



N.o XL 

Inscription troupe par le mSme, sur une de* 
Jen&res de la mosqjue'e de KemallU 

DIVI. CLAV. 

. . - VSTI ROM. DIVI. AV 

--NT. MAX. TRIB. POT. 

TIN 2>TT TROISIAMB M DJEKNIBR YQLWM. 
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TOME I er . 

jPag$ 40 , fig. 6, acris , lis ez aerias. 
#wf , %. 16 , fi&ts, #*<* de fAte; 
43 > %• *5 * Anripaxe, /we* Antipaxo. 
dfi,lig.6 9 k l'entree , lisez am eavirom. 

J6i ?dJenot**i *m % lisez rnt 
19a, /£. ;8 , SWhi^ ^* StfJffe. * 

381, Zg. 2i,PourquoinefodQtene>dit-ilpas? - 
jisez Poiaquoi ? Qlrodote 3)e le ditpas. 

toAb I L 

JP^r 61 9 £g. 16 , encote xnoins , lisez ni. 

53a 9 7/g. 4 > chant de bataille , lisez champ d# 
batajlle. - 

TO.H1 III. 



Page 9, lig. 9 , a , /w«*. de, 

60 , % 11 , Odysseys , Use* Odjsswar. 
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